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Marchand et Provost: "...ni optimistes ni pessimistes!rr
QUEBEC (DNC) — 

"Nous ne sommes ni opti­
mistes ni pessimistes. Nous 
demeurons en état d'aler­
te jusqu'à ce que le projet 
soit de nouveau étudié en 
Chambre,” ont déclaré, 
hier soir, les chefs syndi­
caux à l'issue d'une réu­
nion de trois heures avec 
le ministre du travail.

M Carrier Fortin avait 
lui-même invité les chefs 
syndicaux à venir lui expo­
ser leurs doléances concer­
nant le bill 54. Il n a vou­
lu faire aucun commentai­
re avant de consulter le 
conseil des ministres.

Parmi la délégation syndicale 
on remarquait MM. Roger Pro­
vost, président de la Fédéra­
tion des travailleurs du Que­
bec, Jean Marchand, président 
de la Confédération des syndi­
cats nationaux; Jean Gérin-La- 
joie, vice-président de la F.T. 
Q : Adrien Plourdc. vice-prési­
dent de la C.S.N.; Me Guy 
Desaulnicrs et Noël Pérusse.

Les chefs syndicaux ont dé­
claré qu'ils avaient répété de­
vant le ministre les diverses 
objections au bill 54 qu’ils ont 
rendues publiques depuie deux 
ou trois semaines.

Ils ont abordé les questions 
de réforme du Conseil supé­
rieur du Travail, du droit d'as­
sociation. du droit d'affiliation 
et. plus particulièrement, les 
fameux articles 54 et 57 qui 
relie le code du travail au code 
Civil.

"Ces articles se présentent, a 
dit M. Marchand, comme vou­
lant protéger les droits de l'in­
dividu contre le syndicat Or, 
tous les droits de l'individu en 
tant que syndiqué lui viennent 
de la convention collective."

"Selon l'article 57. a expliqué 
le président de la C.S.N., un in­
dividu pourrait passer par-des­
sus son syndical pour aller de­
vant les tribunaux civils."

Les chefs syndicaux n'ont pas 
présenté des textes d'amende­
ments. mais se sont contentés de 
discuter d'une façon générale

"Si c'est le ministre lui- 
tnéme, a dit M Marchand, qui 
fait le* amendement*, il aura 
aûrement dans l’esprit nos re­
vendications; mais ai c'est un 
autre, cela sera différent.”

Velr pat* 11 Marchand

Lesage n'a pas 
changé d'avis 
sur la statue !

QUEBEC (DNC) Me Yves 
Gabias a rappelé hier à l'As­
semblée législative que le 
conseil municipal de Trois- 
Rivières. "composé de libé­
raux et de membres de l'U­
nion nationale" venait d’n- 
dopter une résolution pour 
l'erection dans cette ville 
d une statue de M. Maurice 
Duplessis.

“Le premier ministre, a 
demande le député de Trois- 
Rivières. a-t-tl T intention de 
suivre cet exemple en révi­
sant son jugement ou sa 
decision au sujet de l'érec­
tion du monument de M. 
Duplessis, prévue par une 
loi provinciale?"

“Non", a répondu le pre 
mier ministre.

On pourra formuler certaines 
réserves sur les motifs du suc­
cès remporté par M. Lodge : 
présenter sa victoire comme 
celle, logique, d’un "fils fa­
vori” de la Nouvelle-Angleter­
re. ou comme la récompense 
pour son action alors qu'il était 
délégué permanent des Etats- 
Unis à f'ONU sous l'adminis­
tration républicaine, ou même 
encore comme la consolation 
que ses compatriotes ont voulu 
lui accorder pour sa défaite en 
1960 à la vice-présidence des 
Etats-Unis.

II n'en est pas moins vrai 
qu'il s'agit d’un vote dont les 
répercussions seront profondes 
tant au sein du parti républi­
cain que sur l’ensemble de la 
politique intérieure américaine 
des prochains mois.

Le succès de l'ambassadeur 
des Etats-Unis au Vietnam, 
remporté sans même qu'il fas­
se acte de candidature dans 
le New Hampshire, constitue 
une défaite indéniable pour 
les deux candidats avoués: le 
sénateur Barry Goldwater de 
l'Arizona et le gouverneur Nel­
son Rockefeller de New York. 
Cette défaite est encore plus 
cuisante pour le premier qui, 
affirmait que la victoire ne 
pouvait lui échapper et qu'il 
remporterait environ 40.000 
voix alors qu'il n'en a obtenu 
qu'un peu plus de 21.000

Pour M. Rockefeller, qui 
élait parti dans la campagne 
du New Hampshire loin der­
rière le sénateur de l'Arizona, 
la défaite est moins grave car 
elle le place à peu près au 
même niveau que son principal 
adversaire, ce qui indique tout 
le terrain qu'il a regagné de­
puis deux mois.

Ni l'un ni l'autre ne sont 
d’ailleurs éliminés de la cour­
se à la nomination républicai­
ne. L’Oregon, qui tient ses 
élections primaires le 15 mai, 
permettra à M. Lodge d'affron­
ter à nouveau MM. Goldwater 
et Rockefeller.

Puis, la Californie^ 1* S juin, 
sera un nouveau théâtre ou les 
positions se dessineront plus 
nettement. Car, pour M. Lodge, 
il s'agit maintenant de trans­
former sa victoire du New 
Hampshire en succès à la con­
vention exactement comme le 
fit celui qu’il avait poussé en 
1N2 dans la même élection

À la lumière de Tenquête Laurendeau-Dunton
FAVREAU : amender l’AABN, le 
rénover ou en créer un autre

Johnson: nous 
ne voulons pas 
de salissage...

QUEBEC (DNC) — Le chef 
de l’opposition n'a jamais de­
mandé au premier ministre de 
limiter le Comité des comptes 
publics à l'étude des dépenses 
des années courantes.

On sait que mardi soir, le 
premier ministre avait affirmé 
que M. Daniel Johnson avait 
fait une telle requête en affir­
mant qu'il espérait que serait 
terminée l'operation salissage.

"Je n'ai jamais dit. a dé­
claré le chef de l'opposition, 
les mots que le premier minis­
tre met dans ma bouche. Je 
n'ai jamais demandé qu'on ne 
retourne pas en arrière pour 
quelques motifs que ce soit. Je 
lui ai dit notre intention en 
demandant la convocation du 
Comité des comptes publics: ce 
n'était pas le salissage, mais 
bien de garantir une meilleure 
administration de la province.”

L’un de* effet* importants de la commission Dun- 
ton-Laurendeau sera de nous guider vers l'une des pos­
sibilités suivantes: amender la constitution, la rénover 
totalement ou en créer une nouvelle.

C'est l’avis qu'a exprimé hier midi M. Cuy Favreau 
au cercle Kiwanis-Maisonneuve. Le ministre fédéral de 
la justice a dit que la commission Laurendeau-Dunton 
est l'une des cinq raisons qui l’amènent à croire que la 
Confédération survivra.

Les autres raisons sont: le climat qui règne aux 
conférences fédérales-provinciales auxquelles il a assisté; 
la formation d'un secrétariat permanent des relations 
fédérales-provinciales; la sobriété et l'honnêteté intel­
lectuelle d'éditorialistes comme Gérard Pelletier et 
Claude Ryan; et, enfin, les mises en garde formulées 
contre te séparatisme par des chefs syndicaux comme 
jean Marchand, Claude jodoin et Roger Provost, et par 
des hommes d'affaires comme Cuy Vanier.

Avec la commission Laurandeau-Dunton, a-t-il dit, noua 
sommes entrés tout de 90 dans une phase capitale de l’évolution 
d’une crise : l’inventaire de nos possibilités, de nos forces, de 
notre vouloir vivre collectif.

M. Favreau précis* que le but de la commission Laurtn- 
deau-Dunton n’est pas de ré-écrire une nouvelle constitution, 
mais que l’une des conséquences importantes du rapport que 
soumettra cetta commission sera de nous guider pour savoir 
si nous devons amender la constitution, la rénover totalement 
ou en créer une autre : le tout dans un régime fédéral.

La Confédération, a dit I* ministre de le justice au début 
de son exposé, est le principale raison pourquoi j’ai accepté 
de venir sur le scène fédérale.

Le ministre a consacré un* bonne parti* de son exposé à 
dénoncer ceux qui veulent briser le Canada. Parlant du futur 
secrétariat permanent des affaires fédérales-provinciales, M. 
Favreau a dit que, s’il n’y a pas de communication direct* 
antra Ottawa et les provinces, "c’est la surenchère politique 
qui s'emparera des sujets épineux et les discutera, t bruit at 
* vide, sur ta plaça publique".

Mais tant qu'il y a possibilité de n* pas interrompra les 
pourparlers, il y • chance de s'entendre, d'arriver è un* con­

clusion honorabl* pour toutes les parties concernées, a-t-il dit.
Au sujet du secrétariat permanent des affaires fédereles- 

provinciales ou "tebl* rond* permanente”, M. Favreau a dit 
qu'il est plus qu'urgent de suivre un conseil que Claude Ryan 
donnait il y a quelques moi* et qui s* lisait comme suit :

"A moins qu'on no veuille étouffer le Confédération, une 
collaboration permanent* s'impose de tout* évidence entre 
Ottawa et les provinces. L'heur* est venu* d'institutionnaliser 
davantage les mécanismes qui ont été surtout, jusqu'à mainte­
nant, utilisés de manière occasionnelle. Il manque a la Confé­
dération canadionna des organismes de collaboration tt de 
consultation qui permettraient de mettre plus de souplesse et 
de compréhension dans les rapports entra Ottawa et les pro­
vinces.''

M. Favreau a expliqué l'opinion que ce que l'on convient 
d'appeler la cris* canadienne à l'heur* actuelle n* s* retrouve 
pas seulement au Ouébac, mais un peu partout au pavs. Tout le 
monde, a-t-il dit, s* demande où va la Confédération. Je crois 
pour me pert que les deux nations qui formant notre pays 
sont prêtes à affronter les données de la cris* actuelle.

Selon le ministre de I* justice, il n'existe qu'un danger è 
l'heur* présent* : celui de remettre notre destinés "aux mains 
da Don Quichotte politiques qui feraient miroiter aux yeux de 
la population des mythes, des attraits spéciaux ou encore de 
s'en remettre aux idées d'apprentis-sorciers avides de popularité 
ou inconscients de leurs responsabilités, qui tentent de déclen­
cher des passions qu'ils n* pourront jamais assouvir.''

Les perspectives économiques de 1964 
sont rassurantes et indiquent progrès

La victoire de Cabol Lodge 
modifie sensiblement les 
données électorales aux EU

WASHINGTON — La victoire remportée aux 
élection* primaire* républicaine* du New Hampthire par 
l’ambaMadeur Henry Cabot Lodge dépa**e tellement le* 
prévision* les plus optimistes qu’elle fait du “candidat 
absent" un favori probable pour la nomination du parti 
républicain en juillet prochain à San Francisco.

Vers la création d'une banque 
à charte pour l'est du Canada

Un groupe de financiers ayant à leur tête M. jean- 
Louis Lévesque demandera au parlement l’autorisation 
de fonder une banque à charte dans l est du pays. M. 
Lévesque est présentement en vacances en Floride, mais 
un de ses porte-parole a- confirmé, à Montréal, que la 
demande sera faite

si ce dernier reçoit favorable­
ment les demandes d'incorpo­
ration de nouvelles banques 
formulées par divers groupes 
financiers de l'Ouest du pays. 
Ils sont d'avis qu'il y a place 
pour une nouvelle banque à 
charte qui servirait à la fois 
la province de Québec et les 
Maritime*.

par Jean-Pierrt FOURNIER
OTTAWA — Les perspectives economiques de 

1964, fondées sur les projets d'investissements des sec­
teurs public et privé, sont rassurantes et indiquent un 
progrès sensible par rapport à l'an dernier smon un re­
tour à la prospérité de 1957. Les dépenses d immobili­
sation dépasseront de huit pour cent le total de 1963, 
prévoit le ministre du commerce. M. Mitchell Sharp. 
Elles atteindront un sommet de $10 I milliards et en- 
traineront une hausse certaine de l'activité dans le sec­
teur de la construction et dans l'industrie de fabrication 
de la machinerie et de l'outillage

La nouvelle institution, qui 
sera désignée sous le nom de 
Banque Trans-Canada ou Ban­
que des Maritimes, aura un 
capital autorisé de $10,000.000 
et une réserve initiale de $2.- 
500.000. Elle groupera des par­
ticipations canadiennes - Iran-

primaire, le général Eisen­
hower.

Les chances de M. Richard 
Nixon, qui termine en qua­
trième place, (quoique n'étant 
pas lui non plus candidat offi­
ciel) restent encore valables. 
Il pourrait devenir l’éventuel 
candidat de compromis dans 
une convention plongée dans 
une impasse.

La pression sur M. Cabot 
Lodge pour qu'il abandonne 
scs fonctions actuelles d'am­
bassadeur, représentant une 
administration démocrate, vont 
s'accentuer au cours des pro­
chaines semaines. M Rocke­
feller a déjà lancé un appel 
pour qu'il rentre aux Etats- 
Unis afin d'y prendre publi-

Voir psg* 2 : Ls victoire

Les détails du projet d'in­
corporation ainsi que les noms 
des principaux souscripteurs 
au capital initial seront com­
muniqués dans un proche ave­
nir.

Québec ne se serait pas opposé à une 
hausse de salaire minimum à $1.25

QUEBEC, (DNC) - Le mi­
nistre du travail du Québec 
n* se serait pas opposé, au 
cours do la conféranct d* 
lundi *t de mardi à Ottawa 
à la fixation du saloiro mi­
nimum è $1.25.

Lo député U.N. d* Cham­
plain, M. Maurice Bollemara, 
a demandé, hier à ('Assem­

ble* legislative s'il était vrai 
que M. Cnrrier-Fortin, au 
cours d* la réunion federal*- 
provinciale des ministres du 
travail, s'etaii opposé à cette 
suggestion d'Ottawa.

"Pas d'apres les inform*, 
tiens quo j'ai, a réplique le 
premier ministre. Le minis­
tre du travail a fait ce matin

au Cabinet un rapport très 
sommaire de cette réunion. 
Sans que je lui aie posé ta 
question aussi directement 
que vient de me la poser le 
depu e de Champlain, j'ai 
conclu de son rapport que la 
réponse que je dois donner 
est negative. Le ministre du 
travail doit nous fairt cette 
semaine un rapport écrit".

Affaire Coffin : le 
(celle de Coffin?)

levier 
a été

M. Jean-Louis Lévesque

çaise* et anglo • canadienne*, 
mais évitera de faire appel aux 
capitaux etrangers.

Le projet, qui est actuelle­
ment au stade de préparation 
legale, a été lance par M. Jean- 
Louis Lévesque, président de 
la Corporation de valeurs 
Trans-Canada, une puissante 
société de gestion intéressée 
dans plusieurs secteurs d* l'é­
conomie québécoise.

La banque projetée sera fon­
dée dans la métropole, mai* 
elle débordera les cadres d'u­
ne o r g a n i sation québécois* 
pour s'étendre dans les pro­
vinces maritimes de aorte que 
le siège social ne sera pas né­
cessairement dans la province 
de Québec.

Les promoteurs du projet, 
estiment que ce développe­
ment devra obtenir l'apprnna- 
lion du Parlement canadien

De noir» Envoyé spécial 
Harcsl YIEMINCKX

QUEBEC. — C'est une toute 
petite pièce métallique, un le­
vier d'arme à feu. Depuis des 
années, lex-sergcnt Henri 
Doyon de la Sûreté prnvincia 
le couvait cette pièce de métal 
de soins et de precautions.

Depuis hier après-midi, e* 
levier, provenant présumément 
d'une carabine de calibre .32- 
40 dont Coffin aurait eu la 
possession à l'été de 1953 a été 
présenté pour la première fois 
dans les péripéties judiciaires 
et post-judiciaires de l’affaire 
Coffin comme pièce à convic­
tion (exhibit) devant la com­
mission royale Brossard sié­
geant à Québec.

De cette petite pièce métal­
lique, Jacques Hebert disait 
dans aon ouvrage : "J'accuse 
le* assassins de Coffin": "Long­
temps après le procès (pen- 
riant lequel la disparition 
’•mystérieuse” de ta carabin* 
de Jack Eagle avait ai forte­

ment contribué à la condamna 
tion de Coffin) le sergent 
Doyon pensait encore à cette 
carabine."

Une fois trouvée, cette pe­
tite pièce métallique fait I ob­
jet de cette mention par He­

bert : "Inutile de préciser que 
cette pièce à conviction est en 
lieu sur et qu elle sera remise 
seulement au tribunal qui. un 
jour prochain, réentendra l'af­
faire Coffin."

Et maintenant c'est lait. El

Henri Doyon témoin . . .
(De DEtrE envoyé special)

QUEBEC. — C'est un homme aigri, M. Henri Doyon. Il en a 
terriblement contre son ancien employeur : le procureur général 
de la province de Quebec. Durant 15 ans, il a été un enquêteur 
de cette aûrelé provinciale. Le 6 juin 1961, il demandait sa re 
traite. Le 16 juin 1961, on lui apprenait que sa demande était 
refusée, qu’il était destitué purement et simplement

Sa rancoeur longtemps accumulée contre la sûreté pro­
vinciale. particulièrement contre le procureur général adjoint 
Charles-Edouard Cantin et l’inspeeteur-chef J. Alphonse Malte 
a perré hier aprèa-midi dans sa déposition devant le commis­
saire Roger Brossard. Elle a percé dans les mots qu il a utill«r.s. 
Elle a percé beaucoup dans ses inflexions de voix, dans ses 
expressions faciales quand il parlait de tel nu tel personnage 
du departement du procureur général,

Veir gage 2 : HENRI DOYON, TEMOIN

... La comparaison avec 1957 retranche cependant un 
peu de lustre des prévisions du ministre Elle révélé que, 
maigre la hausse des investissements, le niveau de pros­
périté sera encore inférieur à celui d'il y » sept ans. En 
excluant les dépensés du secteur de 1 habitation, qui ne 
doivent pas figurer normalement parmi les dépenses 
d immobilisation, on s aperçoit que la somme des capi­
taux nouveaux investis par le secteur privé ne dépassera 
pas $6.3 milliards, chiffre qui représente une hausse 
sensible *en dollars courants) par rapport au sommet 
de $5 9 milliards enregistre en 1957. mais qui n'en in­
dique pas moins une activité économique inférieure, 
compte tenu de la dépréciation du dollar.

C'est dans le Québec qu'en 
prévoit la plus forte augmen­
tation des dépenses d'immohi- 
lisatinn. soit 18 pour rent, La 
Colombie Britannique vient en 
seconde place avec 15 pour 
cent, puis les provinces da 
l'Atlantique avec sept et l’On­
tario aver cinq pour cent,-

Suivant les projets actuel*.
I e s investissements commer­
ciaux de 1964 dépasseront du 
5400 millions ceux de l'an der­
nier, ce qui représente plus 
de la moitié de la hausse glo­
bale.

L'accroissement de ce* in­
vestissements est surtout at­
tribuable aux plus fortes dé­
penses dan» les secteurs des 
nouvelles usines et du nouvel 
outillage requis par les indus­
tries secondaires Dans ce der­
nier domaine, les plus fortes 
augmentations se produiront 
dans les industries de trans­
formation des matières pre­
mières

Les dépenses tanl dans les 
industries des articles en pa­
pier que dans celles des mé­
taux primaires devraient sac- 
croitre de plus de 40 pour cent 
el dans le groupe des produit* 
de minéraux non métalliques 
de près de 50 pour rent Le re­
levé indique aussi que 1rs Im­
mobilisations dans les secteurs 
des mines, du transport, de l'a­
griculture et des entreprises 
commerciales seront plus ele­
vens Seules les industries du 
pétrole et des communication* 
prévoient une haïsse de leurs 
dépenses en 1964.

Les immobilisations dans le 
secteur de la construction d'ha- 
b'tations et les dépenses a des 
fins de services sociaux dé­
viaient aussi augmenter Le 
lie grand nombre de maUons 
inachevées qu'il faudra termi­
ner cette année contribuera à 
la hausse de l'activité dans le 
premier cas L'accroissement 
des dépenses visant la cons­
true! ion de routes provinciales 
de même nue de nouveaux hA- 
lii.-icnis d'universités ri d'hftpi- 
Inux e-l le principal element du 
programme accru d'immobili­
sations a des fins de service* 
sociaux.

de la carabine, 
produit hier...

au dire de M Henri Doyon. 
cette pièce faisait partie de 
l'arme de Jack Eagle sans 
contredit. En 1955. au cours 
de son enquête, i! a rencontre 
à Montreal un certain Wilfrid 
Patterson, le fils rie l'ancien 
propriétaire de crtle arme 
qui. en 1953. était celle de 
Jack Eagle. Et ce M Patter­
son a reconu le levier rie I ar­
me à cause d'un certain tra­
vail à la lime fait par son pe- 
re il y a nombre d'années.

Hier, avant d'en arriver à 
parler de cette pièce. M Doyon 
a témoigné sur nombre d au­
tres sujets.

Il a tout d'abord, à l'invita­
tion de Me Jules Deschcnes, 
procureur juridique de la com­
mission Brossard, évoqué l af- 
fafa-e des notes trouvées dan* 
la brousse gaspésienne. Il a 
entendu parler de ces notes, 
oui. Il a vu la note des Claar 
par exemple qui n'a jamais 
fai‘ l'objet d'aucun litige. Il 
a vu des bribes de papier qui

Voir page î : Affaire

Londres et Washington assurent le démarrage de l’opération Chypre
NATIONS UNIES — L'en- 

nonce efficietl* d'un* contri­
bution britannique d* un mil­
lion d* dollars è la force d* 
l'ONU è Chypre et d'un* con­
tribution emériceln* d* $2 mil- 
lien* a confirmé hier soir è 
l'ONU l'optimisme qui s'y était 
manifesté après le pessimisme 
d* la veille sur les possibilités 
d'effectuer le "démarrage" d* 
l'epératien d* l'ONU à Chypre.

Les centributlens britenni- 
qu* et américain* représen­
tent la moitié des six millions

d* dollars qu* U Thent de­
mandait peur faire fonction- 
ner l'epératien d* Chypre 
pondent la durée d* trois 
mois prévu* par ta résolution 
du censell d* sécurité du 4 
mars.

On prévoit que l'exemple 
britannique et américain sera 
suivi psr la République fédéra­
le allemand* et d'autres pays 
•t qu'ainsi l'obstacle msjeur, 
l'envoi è Chypre par certeins 
pay pressentis d* contingents 
d* troupes, peut être considé­
ré comme levé-

Il reste les obstacles poli­
tiques: Le secrétsirs général 
U Thent a remis hier soir aux 
représentants é l'ONU des six 
pays pressentis peur l'opéra- 
tien d* Chypre (Brésil, Ca­
nada, Autriche, Finlande, Suè­
de et Irlande) un mémoran­
dum énoncent les modalités, 
les buts, les méthodes d'action 
et les consignes générâtes d* 
la force d* l'ONU è Chypre. 
Ces représentents communi­
queront ce mémorandum è 
leurs gouvernement* respec­
tifs.

M. Faut Martin * déclaré 
hier qu* t* contingent cana­
dien était toujours sur pied 
d'elert* et qu* le seul problè­
me qui restait è régler était 
celui du financement d* la 
force d* police, non pes pour 
le Canada, mais peur les au­
tres pays sollicités. Selon plu­
sieurs observateurs, les soldats 
canadiens du 22* peurreient 
quitter Québec dans les pro­
chains jours, peut-être même 
d'ici le fin d* cette semein*.

Selon les indications recueil­
lies eu sujet d* ** memeran-

dum, il tiendrait compte étroi­
tement d* la résolution du 
Conseil de securité du 4 mars 
dernier. C'est ainsi qu* U 
Thent aurait confirmé aux
Îiouvernements intéressés qu* 
* mission do la force d* l'ONU 

è Chypre était strictement le 
maintien da l'ordre, qu* l'use- 
ge d* la force per les casques 
bleus n'était concevable qu'en 
ces d* légitime défense, en 
tout dernier ressort, et sou* 
aucun prétexte dans des buts 
politiques quels qu'ils soient ; 
qu'il n'éteit pas question d*

favoriser l'une ou l'autre des 
communautés antagonistes et 
qu* c'était pour l'onsomble des 
Cypriotes que l'opération des 
Nations unies dans l'il* s* dé­
roulerait.

Le mémorandum fait état 
aussi des efforts déployés peur 
faire accepter un médiateur 
par las parties au conflit. L'ac­
tion da médiateur, un* foi* 
amorcé*, serait appuyé* dana 
toute la mesure du possible 
per l'influence moral* des Na-
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DEUX

Le Concile Vatican II prendrait 
effectivement fin à l'automne

CITE DU VATICAN — Le- 
pair du pape de voir •’achever 
le concile en automne, a la fin 
de la pro haine »e«sion. parait 
jxiuvoir se réaliser. C'est ce 
qu estime Mgr Fau*to Vallain 
chef du bureau de presse de 
* V iti< an U o li. dahi un ai
! |U4 Oiservator*
Romane, fait re^Nortir le va 
ractere fructueux du travail pre 
paratoire auquel se livrent le* 
commission* durant Tinterses 
•ion

Le preiai rappelle que les 
discussions qui se déroulent 
pendant les congrégations gêné
raies ne constituent pas a elles 
seules le concile

“l/e travail accompli par les 
poiis-commis>ions. dit-il, et en

FRONTENAC AIR CONDITIONING INC.
A\IS est par !*•* pré-sente» 
donné rpjf Frontenac Air Con 
tlitionms Inc., incorporée par 
lettres patentes de U Province 
de Quebec, date du 27 février. 
I!tti2. fera une demande pour 
obtenir la permission d altan 
donjier sa charte conformément 
aux- dispositions de la loi des 
compagnies de Québec 
Montréal, 24 février 19114 

, Hugh CARLETON.
secrétaire

AVIS
rtt par Ir* prétenfe» donné. 

< nnftj^iriéiiirnt » I artlrlr IS*l-d du 
rode ri vil, inir SPORT IO«.s IN< 
«ton» le t»iéfe print Ipal des affalrf* 
d.tuv la Province de ijuehet est si­
tué (l.<nx ia rite de Montréal, a 
Ifaosporté totile» ses ( reanrrs et 
rumples au* livres artueU el futur* 
à I* BAVQ1 P TORONTO-IKAMl- 
MOS. à titre de fiarantie. par arte 
Dortapi la date du léme Jour de 
fimrs I«t«î4. et enrefiitré au Bureau 
d I nreclstrrment i\* la fltvislon 
d f urefistrement de Montreal le 
•ente (our tje mars. ltP»4. sous le nu­
méro mw.
f e lAéme Jour de mars 19*4

H4NQI K TORONTO-DOMIMOK

AVIS
4\la est par le* présente» donne, 
eonfiirménient a l'art n ie HT I -d du 
rod** t tvil. gtie Hé N-ROSI spOK I s 
H FAR IM dont le *le*e print ipai 
des af taire» «la us la Provlme de 
qiieipM' est situé dans la rite de 
Montreal, a transporté tonie* *e» 
efeanre* et rumples au» livres ar- 
tnek el futurs I i \ HANOI I TO- 
KMVId l»OMIM<»S. A litre de ga- 
ranlie, par a« te portant la date du 

.’.«•nie Jour de février, HHN. el enre­
gistre au Bureau d‘Knregi»t remertt 
<t■ kt luviston dnreg|»trenient tie 
viMiitieal. le .lèmr jnur de mars. 
fHM. sou* le numéro l?'.II.Ut 
t « fUemr lotir de mar. IM4 
I A RA.NQI P TORONTO - HO MINION

PROVINf ï. rie Ql KBF.r 
I)ixfrict rl« Montreal

COUR SUPÉRIEUR!
No 617 266

DAME AD1NA CpJOt'AWü. 
ménagère, rlea Cité et Dix- 
triet de Montréal, épouse 

. ( iimmunc en biens de YOSEK 
R^VPAPORT. aussi connu 
sous le nom de JOSEPH 
(EX PPA PORT, exécutif, des 
( tlé et District de Montreal, 

demanderesse, 
vs

YOSFF RAPAPORl, aussi 
connu ttoui le nom de JO 
SEPH RAPPAPOR'I. ex ceu 
tu. du même lieu,

défendeur.
Tue action en séparation de 

hiri^* a etc instituée en cette 
cause le 18 septembre UltiJ 
Montreal, le 9 mars 1964

Raoul (HEYITU. 
depute protonotaire. 

b\ VSsiIAY A BLANSII \Y, 
\Vt»caI>.

8lH.''i'tie llleurv
chambre 210

M.iittl cal.
l’roe. de la demamteresse.

core plus celui qu accompliront 
les Peres dans les prochains 
mois, par l'étude des schémas 
qui leur seront envoyés el pat 
les observations qu'ils feront 
parvenir aux commissions, est 
aussi le irai ail du concile, un 
travail qui permettra d’avancer 
plus rapidement, lorsque arn 
sera la saison de la récolte 
Apres avoir ajoute que l'on par 
viendra au but dans les delais 
espérés si l'on adopte une non 
v elle méthode de discussions 
dans Taula en vue notamment 
d'eviter les redites'' Mgr Val­
lain indique que Ton pourra !ai- 
ser a d'autres organismes, déjà 
existants ou qui devront cire 
constitués, le soin de mettre a i 
[mint les mesures qui se revi 
leront utiles en vue d'adapt -: 
l'Eglise aux exigences des 
temps modernes

"Tous les résultats du con 
cde. poursuit le prélat, ne du 
vent pas être consignes dans 
des textes tels que constitutions 
el décrets II est des fruits 
qui ne peuvent pas être traduits 
par des mots, des données, des 
chiffres et qui ne pourront étn 
appréciés que dans des années 
ou même des décennies. Parmi 
les résultats acquis du concile 
Tun des plus importants est la 
nouvelle prise de conscience de 
l'Eglise d'elle-tnème el de s t 
misfion perpétuelle de salut 
face au monde moderne".

L'UNION CANADIENNE 
COMPAGNIE D'ASSURANCES

AVIS DE CONVOCATION
PKKNEZ % VIN qu'nur \»»»*mille#* 

(Àtnéralr Mperlalr de* Actionnaire* 
d#* I t nl«»n ( ari.tdlenu»*. CfMBpMIliN 
d’A»»uranie» >era tenue au Mege 
Social de la 4 mniiagnie, 7475 Roui 
Laurier, tilllert. quebec. P.Q . mar­
di le î4 mars IMJ4 a ?h.:iO p ni 
au» fin» de raMfier les réglement* 
suivants, ad«*pte» par le« admlni» 
irateurs

I. — Réglement No ; | qui amen 
de le quorum au» assemblée* du 
( «msell F»e#*tilIf.

7. — Reglement N»> R% qui amen 
de le quorum au» a»*emiilee« du 
Conseil d Administration

qt F.HF.C . le ? mari IW4
Paul-H. Brorhu, !.. Sc Com.. 
Me# rétalre.

AVIS
• \IS e»t par le* présentes donné1 
qu’un contrai e*ê«iitê le ?>l février. 
I'*M. en vt*rtu des Hanses auxi|iiel> 
le* imites le* dettes actuelles H fu­
tures appartenant .< U KM IM \SI» 
l’HKSN ont été vendue* à INTI.K- 
N t’I ION Al. I ICTOKN t tfR 1*011 A - 
MON :< etc enregistre le • mars, 
l'iiit. an bureau de reglstralre pour 
la division d'enregistrement de 
Montréal, sou» le numéro 173251m». 
MON TU K \l.. 10 MA US. I9K4 

nitomt A 1*01 INI K 
Avocat*

T A N A t) A
PROVINCE de (J T EUE* '
District de Montreal

COUR SUPÉRIEURE
No 622 40t)

DAME SUZANNE KRAMRfl. 
épouse commune en biens de 
(lERT KRAMKR, domiciliée 
au 0171. IOléine avenue, app 
3. à Rosemont, district tie 
Montréal.

demanderesse,
vs

UEHT KRAMER, domicilié en 
les cite et district de Montreal, 

défendeur.
ASSIGNATION D'UN DKFES 
DEUH '.USENT PAR LA 
VOIE DES JOTRNATX 
Par ordre de la four, il est 

ordonne au defendeur de corn 
paraître au Greffé de la t our 
Supérieure dans le mois à 
compter de la dernière inser­
tion des présentés.
Donné au Palais de Justice 
a Montréal, ce 10 mars 1964 

Maurice CARON, 
deputéprotonotaire

Petites annonces du "Devoir”
A LOUER

K*«vM««nU .v*x Outmuont. 1 plé- 
« u - tdral pour J(*uur couplr ou 
fiilr dr bureau, garagr, MO par nioU 

t It 1-1517. I4-3-R4
|imt*rn»>. puiir raii.»e dr drpUie* 
Mi tÇ a l'étranger, aurait à itiuer 
p^m'lrr Juillet. («Mjiiet et luxueux 
h iugalou de A tu.duo. Tout équipé 
e■ menhir, iardln, fleur», garmi. ga- 

«Propritlairr tél. : Oüi-f.'O.S
• • n-l-M

A Montreal-Nord ?e étage. 4 grau 
i-» pier ex moderne* a louer. Inf 
JÎ-KAM. îé-3-*4
I ogrmenl 5»* pièce». 7e étage, près 
d- l*4.»t r 4 remarie, chauffe. adulie> 
u préférence M5 pa» mol* x»v>i 
R IM * AM5 l«-J-4»4

A LOUER OU A VENDRE
A Itrpenttgny. 354 bout. Ihenrllle, 
« Hase a louer g piece*. Tapi» mur 
a uq*r dan» toute* le* chambre* et 
v» uml t.raiidr cuUme et grand vl- 
v imm \biI* pour auto \rini»lre» 
e. Wleure». Pelouse. arbu»te». euur 
« «Vec Pour iulurmatton» : 4 1.
* ■ I54 4M»

t A SOUS LOUER
A aoUh-loiier a ha» prix, apparie 
un ni chauffe 4 pièce», moderne pu- 
(i te Informât uin» Î.V4-0«4M.
Bi»Âi»e4. pie* Notre-Hame, app. ♦» 

»;i-3-4l4

A VENDRE
• Bl'M# AI.OM % AkNDKf

♦. b. ul Iberville a Ré.»*» NTUiNA 
l . e* «»le »erondaire. coin de eue. 
. pirceN et garage ;a/on arbuate» 
ri hairv ASî pa« mol» tout «ompri*.

Infortnafion* Agi -44M4 
1» *ma»ne Hrllerlte à Aille lacquei- 
l amer. %pMt level 1 piece*, ti; 54M» 
roàptant «IWI» - k?«-9M7

UvA-M
.

Bible» 7.5 moderne Fabre pré» 
» jAi-Talon u* 00P t ont plant

1 tUtable RA. 9-t3ft5. Il-J-M
A Mbntreal-Nord. luxueux duplex. 

*• iÆ-»ol fini. *)»lènie de chauf- 
1 . ;e a l'éau chaude, éligible au ra­
bat*» fédéral, comptant k dWculer. 
Inf. -rtî-M'A.

DEMANDE D'EMPLOI
DaaVrlo bilingue, tenue de litre». 
picMirai» travail à domicile. Nord 
H .’*1-3711 4M»

* EMPLOIS DEMANDE
» rttcial» fillette» de • a A ■»"
I * t • n»«Mgn» «ueni » ap|»el#*» a
3 -Tm 1 n«»

EDUCATION
A' fiai» pai profe*»eur « \|*erimenfc. 
a ,l7.Mr,i rt *olr, petit* groupe^ 
l« I-M3I. 73-l-«4

1 R

LOGEMENT DEMANDE
6 pièce* fermee». chauffée», ba» ou 
;#• etage. dan* Aluntréal. Tel. 1. A 

♦* h h, u-s-dé

ON DEMANDE
( onclerge. couple, emploi a plein 
temp*. noiixellc niai*on-apparte- 
menta. bon »alaire. expérteme ilan*
< hantfage el bonne» référence» 
Î77-.1RHI 14-3^tA

Htl.AI.MKN l e» école» Herlit/ du 4’a- 
nada oflreni d«'N po»ie» dinvtruc- 
tenr de fraiit ai». Homme» 7.A-:i3 an»
4 onnat»»ancr parfaite de la langue 
française 1 langue maiernellei. Fx- 
Hlente presentation Temp* nxup- 

let seulement Mage de formation 
»r presenter 2055 rue Feel. Suite UH* 
vendredi îb a Th p.m et samedi.
1 ntt a III. p.m ir ; 1

PROPRIETE A VENDRE
Al’B.AINK. Propriété rue |»e» I râ­
ble». ba» Shetbrooke. i logement», 
terrain 100 x 44», FJ3.000. Bon état, 
revenu t4al*g. rapportant 10 T p.c.. 
net. cause vente proprietaire quit­
tant le pat», écrive/ ou telephone/ 
a H Bonnier. 1441 Drummond 
VI 9-4171 entre • et R heure» 4.N.4».

PR4»é | •»s|4»\\è I luxueuse maison 
dr campagne .i vendit, tvpe bun­
galow . chauffage. eau chaude, 
f«»>er. garafie Pré» rivière villégia­
turé 13 mille» de Montreal, meu­
ble Propriétaire .'Î'.’-Î'KR Hi-3-t4
IliAIRNAA — 10,10 rue Montpellier, 
spill level. M piece», balle de leux 
•vî x I?'. Garage, terrain complète­
ment amenage. Mvpothequr Alg.ooo 
apn Fns »'u iM««i Occupation 1er 
août l'Mxi \ t- lot « 'IM ih t-ai

BAILLEUR
Fane» transformer foire ba «fl â do­
tant crot»e en on joli complet g 
devant *tmn e dan- le dernier *ttla 

- «PFUAMTt 
Ra*it» et ciMlumev reatusiaa

DROLET l'AlLLEUR
Ul Ml rv (it I/OT . PI

tn.o
TRANSPORT CAMIONNAGI

ROI ««ILL» Trxa«p«n P,u«nu»- 
■rat xiltr. c»mn»,n. *i loatu, (fl»- 
laar* (aérlaltté piano, poil.,, r*- 
«rt*»»i'»n»» Ri J-I4II 4.N.O

TERRAINS ET CHALETS 
A VENDRE
I. % AtîM RYF

l»i«maine vierge .'Of acre» — lot* *v»r 
bord de l’eau l»*4» x nxt *ur lac» 
Barrière el Rm her - Imite el sau­
mon — k pel* d aubaine. Inf Ré 
3.j:M, le »«»ir. l»-A-§4

LI DEVOIR. MONTREAL. JEUDI 12 MARS 1964

Henri Doyon, témoin...
(Suite de la premiere page)

En 1953. 1. .'Créent Henri Doyon dirigeait la polite judi 
Claire a Gaspe. Il était sans contredit le chel de ce poste de la 
i'I* de Tepoque Survient la disparition des trois chasseurs 
américains en juin 1953 Cinq semaines plus tard, le procureur 
général dépéchait a tombée le capitaine-détective Alphonse 
Matte qui était alors chef de la brigade des enquêtes criminel­
le.» De par son grade, de par ses état* de service. M. Matte 
déplaçait done (nnime pilote de Tenquéte \1 Henri Doyon.

(/ne ce dernier ait souffert de ce déplacement d'autorité, 
i! faudrait être bien candide pour en douter. Sans oublier que 
M Doyon. bon enquêteur, bon policier, était semble-t-il, aimé 
des Gaspésiens. ces citoyens "d'un pays a part au Québec" 
comme ils se plaisent eux-mêmes à l'affirmer

Me Jules Deschênea lui a 
demandé: "Quel sentiment avez- 
vous ressenti a Tarriiee de M 
Matte a Gaspe en juillet 1953?

—J'étai» fort heureux de son 
arrivée. 1,'alfaire avait pris une 
ampleur considerable. Il me lal- 
lait obtenir de l'aide Des l'ar­
rivée de Malle dans sa longue 
déposition. Henri Doyon n'utili­
se jamais l'ancien ou le nouveau 
grade de M Malle II ne dit 
pas "Monsieur" Simplement 
Matte', je lui ai exprimé ma 
joie de le voir.

—Monsieur Doyon a denian 
de Me De.schènes n'avez-vous 
pas au mois de juillet 1953 dé­
clare a quelqu'un - "Les écoeu­
rants de Quebec sont arrivés 
ici” ?

—Bien de» choses se sont 
passées par suite de la venue 
de Matte et Swuis.

—Vous avez, bien dit. M 
Doyon, que MM Matte et Si- 
rois sont venus a Gaspé preu 
dre charge de Tenquéte le 23 
juillet 1953. Je vous demande 
donc encore si. entre le 23 jui! 
lel 1953 el la fin de ce nUttne 
mois, vous auriez dit à des 
personnes que des "écoeurants 
de Québec" étaient arrivés. 
Etait-ce là une laçon d’exprimer 
votre satisfa tion devant leur 
présence ?

Il se peu! en eiiei que J aie 
dit une telle chose

AVIS
%\IA *»t |»»r If» pr^-ifnlr» H < » m n r
qu'un contrat pxéruté Ip !* fèxrlpr. 
19R4. pu fprtli d#-» rl*ti»p» juxqtiPl- ; 
lp» louiP» Ip» drttP* artuetlp» Pt fu- { 
turcs AppartPittnt a I.EKTAATCK Pt | 
4 \RR I Tl», ont été xcndtiP* a IN- 1 
TKRN \TI4»N AI. FACTORS 4 4>RI*4»- ! 
R \TI4»\, a ctè piiregistré le *♦ mars j 
I9G4 au bureau d«* rp^isliairc pour 
la division d’pnrrglslremcni de 
Aluntrcdl. >oti» le u u tiièiti 17.125!* I. 
M4»N'TRI \l . 10 M %RS. l!'t;4 

HH4IIHK A l»4H INI h 
Avorals

L'UNION CANADIENNE 
COMPAGNIE D'ASSURANCES

AVIS DE CONVOCATION
FRKM / AVIS <|tiP l’a»sPinl)IPP 

gpiirralc anniipllp de» art ionnaire» 
de I l MON CAN AIMKNNK. t «»M- 
FAi.M» I» ASM RAMFS »era tenue 
au Siège Social de la Compagnie. 
7475. Boul. I.aurier, Slllerx, I*. q., i 
mardi, le 74 mars l‘n>4. à 3 heure* 
p. m., au* fin» de procéder à la i 
ratification de» décision» prise» par - 
le» adminiatrateur». depui* la der­
nière as»emblpe generale annuelle:
« l’adopiintt de» plat* financier* de 
la Compagnie pour la dernière an­
née financière, â la nomination de* 
vérificateur*: à l’élection de» ad 
mlnisiratetirx: et a toute autre 
matière oui pourra être légalement 
»iMimi»e a l’assemblée, 

qt FHFC. le 7 mars üHil

AVIS
4 onformrment au* dispositions de 
l’article 1371-d dit code civil, avi* 
e*l par le* présente» donne qu’une i 
« e»»ii>u-tian»purt et te transfert de 
toute» créante» «te livre et autres 
créance» recevable», présente» et fit- i 
1 tire», de FI.AHTU C HIl.URfcN S , 
\\l lit Inc dont la principale pla­
ce datfalre» dan» la Province d»* 
qttébei e»t dan» le district Judi- i 
cialre de \|«inlré»l A la Banque Pro- J 
vint laie du C anada, à litre de ga- i 
rantie. fait» et exécutés te 24e Jour 

; du mol* de février I!»4i4 ont été en- j 
! registré» au Bureau de la division 

d enregintremeni de Alontréal, P 
; le 7e Jour du mois de mars l‘M*4 

sous le numéro I73H»3Î».
Hâté a Alontréal. P q ce Ke Jour du 
moi» de mars 1964.

1.4 BANqt F PR4»VIN4 I Al F.
I»1 ( AN AI» %

DEMANDE DE 
SOUMISSIONS

! CORPORATION
DU VILLAGE DE CONTRECOEUR

EGOUT ET AQUEDUC
l a Corporatiun municipale du 

Village (le l'ontrecoeur recevra j 
dex soumissions en duplicata >

’ (lans des enveloppes BCOuéca 
portanl l’inscription "Soumis 
xions pour égout et aqueduc" et , 
adressées aux soins de M Bu 
nniald t'onnier. secrctaire trésvv 
tier, jusqu'à 7h.30 du soir.

MARDI 31 MARS 196-t
1 Vssemblée dbuverture des 

soumissions aura lieu a 8h du , 
soir le meme jour, r est a dire ! 
mardi le 31 mars 1964. a l'Hô­
tel de ville de la Corporation j 
municipale du Village de Con , 
t recoeur

! es travaux comprendront. 1 
entre autres la construction | 
d'un égout combine dans les : 
rues Ste Trinité. Lacroix. L Heu ! 
retix. Chalait et Si Antoine, et I 
de eomluttes d'eau dans les rue* 
Ste Trinité et St Antoine, le 
tout suivant le» plans et devis 
prépares par Brett. Ouellette 4t 
Benhiaume. iiigenieurs-eonaeils

On pourra obtenir les plans, 
cahiers des charges, formule* 
de soumissions cl autres doru 
ments. au bureau de Brett 
Ouellette It Berthiaume. mge- 
meurs-eottsetls. 1324 ouest, rue 
SteCatherme Montréal, ou au 
bureau du secretaire trésorier, 
contre un cheque vise de S50 
fait au nom de 1* Corporation 
municipale du Village de Con­
trecoeur Ce chèque vise sera 
retourne aux entrepreneurs 
qui. ayant soumissionne, ren 
verront ces documents en bon 
étal dans les dix jours suivant 
la dale d'ouverture des sou­
mission».

La Corporation municipale du 
Village de Contrecoeur ne s'en 
?:uc a accepter ni la plus basse 
m aucune des soumissions

Romuald CORMIER,
Secréfairo-trésorier

—N'avez-voua pas. M. Doyon, 
incité un autre policier à faire 
une sorte de pacte avec von* 
et le policier Synnett ?

—Quelle xorte (te pacte vou­
lez-vous dire. Maitre ?

—I n pacte, ene sorte de pacte 
selon lequel vous leriez eehec 
au travail d'enquête de MM 
Sirois et Malte dans l'enquête 
sur Tassa>-inat des chasseurs 
américans ?

—Je ne croîs pas. je ne me 
souviens pas d'avoir jamais fait 
un tel pacte.

Plus près de nous. M 
Doyon. n atiriez-vous pas dit 
â quelqu'un ici meme à Que 
bec à I automne de 1960 : "Je 
lâcherai Matte quand j'aurai 
eu peau comme policier"

Je ne crois pas avoir dit 
cela Voyez-vous, je n'ai pas 
les moyens, moi, je ne suis 
pas capable de faire une telle 
chose: parvenir â avoir sa 
peau Alors, comme je sais 
que je ne peux le faire, je ne 
crois pas que j'aurais pu dire 
une telle chose".

Que la venue de MM Malte 
el Sirois à Gaspé en 1953 ait 
profondément humilité M 
Doyon. sa lettre, en date du 
16 août 1953 en est un reflet: 
dans cette lettre, il réclame 
son rappel au quartier général 
de la sûreté provinciale a Qué­
bec. ' Mais avant cette lettre, 
j'avais déjà fait une demande 
antérieure de rappel," de pré­
ciser M Doyon.

M. Doyon a également ami 
tenu que. rappelé a Québec au 
QG de la PP a l'automne de 
1934 iaprès le procès de Cof 
fin a Percé incidemment) i! 
aurait été Tobjet de mesures 
vexatoires de la part de ses 
supérieurs. A tel point qu'en 
1956. il aurait fait appel au 
premier ministre Duplessis 
lui-même, par les bons offices 
du curé Gravel de Boischatel 
en banlieue de Québec pour 
que cesse la persecution dont 
il était l'objet. “Et effective 
ment, de dire M. Doyon hier, 
entre 1956 et 1960. j'ai eu la 
paix".

Il ajoute ■ “Après I960, les 
vexation* ont repris. Mes su 
périetirs faisaient sans cesse 
des enquêtes sur mon compte. 
Au moment ou j'ai demandé 
ma retraite, il y avait trois 
enquêtes marchant en même 
temps. Dans une. on me re 
proebait d'être, au cours de 
mon travail, entré dans un 
magasin pour m'acheter un 
galion de peinture; dans une 
autre enquête, on me repro 
chait d'avoir signé le rapport 
d’une constatation faite par un 
de mes subalternes.

“La troisième enquête me 
reprochait d'avoir entrepris 
une enquête personnelle sur 
le compte de Matte. Je le 
dis aujourd'hui, ces enquêtes 
n'avaient aucune raison d'être 
laites "

!,es vexations, scion M 
Doyon. remontent jusqu'en 
1955 A l'époque précisément 
de la trouvaille rf’une partie 
de carabine par des peintres 
sur le pont de Québec 

“Quand j'ai eu en ma pos­
session cette pièce, le soir mê­
me de la découverte (c'était 
au début de juin 1955). je suis 
aile voir Me .Albert Dumontier 
qui était alors tin des substi­
tuts du procureur général. Il 
habitait l^vis comme moi. 
(Entre parenthèses, précisons 
que Me Dumontier est main­
tenant juge de la tour des 
session* de la paix à Québec.)

Monsieur Dumontier m'a 
demandé de ne rien dire à 
personne, qu'il verrait le len­
demain Me Miquelon et Do- 
rion et que je recevrais des 
ordres.

Avez-vous reçu de tels 
ordres par la suite ? de de­
mander Me Desehénes.

— Oui. quelques jours plus 
tard, avec Me Miquelon, je me 
suis rendu au bureau de M 
Antoine H nard, solliciteur ge­
neral de la province, il m'a 
ordonné de faire une enquête 
complète sur cette carabine 
dont il avait déjà été question 
dans les- journaux rom me 
avant etc ictee là par quel 
qu'un

Avez-vous fait part de 
vos recherches à vos supe 
rieurs de la police '

M. itnard devait prove 
nir le chef Lambert (Léoni 
qu'il avait besoin de moi pour 
une étiqueté spéciale Trois 
semaines plus tard, le chef 
Lambert m a demandé de lui 
faire un rapport de mes acti­
vités depuis quinze jours ou 
trois semaines.

— Ave/ vous soumis un 
compte de dépenses pour celte 
enquête'

— Oui. j'ai soumis un comp 
te de $400 à Jos Slide, secré 
taire de M Kivard. Par la 
suite. Matte m'a fait venir a 
son bureau pour me dire qur 
le millage charge était trop 
oleif Ils m'ont enlevé sur 
nies comptes de dépensés sul) 
sequenls la somme de $234 
ou $236 sur les $400 qu il* 
m avaient payé déjà.

Enfin. M Doyon a précise 
"Vne fois ma depiande d# 
retraite refusee. il* m ont plu- 

. tôt destitue en disant qua j>- 
tais incompatible avec mon 
travail d'enquêteur. On ma 
jamais dit par exemple qu'on 
m'avait réduit de ranf, au

Îirade de simple agent et que 
e touchais une paye qui per 
mettait à peine de faire vivre 

ma famille, aoit une tomme 
de $140 à peu prés à tous 1rs 
15 jours, soit moins que l'hom 
me qui travaille dans les rues" 

Henri Doyon est un homme 
aigri, blesse au plu» protond 
de son être Son témoignage 

i est un témoignage douloureux.

Affaire...
(Suite de 'a première page)

seraient celles d'une deuxie­
me note (identifier la semaine 
dernière comme étant l'écrit 
d'un chercheur gaspesien. Tho­
mas Miller). 11 n'a jamais vu 
d'autres notes.

Par ailleurs, il a fait l in 
ventaire d'objets trouves de la 
camiMOMtte des ehasseurv 
américains assassines par Wil­
bert Coffin Dans cet inven- 
taire. il y avait deux bouteil­
les de boisson alcoolique une 
bouteille brune sans etiquette, 
une autre de whisky Sea 
gram's M. Doyon croit se rap
fieler aussi qu'il y avait sur 
es lieux du drame des débris 

d'une troisième bouteille.
En parlant de boisson, pre 

lisons que. dans un rapport 
eu date du 20 août, le sergent 
Doyon indiquait que Wilbert 
Coffin, selon ses frères, avait 
commence a boire énormé­
ment un mois et demi avant 
l'arrivée à Gaspé de» chas­
seurs américains et qu'il était, 
dans ses moments de boisson, 
“a very wild guy that must 
be under constant guard” (un 
type agité qui doit être cons 
Jamment surveillé), car il peut 
alors faire n'importe quoi.

Cette déclaration faite il y 
a 10 ans par M. Doyon et dont 
il a reconnu l'authenticité 
hier, entre en contradiction 
avec l'ouvrage de Jacques Hé­
bert dans lequel, en boisson. 
Coffin prend la figure d'un 
joyeux drille, bonasse, bon 
enfant cordial.

Las pistas
De retour à Gaspe. le 20 

juillet 1953, Wilbert ('«(fin se 
rendait dans la forêt avec MM 
Doyon et Synnett. 11 leur di­
sait dè.s lors qu'il avait aperçu 
dans la brousse, au cours de 
juin, deux étrangers en com­
pagnie des Américains assas­
sinés. Deux individus voya 
géant dans une jeep portant 
une plaque d'enregistrement 
de la Pennsylvanie.

Avez vous fait enquêta 
immédiatement, a demande M. 
Desehénes.

Et comme le témoin Doyon 
hésitait, Me Desehénes lui a 
sounua un rapport signé de sa 
propre main en 1953. rapport 
dans lequel le sergent Doyon 
déclarait à ses supérieurs 
“n'avoir'trouvé aucun indice 
de la présence de ces deux 
Américains indiqués par Cof­
fin”.

Cne Jeep, voyageant en fo­
rêt, fait des pistes. Il a été 
dit bien des details, on a écrit 
bien des choses au sujet de 
ces pistes d'une Jeep “près de 
la camionnette" des Améri 
cains assassines. Hier, le ser­
gent Henri Doyon a reconnu: 
“Je n'ai jamais vu de pistes 
de Jeep prés de la camion­
nette. Jamais je n'ai fait une 
declaration dan» ce sens ni à 
Me Gravel, ni a Me Maher, ni 
à Jacques Hébert”. De plu*, 
lors du procès à Percé M 
Doyon dit avoir témoigne li­
brement et selon 1a vérité au 
•ujet de ces pistes d'une Jeep.

Dans son ouvrage, à la page 
160 Jacques Hébert écrit : 
l/e témoin (Doyon) répondit 

(au procès) qu'il n'avait pas 
vu de Jeep dans la région. On 
se garda bien de lui faire dire 
qu'l! y avait cependant beau­
coup de traces de pneus de 
Jeep près du lieu du crime, 
ce que le sergent Doyon et 
son collègue, l'agent Synnett 
confirmèrent par la suite”

Et puisque nous parlons de 
cette jeep, de traces de pneus, 
disons immédiatement qu* le 
Dr Charles Attendu, de Mont­
réal. a témoigné hier après 
midi brièvement à ce sujet.

A la page 164 de son ouvra­
ge. Jacques Hébert écrit : “Le 
Dr Attendu avait signe un af­
fidavit dans lequel il déclarait 
avoir aperçu une jeep à l'épo­
que du crime près de l'auberge 
Fort Prével dans le Parc de 
la Gaspéste (et non le Parc 
des Laurentides). Ce parc est 
au nord-ouest du lieu du cri 
me qu'on pouvait atteindre 
sans passer par Gaspé. La jeep 
filait à vivre allure. Le Dr At 
tendu est certain qu'elle avait 
une plaque d'immatriculation 
américaine et que la carrosse­
rie était de couleur jaunâtre 

Hier, le Dr Attendu a pré­
cise qu'il se trouvait en Gas 
pesie du 13 au 23 août, deux 
mois apres la disparition des 
chasseurs américains, qu'il 
avait croisés au sommet d'une 
pente ardue une jeep portant 
de» plaques américaines et 
qui roulait lentement. Il crut 
bon de transmettre ce rensei 
gnement à la police à cause de 
la publicité qui. depuis un 
mois, entourait cette histoire 
de jeep dès 1953

RéR«nM dicté*
De son témoignage au pro­

cès Coffin à Percé. M. Doyon 
dit qu'il a et* entièrement 
libr# de dire tout ce qu'il 
savait sans restriction Sauf 
une réponse.

Elle portait sur la dispan 
tion de la carabine Doyon a 
déclaré hier-, “Coffin m'avait 
dit où sê trouvait la carabine. 
J'aurais voulu l'affirmer de 
vaut les jurés. Me Miquelon 
m'a dicté ma réponse. J'ai été 
obligé de dire que j'avais ob­
tenu ce renseignement d'une 
source précise sans plus de 
détail-’.

(Lecteurs, permettez une pa 
renthèse. Cn officier de police 
ne peut, sans causer un pre 
judice grave à un accusé, pre 
judic* qui provoquerait d ail 
leur» sans tarder un mistrial 
rapporter devant les jures lors 
d un procès le moindre propos 
tenu par un prévenu qui n a 
pas été mia en garde que «es 
propos peuvent servir contre 
lui à un procès. Dans le cas 
actuel. Coffin n'avait pas été 
mis en garde par M. Doyon 
Partam. at selon une proce­
dure d'équité particulière aux 
Iota britanniquea. équité qui 
ne facilite pas ladite procé­
dure, cette déclaration de Cof­
fin ne pouvait être rapportée 
aux Jurés par le policier 
Doyon. Tl fallait formuler dif­
féremment le témoignage de 
Doyon aur ce point précis).

$1. Doyon. interroge toujours 
par Me Desehénes hier, n'a pu 
fournir un seul renseignement 
qu'il aurait été obligé de taire 
lors du procès de Percé et qui

1

Dallas: la 
défense a
terminé
son
exposé

DALLAS Des l'ouverture 
de la seance de mercredi au 
procès de Jack Ruby, Me Belli 
a annoncé à la surprise géné­
rale que la défense en avait 
terminé avec la présentation 
de sa thèse.

En tout, la defense a pre 
senté 16 témoins contre 20 
pour l'accusation. Le dernier 
fut mardi après-midi le ps> 
chiatre-neurologue Dr. Man­
fred Gutmacher. 1! avait été 
le seul des trois spécialistes 
cités par la défense à déclarer 
que Ruby avait perdu la raison 
suivant ia définition même du 
cude du Texas lorsqu’il tua Lee 
Harvey Oswald le 24 novembre 
dernier. Les deux témoins pre­
cedents. le psychologue Roy 
Schaefer et le psychiatre Mar­
tin Towler. avaient tous deux 
affirmé avoir diagnostique 
chez l’accusé une forme de 
pilepsie psychomotrice. Il fal 
lut trois jours et demi a la 
défense pour presenter sa the 
se. La danseuse Little Lvun 
avait été la première à dépo 
ser. Son témoignage contribua 
à contredire la thèse de l ac 
cusation selon laquelle Ruby 
avait prémédité son acte.

Hier I* Dr John Holdbrook 
psychiatre qui examina Jack 
Huby vingt-quatre heure» 
après le meurtre de Lee Har 
vey Oswald a affirmé au tri 
bunal de Dallas que l'accuse 
était sain d'esprit lorsqu'il 
commit son acte. Le docteur 
Holbrook, est le psychiatre le 
giste de TEtat du Texas. Il est 
aussi psychologue et soigne les 
patients dans les prisons du 
Texas

Il examina Rubv pendant 
deux heures et demi le 25 no 
vembre en prison, puis pen 
dant un* douzaine d’heures a 
trois reprises du 27 au 29 jan 
vier. “Lors de chacun de ces 
examens, a déclaré le psy­
chiatre. Je me suis rendu 
compte que Rubv savait parlai 
tentent discerner le bien du 
mal el était conscient de la 
nature et des conséquences de 
son acte". C’est ainsi que le 
code du Texas détermine lé­
galement la folie.

Le Dr Holbrook a également 
déclaré qu'il ne croyait pas 
que Ruby souffre de “lésions 
cérébrales organiques" et qu'il 
soit victime d'épilepsie psv 
chomotrioe

Il a notamment affirmé, 
citant des spécialistes de lain 
cires, qu'un épileptique, ou une 
personne dans un état de 
"fugue", était incapable de 
commettre de* acte» raison 
nés ayant un but précis déter 
miné.

Marchand...
(Suite de la premiere page)
"S'il fallait que rien ne 

change au bill 54. a-t-il affir­
mé, cela n'aurait pas de sens. 
Si en 1964, il faut se battre 
pour faire reconnaître des 
droits fondamentaux, cela veut 
dire que la révolution ne se fait 
pas pour nous.”

M. Provost a ajoute "La 
revolution serait plus que 
tranquille pour nous".

Le président de la F.T.Q 
d'accord avec M. Marchand a 
déclaré que si on n'amendait 
pas le bill 54 les syndiqués 
poursuivraient leurs protesta­
tions. "Je peux vous dire, a-t-il 
affirmé, que ce sera autre cho­
se qu’un communiqué de trois 
lignes dan* les journaux.”

Durant la réunion, le minis 
tre du travail n'a pas expose 
les intentions du gouverne­
ment. Il s'est contenté d’écou­
ter les doléance* de* chefs 
syndicaux.

?

aurait pu aider la cause de 
Coffin.

Etabli a Québec, a l'automne 
de 1954. M Doyon était intri­
gue par la disparition de la ca­
rabine Selon lui, c'est à cause ! 
du refus du capitaine Matte de 
l’envoyer quérir en forêt, le 27 
août 1953, (pie cette arme a pu 
être subtilisée, selon Donald 
Coffin, par Me Raymond Ma , 
her et Jean-Guy Hamel dans la 
nuit du 27 août. 'D’autres té­
moins seront entendus a ce su­
jet1.

Au printemps de 1955. il vit 
des peintres oeuvrant sur la 
charpente d'acier. Il obtint, ini­
tiative personnelle, que ce» 
peintres soient aux aguets pour 
trouver toutes armes a feu qui 
pourraient se trouver sur le 
pont. Au début de juin, 1955. on 
lui apportait la pièce métalli­
que décrite plus haut.

Armé de cette pièce, il de­
vait la soumettre a Me Rivard 

ui. a l’insu semble-t-il de M. 
antin ou de M. Matte lui or­

donnait de poursuivre une en­
quête M Doyon a porté cette 
pièce à M. Bernard Péclet de» 
laboratoires de médecine legale 
de Montréal. Il y eut des ex­
pertises sur cette pièce M 
Doyon n'a jamais eu les résul- 
lais de ces expertise».

Il a «oumls trois rapports a 
M Rivard: deux en juillet 1955 
et te dentier le 5 août 19.55 
Depuis, il n a pas eu un seul 
signe de vie. soit du procureur 
général, soit de M. Rivard 
".T'attends toujours des ordres

aui ne sont pas venus", a-t-il 
it hier.
Pourquoi? Les semaine» à ve­

nir diront la raison du silence 
qui a entoure lubitemtnt les 
efforts de M. Doyon. Il conti­
nuera de déposer aujourd'hui 
alors ou'il sera livré aux ques­
tions des procureurs de toutes 
les personnes qu'il vise dans sa 
déposition d'hier. Il est facile ' 
de prévoir qu'il sera encore sur 
la sellette vendredi.

Nous avons appris, hier, de 
la bouche de Me Déchcnes que ! 
la commission Brassard siégera 
a Montreal les 7-6-9 avril pro- î 
chain. I

L'Assemblée rend 
un hommage ému à 
Léonard Blanchard
QUEBEC. — L'Assemblée 

législative a rendu hommage 
à' M Léonard Blanchard, qui 
fut député de l'Union nationa 
le de Terrebonne pendant 16 
ans, mort lundi à l'âge de 74 
ans après une longue maladie 

Le notaire Blanchard, qui 
fut depute de Terrebonne de 
1944 a I960, avait pris sa re 
traite pour raison de santé. M 
Daniel Johnson a dit que le dé 
funt était un homme d agréa 
ble commerce et fort dévoué 
a ses commettants.

Le ministre du tourisme, de 
la chasse el des pêcheries, M 
Lionel Bertrand, qui est l'ac­
tuel députe de Terrebonne, a 
dit que lui et M. Blanchard 
étaient des adversaires polit: 
ques "mais non des ennemis" 

\é a St-Jean-Baptiste. comte 
de Rouville, le 15 février 1890. 
il était le fils d'Arthur Blan 
chard et Eugénie Lambert de 
cédés. Il fit ses études au Sé­
minaire de Ste-Thérèse et à 
l'Université Laval de Montréal 
Il a pratiqué activement sa 
profession de 1915 à 1962 11 
était notaire a Ste-Thérèse de 
puis 1916. M. Blanchard fut 
secretaire-trésorier de celte 
ville rie 1918 a 1946. cl de la 
paroisse de Ste-Thérèse de 
1923 a 1927.

Il laisse sa fille Renee 
(Mme Jean-Guy Décarie) et 
son mari. Ses fils et belles- 
filles : le notaire et Mme Guy 
Blanchard (Monique Jarry). le 
Dr et Mme Roger Blanchard 
(Yolande Paquin), le notaire 
et Mme Jean Blanchard (An 
(tree Munette) el M. et Mme 
Louis Blanchard (Huguette 
Deniers).

Ses soeurs et beaux-frères 
Mme Antonin Leroux (Arthu 
rina). M. et Mme David Fillon 
(Thérèse). Mme Paul ( adieux 
( Rachel i el M et Mme Paul 
Morin (Pauline).

Ses beaux-frères et belles 
soeurs Mme Leon Blanchard 
le Dr et Mme Edouard Simon 
le Dr Georges Desgrosseillers. 
Soeur Alberte Marie, v.s.nj 
et Mme Lucien Desgrosseillers 

La dépouille mortelle est ex­
posée au salon funéraire A 
Magnan. 61 ouest, rue Blain 
ville, à Ste-Thérèse de Blain 
ville. Les funérailles auront 
lieu samedi le 14 mars à 10 
heures en l'eglise de Ste-Thè 
rése Le convoi funèbre partira 
des salons mortuaires à 9h. 30 

Une offrande à la Fédération 
des Oeuvres de Charité du 
diocèse de Sl-Jérôme (St- 
Jérôme) plutôt qu'un envoi de 
fleurs, serait appréciée.

La victoire...
(Suite de la premiere page i 

quement position sur le* 
grands problèmes de l'heure

Les résultats
CONCORD 'New Hampshire 

— Voici les résultats complets, 
mais officieux, des élections 
primaires présidentielles répu­
blicaines de mardi dans l'Etal 
du New ampshire :

Henry Cabot Lodge 33.521 
Barry Goldvvator 21.775 
Nelson Rockefeller 19.496 j 
Richard M. Nixon 15,752 , 
Sen. Margaret Smith 2.812 
Harold Stassen 1,285

Kennedy-Johnson 
WASHINGTON. — Le por 

te-parole de la Maison Blan 
ehe. M. Pierre Salinger, a de : 
clare hier qu'il n'était au cou- 1 
rant des dissensions entre le 
président Johnson et M. Ro­
bert Kennedy que par ce qu’il 
a lu dans la presse.

Décès de Mme 
Sylvio Wilson

A St-Mathias. comte de Ron- 
ville, est décédée à Page de 
51 ans el 9 mois Alice Roy, 
épouse bien aimee de Sylvio 
Wilson, maire de St-Mathias.

Outre son époux elle laisse 
pour pleurer sa perte sa mère, 
Mme Mathilde Roy. huit en 
fants. Denise ( Mme Fernand 
Véronneau). Gilles. Jeannine 
t Mme Rosaire Deslierres >, 
Claudette. Colette. Suzanne, 
Claude et Serge Wilson. Sa 
bru. Yolaine Choquette, ses 
gendres: MM Fernand Veron- 
neau et Rosaire Deslierres ain­
si que cinq petits enfants; Ca­
role et Martin Véronneau. Jean 
et Benoit Wilson, et Pierre 
Deslierres Ses soeurs Mme 
Fred Grisé i Annette) et Mme 
Gérard Gladu ( Marguerite) son 
frère M. Emile Roy marié à 
Gertrude Linteau.

Ses beaux-frères et belles- 
soeurs. M. et Mme Jean-Char- 
les Wilson. M et Mme Guy 
Wilson. M. et Mme Paul Wil­
son. M. el Mme Roger St-Onge, 
le Dr et Mme Paul St-Onge, 
ainsi que plusieurs neveux et 
nièces.

Taxe municipale...
(Suite de la paye 3) 

sibilite que des individus pour­
raient parfois être tentés d a- 
bnser de privilèges qui se­
raient légitimement accordé* 
a la Commission

L’Association des commis­
sions scolaires protestantes du 
Québec a. pour sa part, no­
tamment rejeté le système ac­
tuel de répartion, entre Com­
missions scolaires catholique* 
et protestantes, des revenus 
de l’impôt foncier des comités 
des neutres, et a proposé une 
nouvelle méthode, “méthode 
qui normaliserait les dépenses 
scolaires dans des régions 
données, de manière a satis­
faire à la fois les commission* 
scolaires catholiques et les 
commissions protestante»'

M Marcel Bélanger a fait 
observer à ce sujet que "quel­
le que soit la formule qu'on 
adopte, elle comportera certai­
nes difficultés" Dans une ré­
plique, un porte-parole de» 
commissions scolaires protes­
tantes a souligné qu’il “en 
coûte sensiblement plus cher 
d'éduquer un écolier protes­
tant au Québec qu'un écolier 
catholique", réalité dont on 
devrait tenir compte, a-t-il dit, 
dans une redistribution des 
revenus pour fins scolaires

Londres et...
ISuite de la première page)

fions unies, la fore* d* l'ONU 
à Chypre restent bien entendu 
restreinte eu melntien de l'or­
dre uniquement.

Enfin, ie mémorendum d'U 
Thant, en te réfèrent en cela 
à la résolution du 4 mare, re­
nouvellerait Tasiurance qu'il 
ne eaurait être question d'on- 
voyor dos troupes à Chypre 
sens l'assentiment du gouver­
nement chypriote.

Le etade atteint hier soir 
per les efforts du secrétaire 
général U Thent i causé un 
certain soulagement à l'ONU: 
dans la journée de mardi en­
core, le secrétaire général des 
Nations unios avait reçu du 
représentant britannique l'a­
vertissement. que le gouverne­
ment de Londres pourrait re­
tirer tes troupes de Ttle ai la 
force de l'ONU è Chypre n'é­
tait pas en voie de constitu­
tion (fins les 48 heures. Do 
même, la représentent do la 
Turquie s'était rendu auprès 
d'U Thent pour lui faire con­
naître que si des unités de 
casques bleus n'étaient pas 
mises en place è Chypre dent 
les plus brefs délais, le gou­
vernement d'Ankara ne pour­
rait plus se maintenir dans le 
modération dont il e constam­
ment fait preuve.

AVIS DE DÉCÈS
LALANDE — A l'hôpital Hôtel- 
Dieu de Moncton. N B.. 11 mars 
1964, à l'àge de 58 ans, est 
décédé M J Donat Lalande, 
de Moncton. N. B., gérant gêné 
rai le la Banque Provinciale 
du Canada, division des Mardi 
mes. fils de Armand Lalande 
et de Marie-Anne Fournier, fre 
re de Jacqueline, Thérèse 
(Mme Armand Drolet) et beau 
frère de M. Armand Drolet 
Les funérailles auront lieu sa­
medi le 14. Le convoi funèbre 
partira du salon l’rgel Bourgie 
Liée et la Société Coopérative. 
4848, rue Papineau, à 8 heures, 
pour se rendre à l'église St-De­
nis ou le service sera célébré 
à 8h.30 Et de là au cimetiè 
re de St-Vincent de Paul, lieu 
de sépulture Parents et amis 
sont priés d'y assister sans 
autre invitation.

Le doyen
det restaurant»
français

Le sanctuaire 
de la traie 
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acceptée» gratuit
Licencié Air climatisé
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Il y avait plus de policiers que de manifestants, hier après-midi, au Square Dominion. (Photo LE DEVOIR)

SGWU: la marche du RIN n’a pas eu lieu
t'ne centaine He membres du Rassemblement pour l'inde- 

pendance nationale se sont reunis hier après-midi au square 
Dominion, en vue de la manifestation qui devait avoir lieu 
devant l'université Sir George Williams, mais ils se sont bientôt 
dispersés, conformement à la décision prise par l'exécutif 
national du RIN. en accord avec la police de Montréal, de con- 
tremander l’événement.

L’ordre de dispersion donné par M. Jean-Gabriel Maranda, 
membre de l'exécutif, a été exécuté dans l'ordre sous les yeux 
de plusieurs centaines de curieux, alors qu'autant de policiers, 
placés de l'autre côte de la rue et surtout à l'intérieur de 
l'immeuble de la Sun Life, surveillaient les événements.

Un accrochage est survenu toutefoLs lorsque des étudiants 
de Sir George Williams, accourus sur les lieux, ont nargue 
les nnistes. après l’ordre de dispersion. La bataille a éclaté 
entre deux individus : le jeune Denis Modolo. âgé de 22 ans. de 
langue anglaise, a eu la lèvre inférieure coupée tandis que la 
police réussissait à mettre la main sur cinq individus qui 
avaient pris la fuite.

La manifestation avait été organisée par la section de Mont­
réal du RIN. Interroge hier après-midi sur les conséquences 
possibles de cette affaire, le chef de la police de Montréal. M 

J.-Adrien Robert, nous a appris que la manifestation n'aurait 
pas lieu et que ceci avait été entendu avec M André D'Allema­
gne, vice-président national du RIN. M. Robert a dit que la 
police a "fortement recommandé" aux indépendantistes de ne 
pas faire la manifestation parce qu'il y avait risque de violence 
et de blessures.

Au cours d une conference de presse hier soir, M. André

D'Allemagfie a explique que c'est effectivement a la demande 
de la police que la manifestation n a pas eu lieu

La manifestation devait être calme, a-t-il dit, mais nous 
avions des raisons serieuses de croire qu'il pouvait y avoir du 
désordre Nous n'avons pas voulu, a-t-il ajoute, que ce qui devait 
être à l'origine une "manifestation de dignité ", tourne en une 
"bataille raciale”.

On sait que la. manifestation avait été décidée â la suite 
d'incidents survenus la semaine dernière a l'université Sir 
George Williams M. Guy Pouliot. président national du RIN, 
a parlé dans le chahut aux étudiants, après quoi il a dû quitter 
l’immeuble par la porte arrière, tandis que des étudiants piéti­
naient un drapeau fleurdelysé dans la rue en avant.

M D'Allemagne a en outre exprimé l'avis que l’ordre dans 
lequel les manifestants se sont dispersés illustre la discipline 
qui règne au sein des membres du RIN Notre mouvement, 
a-t-il ajouté, ne rejette pas pour autant le principe des manifes­
tations. Cette fois-ci, le RIN a voulu éviter une bataille raciale, 
mais il n'est pas dit mie l'exécutif pourra contenir encore long­
temps la tension créée par les affronts que font les anglo­
phones de Montreal a la population québécoise.

Le RIN. a ajouté M. D'Allemagne, demande aux autorités 
de Montréal et de Québec de faire enquête sur l’incident du 
drapeau survenu à Sir George.

Attendant la visite des Rinistes. les étudiants de Sir George 
avaient de leur côté préparé un document hio- après-midi, dans 
leouel l’étudiant qu’on a faussement accusé d’avoir déchiré le 
fleurdelysé présente des excuses.

Les étudiants de Sir George affirment oue ‘‘l’incident du 
drapeau a été exagéré et dramatisé par les journaux”.

y

On voté ici, dans l’ordre habituel, MM. Lactance Roberge, C.A., directeur des Fi­
nances; Lionel Hébert, président de la campagne auprès des employés de la Ville 
de Montréal; Lucien Saulnier, président du Comité Exécutif: Hervé Belzile, C.A., 
président général de la campagne 1964 de la Fédération; Jean Dansereau, prési­
dent de la Section des Employés de la campagne 1964 de la Fédération; et Her­
mann Primeau, C.R., directeur du Personnel de la Ville de Montréal.

Les fonctionnaires municipaux ont 
souscrit $107,000 à la Fédération

Les employés de la Ville de Montréal ont encore une fois prouvé leur grande 
générosité et leur appui envers l’action bienfaisante de la Fédération des Oeuvres de 
Charité canadiennes-françaises, en lui versant hier une souscription collective édi­
fiante qui est venue stimuler l'enthousiasme et l'ardeur des dirigeants de la campa­
gne et des milliers d'auxiliaires bénévoles de la Fédération .

Taxe municipale: 
les protestants 
diffèrent d'avis

par Gérard AURIE
(Service français de la 

Presse Canadienne)
Deux groupes de protestants 

du Québec ont présente, hier, 
à la Commission Bélanger, des 
suggestions diamétralement 
opposées concernant la taxe 
municipale sur la machinerie. 
L'Association des commissions 
scolaires protestantes de la 
province de Québec soutient 
u'il "est mauvais en principe 
'imposer la machinerie de 

production." La Commission 
scolaire protestante du grand 
Montréal affirme, pour sa part, 
qu'il devrait être requis de 
"toute les municipalités, v 
compris la ville de Montréal, 
d’évaluer les biens que repré­
sentent les machines de pro­
duction et de taxer ces biens."

Ces deux organismes ont, 
hier, soumis des mémoires dis­
tincts â la Commission royale 
d'enquête sur la fiscalité’ au 
Québec qui ont été présentés 
à la Commission successive­
ment. 11 n'y a pas eu de ten­
tative de les réconcilier sur 
la question rie la taxe sur la 
machinerie. Si le président de 
la Commission d'enquête, M. 
Marcel Bélanger, a signalé 
cette divergence, c’est qu elle 
survient entre deux organis­
mes qui représentent des ca­
tégories de citoyens — les 
protestants du Québec — qui 
ont plusieurs choses en com­
mun

Les deux organismes sont 
toutefois d'accord pour deman­
der un système uniforme d'é­
valuation foncière dans toute 
la province.

Privilèges
La Commission scolaire du 

grand Montréal a suggéré à la 
Commission Belanger que les 
commissions scolaires soient 
exemptées des taxes de vente 
provinciales et municipales 
sur tous leurs achats. Le vice- 
président de la Commission 
d'enquête. Me H.-Carl Golden-, 
berg, a signalé que l'experien- 
ee montre que de tels privilè-

Ses conférés â des corps pu- 
lies entraînent parfois des 

abus En effet, des individus 
pourraient, au nom d’une com­
mission scolaire, acheter par 
exemple des matériaux de 
construction devant servir à 
leurs fins propres et sur ces 
achats, ils ne payeraient pas 
de taxes de vente. Me Golden- 
berg a demandé si certains 
privilèges fiscaux n'encoura- 

ent pas parfois la fraude ? 
In porte-parole de la Commis­

sion protestante a répondu que 
la Commision, comme telle, ne 
commettrait jamais de fraude, 
tout en reconnaissant la pos-

(Suite à la page 2)

Les représentants des emplo­
yés de la Ville de Montreal ont 
en effet présenté au président 
général de la campagne. M. 
Hervé Belzile. c.a., un chèque 
de $107,000. soit $3..700 de plus 
que leur don collectif à la cam­
pagne 1963.

Cet important apport a per­
mis a la Federation d'établir a 
$1,289,157 le total des souscrip­
tions recueillies jusqu'à hier 
soir, ce qui équivaut à environ 
59 pour cent de l’objectif de 
$2,185,000.

Le grand responsable de la 
sollicitation auprès dig; milliers 
d'employés des differents servi­
ces municipaux de Montréal. M. 
Lionel Hébert, a présenté, au 
nom de tous ses confrères, le 
chèque de $107.000 à M. Hervé 
Belzile, président général de la 
campagne 1964 de la Federa­
tion. au cours d une brève ren- 
contre à l'hôtel de ville de 
Montréal, en presence de MM. 
Lactance Roberge, C.A . direc­
teur des Finances, Lucien Suul- 
nier, président du Comité exe­
cutif, Jean Dansereau, prési­
dent de la Section des employes 
de la campagne 1964 de la Fé­
dération. et Hermann Primeau, 
c.r.. directeur du personnel de 
la Ville de Montréal.

M. Belzile a vivement loué le 
bel esprit de charité qui anime 
chaque année les employés mu­
nicipaux, de même que le dé­
vouement inlassable des auxili­
aires bénévoles qui voient a 
l'organisation de la sollicitation

à travers les différents services 
municipaux.

En remerciant les employés 
municipaux de leur exemplaire 
générosité. M. Belzile a souli­
gné que l'appel de la Fédéra­
tion, au nom des indigents, 
semble cette année être mieux 
entendu que jamais dans le dio- 
cèse de Montréal, "("est pour­
quoi. a-t-il ajouté, nous sommes 
assurés qife lundi soir prochain.

c'est un succès éclatant que 
nous aurons a annoncer a la 
population. Mais il faut cepen­
dant que d'ici lundi, tous et 
chacun continuent de fournir le 
même effort, car nous ne de­
vons pas oublier que l'objectif 
est plus élevé parce que les be­
soins sont plus grands. En étant 
plus généreux que jamais, de 
notre argent et de nos efforts, 
partageons avec la Fédération 
et ses 32 oeuvres."
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VOL POSTAL

JONQUIERE - Des billcls 
de banque, souillés et détério­
rée. dune valeur d'environ 
$78.(KK). ont etc volés mardi soir 
au bureau de poste. L'argent a 
oie vole dans des sacs poslaux 
qui devaient être cueillis par 
un camion à 7h. 15. Cinq em­
ployés des postes, qui étaient 
occupés au tri des lettres et des 
colis, au moment du vol, n'ont 
pas eu conaissance du vol jus­
qu'au moment de l'arrivée du 
camion. On conslata alors que 
les sacs avaient été ouverts. Le 
capitaine Gérard Giroux, de la 
police de Jonquière, a dit que 
les voleurs sont entrés dans 
l'immeuble par effraction, mais 
n'a pas expliqué de quelle fa­
çon L'un des employés des pos­
tes a dit avoir entendu un bruit 
dans la salle de livraison vers 
6h 45.

PATRICK BOUCHARD

Patrick Bouchard, que Is 
Gendarmerie royale recher­
chait activement depuis plu­
sieurs mois pour répondre a 
l'accusation d'avoir fraude la 
Société Radio-Canada d'environ 
$60.000. a etc appréhende à 
Phoenix 'Arizona'. Un porte- 
parole de la Gendarmerie ro­
yale a dit que la force policiere 
fédérale était en communica­
tion avec le FBI mais qu'il est 
improbable que Bouchard soit 
ramené immédiatement au Ca­
nada puisqu'il devra d'abord 
comparaitre devant un tribunal 
américain. Bouchard est accu­
sé d'avoir frauduleusement sou­
tiré a Radio-Canada une tomme 
de $60.00 ) en signant des che­
ques de paye pour trois came­
ramen qui n'étaient pas a l'em­
ploi de la société de la couron­

ne. Les Irois suspects ont doja 
comparu a leur enquête préli­
minaire comme presumes com­
plices de Bouchard.

MÉDECINE

TORONTO. — Le Dr Mor­
ton S'hulman, coroner en chef 
du Toronto im-tropolitain, a 
révélé mardi soir que son pré­
décesseur, le Dr Smirle Law­
son. avait l'habitude de sup­
primer les enquêtes sur les 
cas de décès résultant d'er­
reurs de la part des médecins 
et d'hôpitaux. “Le Dr Smirle 
considérait qu'un des buts du 
bureau du coroner était de 
protéger la profession médica­
le," a-t-il ajouté. Le Dr Law­
son est décède l'an dernier 
quelques mois après avoir 
laissé son poste qu'il délenait 
depuis neuf ans 11 fut direc­
teur des coroners de Toronto 
de 1937 à 1953 el aussi coro­
ner surveillant pour l'Ontario 
durant un quart de siècle. Le 
Dr Shulman a fait ces révéla­
tions au programme "Front 
Page Challenge’’ présenté au 
roseau anglais de TV de Radio- 
Canada.

19 MORTS

CHICAGO. — Au moins 19 
personnes ont perdu la vie 
dans des inondations qui sé­
vissent dans sept Etats du cen­
tre et de l'est des Etats-Unis 
à la suite de pluies diluvien­
nes et de tempêtes de neige. 
Des milliers de personnes ont 
du être évacuées dans les 
Etats-du Missouri et de l’Illi­
nois et des dommages conside­
rables uni été causés par les 
inondai ions dans de nombreu­
ses villes de l’Indiana, le Ken­
tucky et l’Ohio.
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L'opposition ne discute pas 
le plan conjoint touchant 
la route Irans canadienne

QUEBEC tDNCl — A comparer avec la nouvelle 
extension de St-Jcrôme a Ste-Adele. le premier tronçon 
de l’autoroute de Montréal à St-Jérôme a coûte quelque 
$22 millions de plus.

Le ministre de la voirie a 
fourni ce chifire alors que la 
Chambre terminait l etude des 
credits de ce ministère par 
une discussion sur les auto­
routes.

Le prix unitaire par verge 
cube de terrassement de pre­
mière classe et de deuxieme 
classe pour le premier tron 
çon s'élevait à S2.54 et $0.951 
à comparer a $180 et $0 346 
pour le deuxième. I-e pont 
des Mille Isles, dans le pre­
mier tronçon, a coûté $29 le 
pied carré à comparer à $11 25 
pour un pont identique cons­
truit actuellement par l'Office 
des autoroutes dans les Can­
tons de l'Est. Le pont de la 
Rivière des Prairies, dans le 
premier tronçon, a coûté 
$37.95 le pied carré. Quant 
aux viaducs, dans le premier 
tronçon, ils ont coûté $20 le 
pier carré et $13 dans le deu­
xième.

Soumissions pour la 
construction de digues 
à Tile Notre-Dame

I.e comité exécutif a auto­
risé le service dos travaux pu­
blics de Montreal a demander 
des soumissions publiques pour 
la construction de digues, l'im­
perméabilisation des digues 
existantes et le remblayage 
dans l’ile Notre-Dame.

Les travaux à exécuter dans 
le cadre de ce contrat com­
prennent:

1— l'imperméabilisation de 
la digue existante de l’ile No­
tre-Dame;

2— la construction dune 
digue en arrochement, dite 
digue intérieure, d'une lon­
gueur approximative de 6 415 
pieds;

3— l'excavation de 900 000 
verges cubes de roc pour le 
remblayage de l'enceinte laite 
par la digue intérieure et la 
digue de l’ile Notre-Dame;

4— l’imperméabilisation 
d’une autre section de la digue 
existante de nie Notre-Dame 
et «on revêtement de roc de 
60 pieds de largeur;

5— la construction d'une di­
gue en arrochement avec 
noyau imperméable d'une Ion 
gueur d'environ 5.200 pieds;

6— La construction de di­
gues en arrochement d'une lon­
gueur totale d'environ 15.250 
pieds en périphérie des îlots 
dans la partie sur de nie 
Notre-Dame;

7— l'excavation de la zone 
des canaux d'écoulement.

Tous ces travaux se diluent 
entre un point situé en aval 
immédiat du pont Victoria jus­
qu'à un point situé sous le 
pont Jacques-Cartier.

Fermeture de la 
rue St-Rémi

La rue St-Rémi sera fermée 
à la circulation, au nord de la 
rue Notre-Dame jusqu'à la nie 
Dagenais, durant une période 
d’environ 15 jours, pour per­
mettre la pose d'un égout.

La différence totale, en rom 
parant le prix unitaire, s ele- 
ve a $22,809,316

On s’attendait à une grande 
discussion sur les travaux de 
la route trans canadienne ; 
mais l’opposition a voté en 
1 espace de quelques secondes 
les crédits de ces travaux sans 
entreprendre le traditionnel 
débat sur les programmes con­
joints.

Les écoliers 
refusent un 
congé royal

DRUM MONO VILLE - Un 
mouvement s’est dessine parmi 
la gent étudiante de Drum- 
mnndville pour boycotter le 
congé de la fêle de la reine, le 
18 mai prochain.

Les écoliers veulent en effet 
que cette journée passe inaper­
çue et pour cela ils se propo­
sent de se rendre en classe 
comme a l'ordinaire.

Un étudiant de I2r annee de 
l'école Saint-Frédéric. Serge 
Lavergne, qui est la tète de ce 
mouvement, affirme que “les 
étudiants de Drummondv ille de­
vraient se faire un point d'hon­
neur de se rendre en classe le 
18 mai Nous participerons de 
cette façon aux protestations 
proférées par nombre de Cana­
diens français qui veulent se li­
bérer du régime colonial qu'on 
nous impose

M Lavergne a dit qu'il a dis­
cute du projet avec les autori­
tés scolaires qui n'y voient pas 
d'objection. Il reste à savoir 
quelle sera l'attitude des insti­
tuteurs.

Taxes sur les 
chambres d'hôtel: 
mécontentement

L'industrie hôtelière de la 
métropole se prepare à livrer 
une guerre à l'administration 
municipale qui songe à impo­
ser une taxe sur la location 
des chambres.

M. Stanley Ferguson, presi­
dent de l’Association des hôte­
liers de Montreal, a dit que 
les membres se sont réunis 
pour "élaborer le plan de ba­
taille" contre la taxe proposée

ui. dit-il, “fera non seulement
es torts considérables à l'in­

dustrie, mais sera discrimina­
toire.”

Il a ajouté que son asso­
ciation s'oppose egalement à 
la “collusion" qui existe entre 
Toronto et Montréal au sujet 
de l'imposition de cette taxe

En effet, le maire Philip 
Givens, rie la Ville-Reine, a 
déclaré, en février, que Mont­
réal et Toronto étudieront si­
multanément l'imposition d u­
ne taxe sur la location des 
chambres d'hôtel. Il a ajouté 
qu'une telle taxe, si elle était 
adoptée en 1966 ou 1967. rap­
porterait $500,000 à Toronto 
et $1,000.000 à Montréal.

Ces revenus serviraient à fi­
nancer une grande campagne 
de publicité pour attirer les 
touristes.

Peter Light et Mary Suzuki, qui ont ete empri­
sonnes avec les marcheurs de la paix à Albany.

(Phulo I S DF.VOIR)

Deux jeunes marcheurs de 
la paix racontent ce qui 
leur est arrivé à Albany

par Evelyn GAGÜON
Les deux jeunes Montréalais qui se sont joints aux 

marcheurs de la paix en Géorgie et se sont fait empri­
sonner avec eux, sont de r**our dans la métropole Peter 
Light, âge de 21 ans. et Mary Suzuki, âgée de 26 ans, 
entreprendront une série de conférences dans le but de 
faire connaitre les événements qui se sont déroulés à 
Albany. Dans environ un mois, Mlle Suzuki rejoindra de 
nouveau le groupe de la marche Quebec-Washington- 
Guantanamo. Un troisième Canadien, M. Michael Newman, 
de Vancouver, est demeuré avec le groupe.

On sait que les marcheurs ont été immobilisés pen­
dant 59 jours â Albany, dans le sud des Etats-Unis, et y 
ont été emprisonnés â deux reprises, parce qu'ils refu­
saient d'obtempérer a un ordre du chef de police de cette 
ville.

Ce dernier ne voulait pas leur permettre de traver­
ser le centre commercial de la ville, a la file indienne, 
portant des pancartes et distribuant des pamphlets qui 
reclamaient une detente dans les relations entre les 
Etats-Unis et Cuba et la liberté pour les Noirs américains. 
Il faut souligner que la marche elle-même était "integree", 
puisque des Noirs aussi bien que des Blancs y partici­
paient.

Les marcheurs sont entrés à Albany le 23 décembre, 
mais ce n'est que le 24 février qu'ils purent traverser la 
ville. Entretemps, beaucoup d'entre eux furent emprison­
nés â deux reorises. Plusieurs entreprirent en prison un 
jeûne total. Mlle Suzuki a jeûne pendant 21 jours.

Le jeûne, a-t-elle expliqué hier au cours d'une confé­
rence de presse, fait partie des techniques de la non­
violence. C'est un moyen d'attirer l'attention de l'agres­
seur sur le mal qu'il fait, en aggravant volontairement 
celui-ci. C'est aussi un moyen de démontrer la profon­
deur d'un engagement. Enfin, dans le ces des marcheurs 
de le paix, plusieurs jeûnaient en prison par refus de 
s'intégrer d'aucune façon â un système judiciaire qu'ils 
désapprouvent. Accepter de manger dens une prison, 
c'est en quelque sorte accepter la prison.

Une autre technique des non-violents, c'est la resis­
tance passive, le refus de collaborer d'aucune manière 
avec les agresseurs. C'est ainsi que plusieurs marcheurs, 
dont Mlle Suzuki, ont refusé de marcher jusqu'à to 
Cour pour participer a leur procès. Ils ont reçu des 
sentences pour mépris de cour

Mais les techniques de la non-violence ne sont pas 
uniquement passives. Les marcheurs de la paix se don­
nent pour consigne d'être activement fraternels même 
envers l'interlocuteur le plus hostile. Peter Light relate 
que, pendant son seojur en prison, il s'est trouvé dans 
la même cellule qu'un pauvre Blanc qui était farouche­
ment hostile â l'intégration raciale, et qui le prenait 
constamment à partie. Mais par le simple gentillesse, le 
marcheur à réussi à amadouer cet adversaire à tel point 
que, lorsque les marcheurs furtni relâchés, il affirmait 
qu'ils lui manqueraient. De nombreuses anecdotes vien­
nent confirmer que le non-violence active est un moyen 
efficace de désamorcer le violence.

LES REACTIONS

M. Light et Mlle Suzuki affirment que, dans la popula­
tion d'Albany, ce sont les Noirs qui ont manifeste le 
plus de sympathie envers les marcheurs. On sait qu'il y 
a deux ans le révérend Martin Luther King, leader du 
mouvement d'émancipation des Noirs dans le Sud des 
Etats-Unis et partisan lui aussi de la non-violencz, avait 
organisé une démonstration pacifique â Albany. Plus de 
mille manifestants avaient été arrêtés et depuis il n'y 
avait eu aucune manifestation des Noirs dans cette ville. 
Or, lorsque le chef de police de cette ville e décrété, à 
l'occasion du problème crée par les marcheurs de le paix, 
qu'une manifestation de moins de six personnes ne cons­
tituait pas une "parade" pour laquelle il fallait une 
permission officielle, plusieurs groupes de Noirs ont 
manifesté dans la ville pour la première fois en deux ans.

Toutefois, aucun Blanc d'Albany ne s'est prononcé pu­
bliquement en faveur des marcheurs, même si certains 
ont fait connaitre leur sympathie a la cause. M. Light et 
Mlle Suzuki ont relaté que le groupe a été en contact, 
par exemple, avec des ministres du culte d'opinions pro­
gressives dans cette ville, qui n'osaient pas se prononcer 
publiquement de crainte de perdre leurs fidèles ou de 
trouver des bombes dans leurs églises.

La marche Ouebec-Washington-Guantanamo a débuté 
le 26 mai dernier â Québec. Elle a été organise* conjoin­
tement par le Comité pour l'action non-violente, un* orge 
nisation américain*, et le comité des cent, une organisa­
tion canadienne.

Pour remplacer le chemin de fer
la Voirie de Québec 
projet de rechange

Le service de la circulation 
annonce qu'en conséquence la 
circulation en direction nord- 
sud sera device par le chenim 
de la Côte-St-Paul. Par contre, 
les véhicules en provenance du 
sud et de l'est devront emprun­
ter les rues de Courcelles et. 
Dagenais Pour faciliter le mou­
vement des véhicules, la rue 
Dagenais sera établie à sens 
unique de l'est vers l'ouest el 
le stationnement sera prohibé. 
De plus les virages a gauche du 
sud de la rue de Courcelles, 
vers l’ouest, seront temporaire­
ment autorisés à l'inlersection 
de la rue Sl-Jacques.

Ces diverses mesures seront 
en vigueur à compter d aujour­
d'hui.

TIMBRES-PRIMES

ALBANY — Le gouverne­
ment de l'Etat de New-York a 
approuvé une résolution qui 
obligera les compagnies, qui ac- 
rordent des primes en retour de 
timbres acquis par les mena 
gères lors de leurs achats, a 
remettre aux détenteurs de ces 
timbres une somme d'argent 
équivalente, si ces derniers en 
font la demande.

TRAFIQUANTS

MEXICO. — Vingt person 
nés, dont plusieurs femmes, 
ont été incarcérées et 15 kilos 
d heroïne (environ 4 millions 
de dollars) saisis au cours de 
l'enquête ouverte par la police 
mexicaine après l'arrestation 
lundi à Mexico d'un jeune me­
xicain (Alfonso Fernandez Bo­
nilla) qui avait transporté par 
avion depuis Paris 10 kilos de 
drogue dans des valises à don 
blr fond. Le journal du soir 
mexicain “Ultimas Noticias", 
qui donne ces précisions, affir­
me que l'organisation déman­
telée à Mexico avait des rami­
fications en France, en Italie 
et dans divers pays du Pro­
che Orient.

de Matane,

QUEBEC, (DNC) — L« mi­
nister* de la voirie, à la de­
mande d’Ottawa, * préparé un 
programme de travaux routiers 
destinés à remplacer la con­
struction d'un chomin do fer 
entre Matane et Ste-Ann* des 
Monts.

On sait qu* le gouvarnement 
Pearson en arrivant eu pouvoir 
avait décidé de ne pas mettre 
en vigueur la loi adop.éo par les 
conservateurs prévoyant la con­
struction do et chomin do for. |

Lo chof do l’opposition a var- 
temonf reproché au ministre 
Pinard d'avoir accepté la re­
quête du fédéral.

"Quand la ministre • reçu 
l'offre, a dit M. Johnson, il au­
rait dû répondra à Ottawa : 
"Observas vos lois, co n’est pas 
moi. mémo si jo suis mombrt 
d'un gouvornomont libéral ot 
du parti libéral, qui vais vous 
aidor à sortir do cotte impas­
se”. C'est le devoir du ministre 
d* la voirie d* dire à Ottawa : 
"Bâtisses vos chemins do fer, 
ça na ma regard# pas, ça re­
garda la juridiction fédérale; et 
moi je m'occuperai d* mon bud­
get do voirio, Lo ministre n'a 
pas la droit do prendra do l'ar­
gent qui pourrait servir ailleurs 
pour permettra à M, Paarsan, 
qu'il a aidé à taira élira, de 
manquer à une loi du Parle­
ment, à causa do la partisane- 
rie politique des libéraux à 
Ottawa qui placent le parti au- 
dessus de l'intérât da la Cas- 
pésie".

La chat d* l'opposition a sou­
tenu qu* les Oaspésiens avaient 
absolument besoin da ce «ha-1

min de 1er et qu'il n'appartenait 
pas au ministre de la voiria 
d* "comploter avec le ministre 
fédéral des travaux publics 
pour qu'il n* soit pas cons­
truit".

Le ministre a dit qu'il avait 
soumis le programme des tra­
vaux routiers à Ottawa. "Noue 
n* sommes pas elles plus loin 
qu* ça’, a-t-il dit.
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EDITORIAL

Le plus puissant des 
désinfectants

Un t/Hjt jufem*nt 4» 1» Cour
(“uprême de* Eut*-Uni» projeu* un 
«viairage intéressant *ur le thème tou­
jours actuel de la liberté de la presse.

En mars 1960, le ".Veto V’orA- Timet" 
publiait, sous forme d'annonce payée, un 
texte d’une page réprouvant la conduite 
de certains hommes publics des Etats du 
Sud dans les questions relatives à la 
ségrégation raciale. Ee texte contenait 

•des erreurs de fait.
Un homme public lésé par le texte du 

“Timts" intenta au journal un procès en 
li'nelle. Un tribunal de l’Alabama lui 
donna raison et condamna le "Tixteg” a 
lui payer une somme de $500.000 en 
dommages-intérêts. I,a Cour suprême 
tient de renverser ce jugement.

•
]>n décision de la Cour suprême con­

firme un principe très important. Si 
l'on veut assurer la libre discussion des 
affaires publiques dans un pays, il faut 
reconnaître à ceux qui discutent des 
affaires publiques le droit de se tromper 
honnêtement, même sur des questions 
de fait.

Les termes de l’alternative sont classi­
ques. La liberté très grande engendre un 
risque accru d’erreurs et d’abus dans la 
discussion. D’autre part, une liberté 
circonscrite dans des précautions trop 
précises atténue fatalement la vigueur 
et la diversité des discussions publiques 
qui doivent caractériser une société 
démocratique.

Entre ces deux risques, estime la 
Tour suprême, il faut opter pour celui 
qui comporte les avantages le* plus 
grands. Or, le choix est clair et impé­
rieux: “Les bienfaits qui résultent de la 
discussion publique sont si grands et les 
risques d’atteinte à la réputation de cer­
tains individus si réduits, qu'il importe, 
de conférer un caractère “privilégié" à la 
discussion des affaires publiques".

Ce privilège vaut pour les hommes 
publics et les citoyens individuels, mais 
îl> s'applique de manière éminente à la 
presse. La presse doit se sentir libre de 
critiquer le comportement des hommes 
publies, sans avoir à craindre la menace 
constante de poursuites judiciaires. Tou­
te limite qu’on voudrait poser a cet 
égard aboutirait bientôt a une dévirilisa- 
ftbn de la presse, qui signifierait à son 
tour un» perte irréparable de liberté.

La Cour suprême pose, en fait, une 
limite à ce droit sacré. Ce droit est invio­

lable, considère-t-elle, a moins qu’on n* 
puisse prouver que la presse en use avec 
“malice”, c’est-à-dire avec une ignorance 
ou un mépris systématique et délibéré 
de la véracité des faits.

Mais ici. deux membres du tribunal 
ont tenu à formuler des réserves : MM. 
Black et Goldberg estiment que la liberté 
et l’immunité de la presse dans la discus­
sion des affaires publiques doivent être 
absolues et sans limite.

R'en de plus difficile à établir, note le 
juge Black, que la “malice”. “11 s'agit 
là d’un concept abstrait et vague, dont la 
preuve est aussi difficile à faire dans un 
sens que dans l'autre. Une condition 
comme celle-là amoindrit beaucoup — 
c'est le moins qu’on puisse dire — la 
protection que les auteurs du premier 
Amendement ont voulu accorder à ceux 
qui discutent des affaires publiques”.

Certains concluront de ce jugement, 
que la Cour suprême des Etats-Unis 
verse dans un libéralisme naif et est 
prête à abandonner entre les mains 
d'une presse plus ou moins responsable 
la réputation des hommes publics et les 
intérêts supérieurs du public lui-même.

I,e juge Goldberg apporte à cette ob­
jection une réponse pertinente : “Dans 
notre système de gouvernement, les ar­
mes disponibles pour la lutte contre les 
abus de la liberté sont la présentation 
d’arguments contraires et l’éducation du 
public, non l’amputation de la liberté de 
parole”. Equilibre fragile, dira-t-on, que 
celui qu’on attend de cette libre confron­
tation d'opinions opposées. Mais, en dé­
mocratie. il n'y en a pas d’autre possible, 
a moins qu'on ne veuille s’en remettre au 
jugement arbitraire de certains indivi­
dus.

"La lumière du jour, écrivait naguè­
re le juge Brandeis, est le plus puissant 
de tous les désinfectants". C'est à faire 
triompher cette lumière que s’applique 
la presse libre.

Un journal d'avant-garde doit courir 
à cet égard des risques plus grands que 
les autres. Il faut essayer de le juger, 
non pas en fonction du tort accidentel 
causé à certains hommes publics, mais à 
la lumière du service qu’il rend à la 
société tout entière.

Vouloir le punir à la moindre erreur, 
c'est s’attaquer inconsciemment à l’insti­
tution elle-même.

Claude RYAN

Les Nations-Unies et Chypre
Même si plusieurs pays, dont le Canada, ont ac 

cepte en principe d’envoyer des troupes à Chypre sous 
l'autorité des Nations Unies, cette intervention pacifi­
que parait difficile à organiser, en dépif du fait qu'elle 
a été approuvée par le Conseil de sécurité. Ces difti 
cultes proviennent surtout de ce que l’O.N.U. n'a jamais 
appliqué de tafon exacte les dispositions prévues par 
la Charte internationale.

C'est le Conseil de securité 
qui doit sgir pour protéger 
la paix ou pour repousser une 
agression et 11 peut pour eel» 
prendre des mesures de oarac 
tere militaire; tous les pa>s 

•membre'- se sont engages, a 
eertaines conditions, selon l'ar 
tide 43. k fournir des forces 
armees. et l'article 4? prévoit 
Fetabilssement d'un comité 
d état major relevant du Con 
•ci] de sécurité, et qui doit 
organiser ce qui serait une 

[ artnee internationale. Ce eu 
mité, formé de représentants 
des membres permanents du 
Conseil, dirige les forces ar­
mées sous l'autorité du Con 
seil, ce qui veut dire que son 
action est sujette au droit de 
soto. Ce comité n a jamais pu 
être forme à cause de la guer 
ne froide

Pourtant dès 1!>4T et a di 
terse* reprises depuis les Na 
lions Cnies ont envote de» ob 
sénateurs et des paeifieateurs 
dans des régions menacées, en 
Palestine, en Indonésie, au Ca­
chemire En 1948. le secrétaire 
general a demandé d'avoir une 
garde pour la protection dea 
ohsenateur* envoyés dans di­
verses parties du monde, mais 
Moscou s'est opposé en disant 
qu'une telle garde serait une 
force militaire et que ce se- 

' r.iit violer la charte que de 
placer cette force sous l'auto 
rite du secretariat alor» 
nu'fi'c doit relever du Conseil 
de o. curite

T or de 1s guerre de Corée 
c est rabsence de la Ru«*i# 
au ( onset] d# «ecunté qui per 
roi» de confier un mandat 
d intervention aux Ftats-t*ni«. 
apres quoi le Conseil « eut pas 
à agir Mais depuis juillet 
1950. les Russes na a'absen- 
tent plus du Conseil et on a 
cherché d'autre» moyeru d'ac­
tion. Trous formules ont été 
suggérées : une fore# de vo­
lontaires internationaux, ou 
dos troupes de réserve des ar­
mées nationales prêtes à ré­
pond:* à un appel, proposi­
tion que vient de réitérer la 
Suède; ou encore une légion 
de troupes de petits F.tats. qui 
A* rsit renforcée par des frou
Trs Hrs grandes puissances

gardées en réserve dans ce 
but.

A Suea et au Conge
Dès 1950 un comité avait été 

charge d étudier la question 
en vertu d'une résolution de 
1 Assemblée générale qui en 
visageait un amendement à la 
Charte pour ronfler à l'Assem­
blée une partie des pouvoirs 
reserves au Conseil de sécu­
rité Cela n'eut pas de suite, 
mais lors de la crise de Sue/., 
les Nations Cnies purent in­
tervenir parce que Washington 
et Moscou étaient d'accord 
pour mettre fin à l’intenen 
lion anglo française en Egypte, 
et le délégué soviétique a voté 
pour cette force intrrnatio 
nale de Sue/. Peu apres, ce­
pendant. la Russie imposa son 
veto et c>s| 1 \ssemblce qui 
décida de eontinuer cette mis- 
aion de paix

I.e precedent de Suez n a 
ps« été trop onéreux pour les 
Nations limes, et c'est pour 
quoi l'Assemblee a cru pou 
voir repondre à l'appel du 
Congo en 1980. et autoriser le 
secretaire general à envoyer 
de* troupes après qu'un veto 
soviétique eut empêché t'sc 
tion du Conseil de sécurité, l e 
refus de payer les cotisations 
pour cet interventions a pro­
voqué une crise grave aux 
Nations l'nies. d'abord sur le 
plan financier, et surtout par 
la menace des «auctions qui 
priveraient les pays réfrsetai 
res. dont 1s Russie, d» leur 
vote * V Assemble*

Cast è cause d» cette situ* 
♦ion et du compromis qu’ait» 
exige que 1 intervention k 
Ch'-pre • pu être décidée en 
principe au Conseil par un 
vote unanime Toutefois, ai la 
détenta actuella entre Moscou 
et Wanhington a permis celte 
autorisation au secrétaire ge­
neral. l’accord n’est pas allé 
bien loin at l’opposition sovié­
tique s’est exprimée tout de 
même dans les modalité», car 
le Conseil de sécurité n'a pas 
accepté d’assumer la response 
hüite financière de l’interven 
tion [.es appels de M. Tham 
n'ont pas .suscité beaucoup ri* 
enntrlbntion.a Jit»qn'iet.

BLOCS
NOTES

Rôle d'une force 
internationale

Certains pays peuvent se 
trouver dans l'incaparité de 
financer leur participation a 
une force internationale ; mais 
ce n'est pas le cas pour la plu­
part des pays invité» à envoyer 
des troupe* 1 Chypre, notam­
ment pour le Canada . d au­
tant plus que l'intervention 
n'est en principe que pour 
trois mois. Une difficulté plus 
grave surgit, c'est le mandat 
et le rôle de ces troupes

S'il s'agit seulement d'une 
fonction de surveillance pour 
le maintien d'une trêve que 
les groupes rivaux sont dispo- 
se« a accepter, la tâche n'est 
pus trop onéreuse : les inci­
dents a contenir ne peuvent 
prendre beaucoup d'envergu 
re !>ans le conflit cypriote, la 
question demeure confuse, et 
le» troupes de l'O.N.U. peu 
vent «e trouver dans l'obtiga 
tion d utiliser ia force et d as­
sumer un rôle de pacification 
qui tiendrait plus de l'action 
militaire que de la aurveit 
lance

Après l'affaire de Suer, M. 
Pearson avait proposé que la 
force constituée par le secre­
taire general devienne un or­
gane permanent II n’était pas 
question d'une année dont les 
contingents seraient postés a 
des endroits donnes, mais di 
vers pays garderaient des 
troupe» à la disposition de 
l’Assemblée, et on pourrait les 
depécher ver* les points ne 
vrslgtque» de façon rapide 
»ans le« delai* qu'on avait en» 
pour Suer et qui »• produisent 
pour Chypre

Si un* telle formule avait 
pu être réaliaee. le ea* de 
Chypre sereit plue fecile k 
résoudre, car l'initlathr# relè­
verait uniquement de l'O.N.U. 
Tandis qua dent la moment, 
chaque pays invité doit deci­
der lui-ménve en fonction d’un 
cas particulier, de sorte que 
l’acceptation l'engage davanta 
se dans ce conflit precis. Il 
taut donc alors que le mandat 
soit defini d'avance, et que 1* 
rôle »oit délimite

Rien n indique que la Ru.» 
ne accepterait cette méthode
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AU BRESIL

La “guerre de la lerre"
par I. CUIMARAES

Rio-de-janeiro. — Le mouvement pour la réforme agraire au Brésil manquait 
de martyrs : l’intransigeance des gros proprietaires fonciers et l’exaspération des ex­
trémistes sont en train de lui en fournir. Dans l’Etat de Paraiba. au coeur du fameux 
“quadrilatère de la soif”, un leader paysan est abattu à coups de carabine; un au­
tre est fusillé à bout portant dans l'Etat de Colas, dans le Centre; dans celui de Mi- 
nas--Gerais. dans le Centre-Sud, des centaines de propriétaires fonciers comman­
dent des armes et « organisent en milices, tandis que de tous les points du pays la 
masse des paysans misérables, après trois siècles de domination, commence à se 
redresser, hérissée de piques et de faucilles. De telles scènes constituent le premier 
acte d'un drame qui se joue actuellement dans presque toute la campagne brési­
lienne. Le problème du régime de la terre au Brésil devra donc être résolu à chaud, 
dans un climat psychologique mauvais et dans une atmosphere politique tendue. II est 
pourtant en lui-méme déjà assez complexe Dans les archives du Parlement dorment 
en dépôt environ deux cent» projets de réforme agraire, dont aucun n'a. à ce jour, 
pu être approuvé. II serait d'ailleurs assez étonnant qu'un Parlement composé dans sa 
majorité de représentants des intérêts de la grande propriété foncière, puisse voter 
une loi portant directement atteinte à ses intérêts.

n y * pourtant de» progrè» 
En quatre an», une conscience 
de la nécessite d une reforme 
du régime de la terre « est de 
veloppée au Brésil. Juste 
avant la révolution cubaine, 
les simples mots de réforme 
agraire étaient pour le grand 
public brésilien en général, 
et pour la plupart des conser­
vateurs en particulier, des 
mot.» tabous, appartenant au 
vocabulaire révolutionnaire de 
la subversion et du commu­
nisme. Aujourd'hui, même la 
droite la plus réactionnaire 
est unanime a reconnaître que 
la structure de la propriété 
foncière au Brésil ne peut plus 
rester ce qu'elle a été depuis

Eratiquement trois siècles, et 
i charte de l'Alliance pour 

le progrès elle-même contient 
dan» son programme un cha­
pitre spècial *ur la réforme 
agraire.

Des électeurs "contrôlés''
En pleine deuxième moitié 

du vingtième siècle, ia struc 
ture de la société agraire bré­
silienne est encore franche­
ment féodale Selon tes statis 
tiques officielles, la popula­
tion rurale s'élève à trente- 
neuf millions d'habitants, qui 
représentent 54 p.c. de la po­
pulation totale. Près de la moi­
tié de toute la surface culti­
vée du pays appartient à 
un pour rent seulement de 
cette population rurale. En 
chiffre» absolus, le scandale 
est encore plus frappant • le 
total de* terres exploitées au 
Bros il représente 285 500 000 
hectares, ou vivent trente-neuf 
millione de personnes ; 1» moi 
tic de ces terre» constitue la 
propriété privée de trente 
deux mille individu.»

L'analyse détaillée des sta 
tisliques révélerait bien d'an 
1res surprises U suffit cepen­
dant de réfléchir sur l'aspect 
purement électoral du pouvoir 
de la grande propriété fonciè­
re pour se faire une idée de 
la “représentaiivité" de la dé 
mocratie brésilienne. Prenons 
l'exemple de l'Etat de Minas 
Gérais, dans le Centre-Sud. 
qui est à la fois un des Etats 
économiquement les plus ri 
ches et politiquement les plu» 
influents de la Fédération. > 11 
est en même temps — ce n e 
tait pas ia peine de le souli 
gner — un de* bastions de* 
force* conservatrice» )

Selon une étude de la Fun 
dacao Gefnlio Vargas — orgn 
nisme specialise - la moine 
du collège electoral du Minas 
Gerais, nui compte un total de 
deux mill'on» cinq cent mille 
électeurs, est directement con­
trôlée par une minorité de 
douze mille proprietaires fon 
cters qui possèdent 47 p.c. du 
total des exploitations agrico­
le* de l'Etat. Quand on parle 
au Brésil d’ “électeurs contro 
lés”» H faut penser à ces ou 
vriers agricoles qui dépendent 
entièrement, ménfe pour leur 
simple subsistance, de leur 
seigneur tout puissant. Et per 
sonne n'ignore que..» l'inté 
rieur du pays, il y a toujours 
un moyen de contrôler le bul 
letin de vote d’un électeur. »i 
subtil «oit il

Un* ferma d» Mrv»««
l'n* etude sociologique du 

milieu rural brésilien mènerait
«fiWJWKMRrn k e

de pâcifteition' n fiudru* #n 
tout r»s que l’autorité du Con 
»eil de sécurité sol* resp*ctee. 
y compris 1« droit de veto 
On poumit »lor* retomber 
dans l'impasse qui a empêche 
jusqu’ici l'application des ar­
ticle» 43. 45 et 47 quent aux 
forces armees dont peut di» 
poser le Conseil de sccurile 
Les Nation* l'nie.» sont encore 
loin d’assumer vraiment la 
fonction que la charte leur a 
confiée pour la prniection de 
ta paix.

M.

vite à la decouverte de certai­
nes formes d esclavage, qui ont 
déjà été soulignées par plus 
d un observateur etranger.

Les “homines sans terre” de 
l’intérieur du Brésil, sont, dans 
certaines régions pour le moins, 
des “objets” de valeur vile. 
Dans presque toute la zone 
agricole du nord-est, par exem­
ple. il n’y a pratiquement pa.» 
de salaire minimum pour le 
travailleur rural, qui. par ail- 
,leurs, ne dispose d'aucune ga­
rantie legale. La legislation sur 
le métayage est inexistante. On 
a ainsi une vingtaine de mil­
lions de personnes qui vivent 
absolument en marge du mar­
ché consommateur du pays.

D est vrai que le gouverneur 
“socialiste” du Pernambuco, M. 
Miguel Arraes, est en train da 
réaliser une expérience nou­
velle qui peut aller très loin. 
M. Arraes a montré aux pro­
priétaires que la loi sur le sa­
laire minimum oblige sur l'en­
semble du territoire national. 
Les propriétaires qui refusent 
de le payer voient leurs ou­
vriers se mettre en grève et 
M. Arraes se refuse à mettre 
sa police â la disposition des 
patrons. La pression des pay­
sans finit toujours par l’em­
porter, et c’est pour la droite 
un nouveau motif pour se con­
vaincre que M. Arraes est 
“communiste".

Mais cette expérience est 
restreinte. Et il reste que 
l'interforence du gros proprio 
taire fausse complètement ta 
distribution du revenu, dans 
presque toutes les regions du 
Brésil, car il reste le seul juge 
de la forme de rémunération 
de ses serfs.

En outre, il intervient jus­
que sur le courant normal du 
commerce: les provisions dont 
le travailleur rural a besoin, 
il doit les chercher à la “gran 
de maison” — siège de la pro­
priété — contre des “bons de 
travail” qui ne sont reconnus 
dans aucune autre propriété. 
Dette incroyable réduction de 
ia médiation monétaire, et les 
sanctions directes que compor 
te un tel système, donnent une 
idee a.s.»ez exacte de ce que 
peut être au B rosi! la tyrannie 
de la grande propriété fonciè 
rc.

le* ligue* paysannes

Cette situation n'est évidem 
ment pas particulière au Brr 
sil. Elle s'est produite ail 
leurs, dans d'autres temps, et 
reste encore aujourd'hui ea 
racteristique de bien des pays 
de l'Amenqne latine On ne 
pent s'empeeher de penser en 
particulier à certaines descrip 
fions de la situation de Cuba 
avant M Eide! Castro Et, puis 
que le nom a été làvhé. il faut 
aller jusqu'au bout; c'est M. 
Fidel Castro, qu'on le veuille 
ou non. qui a fourni au pay­
sannat latino-américain en ge­
neral. et aux paysans brési­
liens en particulier, la cons 
cienco de leur misère et l'es 
poir de leur libération

Sous l'orientation d'un avo 
cal du Pernambuco. M K rai! 
cisco Juliao. il s'est organise 
au Brésil un mouvement de» 
"ligues pav s.inne.»' nui en un 
temps relativement hrel. a r*' 
veillé ta masse rurale du pa' » 
tulian est aujourd’hui un peu 
•ffacè. décrie attaqué a la 
fois par la droite et par un* 
parti* d« la gauche Le» mill 
tant* eomnoinistes. venu» sur 
le tard essayer de “noyauter" 
tes ligues, mais en v ain, le dé­
noncent aujourd'hui comme 
un pseudorevolutionnaire et 
un faux leader paysan. Mais 
c'est lui qui le premier a don 
né l’impulsion à la révolution 

aysanne au Brésil. Car c'est 
ien d'une revolution qu’il 

s'agit. Le fait de savoir si cet­
te révolution prendra un jour 
dos forme» violentes, ou »i 
Julio a raté ou non "Sa” revo­
lution est au fond accessoire 
car le mouvement des ligne» 
paysannes * pour le moment 
fait son oeuvre ta reforme 
». air* r»t a l'ordre ilu jour

de* preoccupations des auto­
rité» brésiliennes, et tout 1* 
monde reconnaît quelle est 
une nécessité urgente.
Les projets gouvernementeux

Mais c'est autour des moda­
lités d'application de cette ré­
forme qu'interviennent les dis­
sidences. Le président Joao 
Coulai t semble être désespéré 
de voir le Congrès voter eette 
réforme. Habile et rusé, il a 
tout de même réussi à obtenir 
que le Parlement votât la 
création d'un organisme spé­
cialement chargé d’étudier le 
problème. Cet organisme, la 
S.U.P.R.A. i Superintendance 
de la reforme agraire) cons­
titue. selon lea observateura, 
un véritable “oubli” de l’oppo­
sition. car, pendant que le 
Congrès s’attarde â se dis­
puter sur les modalités des 
indemnités dues aux proprié­
taires expropriés ou sur lea 
techniques d'une reforme 
agraire idéale. la SX.P.R.A. 
est en train de faire signer à 
l’exécutif un decret qui pré­
voit l'expropriation de toutes 
les terres situées en bordure 
des routes nationales, des 
voies ferrees et des grands 
barrages, sur une profondeur 
de 10 kilomètres.

I.e projet de la S.L’.P.R.A. 
est assez precis : seules seront 
expropriées tes terres non ex 
ploitées et d'une surface supé­
rieure à 100 hectares On d* 
vine facilement que de telles 
terres se prêtent à merveille a 
la spéculation foncière Le 
gouvernement, en le* expro 
priant, provoque une telle fra 
yeur chez les propriétaire-* 
que. ou bien ils se mettront 
immédiatement a les exploi 
1er, ou bien ils auront recours 
à des moyens violents pour 
empêcher l'exccution de cette 
mesure. Et l'habile Goularl a 
pris les devants : il a confié 
aux forces armees le soin de 
x'eiller a l'application du dé­
cret et d'établir le relevé topo 
graphique du sol.

Vives réactions

Les réactions ne se sont pas 
fait attendre. Avant même que 
le décret soit signé, de violon 
les bagarre» ont déjà éclaté 
dans le» propriétés situées en 
bordure de la route Rio Bahia, 
notamment dans l'Etal de 
Mina.» Gérai.», sur les terre» 
qui appartiennent a ta grande 
duchesse du Luxembourg. De» 
centaine» de paysans, impa 
tient» d'entrer en possession 
de.» lots que le gouvernement 
fédéral leur promet depuis 
longtemp» et qu'il tarde à leur 
livrer, ont purement et sim 
plement eu recours à l'inva 
sion de ces terres.

La guerre est déclarée et 
les autorités fédérales, pour­
suivant un jeu i la fois ha­
bile et dangereux, assurent 
aux propriétaires que les en­
vahisseurs seront délogés, et 
aux paysans qu'ils seront bien­
tôt les maîtres chez eux. L'ar­
mée fédérale, elle, garantit 
que l'ordre sera maintenu et 
que toute tentative de subver 
sion sera étouffée (eette sub­
version peut lout aussi bien 
cire celle (les proprietaire* 
qui »* procurent de» armes'

Les .'iccusations laneee.» par 
la grande presse conserv atne* 
connue par les leader» de droi 
te ne manquent en tout cas 
pas d'humour : on accuse sim
lement le président Goulart
e vouloir confier, par le de- 

cret de la S.U P R A.. 1* con 
trôle des grandes voies de 
communication aux communis­
tes afin de soumettre le Bré­
sil au joug de Moscou.

Les paysans, eux se mo­
quent des implications inter­
nationales de la reforme agrai­
re : ils veulent des terres, ils 
revendiquent de» garantie», iis 
savent maintenant qu'un inon­
de nouveau est en train de 
»'ouvrir pour eux. dans lequel 
il.» ne seront plus jamais eha» 
.»«■* du si'i que pendant des qe 
novation», il» nnl labour* d*

Un message de M. La Rira à 
M. Krouchtchev: "Écartez le 

cadavre de l'athéisme"
De notre corresponddnt

George* HUBER

M. Ciorgie Le Pire, maire de Florence, vient d adret* 
»er un télégramme à M. Khrouchtchev, à propos de la 
recrudescence de la lutta antireligieusa en Rustic.

Ce message mérite d'être si­
gnalé. encore que 1 ascendant 
de son auteur ait diminué.

II evait vu clair et loin
Il y a quelques années, le 

prestige de M. La Pira était 
considerable, il s'étendait jus­
qu'à l'étranger. Cet homme eut 
le courage d'organiser a Flo­
rence de.» Congrès el de» Ren­
contres qui contribuèrent a la 
pacification des peuples Ra;> 
pelons, a titre d'exemple, les 
colloques méditerranéens en 
vue de la (ôfùiïon du problème 
d Algérie. M La Pira avait vu 
clair et loin. Ce qui semblait 
naguère une utopie, soit l'inde 
pendance de l'Algérie, fruit de 
négociations bilaterales, est de­
venu une réalité.

Ces dernières années le pres­
tige de M. La Pira a décline, 
meme dans les milieux catholi- 

ues. De tout temps, i! est vrai, 
es milieux conservateurs, in­

sensibles aux exigences socia­
les. se sont inquiétés des vues 
et des initiatives du maire de 
Florence, comme autrefois ces 
memes milieux s'inquiétaient 
des directives d un Leon XIII. . 
et pliaient même pour la con 
version du pape. 11 y a plus. 
La politique de M. La Pira en­
vers les gauchistes a été cri­
tiquée. On lui a reproché, en­
tre autres, de trop insister sur 
des convergences occasionnelles 
du christianisme et du marxis 
me, dans les réalisations d'une 
politique sociale, et de trop 
taire, dans ce.» rencontres, re 
qui oppose irréductiblement les 
deux camps au point de jeter 
la confusion dans las esprits et 
de favoriser les equivoques soi­
gneusement entretenues par les 
communistes.

D'ailleurs ces griefs n'attei- 
g vent ni la foi ni le désinte 
ressement absolu de M. La Pi 
ra. II est sicilien et. par sur­
croit, d'un caractère impulsif. 
Ce pli de son caractère a pu 
l'emporter vers des positions 
h.isard s

Symptôme d’infantilism* 
scientifique

Quoi qu'il en soit de ces cri 
tiques, les catholiques applau 
diront sans doute au message 
que M. La Pira vient d'adres 
ser au chef du gouvernement 
soviétique. C'est une protes­
tation contre la recrudescence 
de la lutte antireligieuse, une 
mise en garde contre les sui­
tes de cette campagne, sur le 
plan russe comme dans le do­
maine international, et, enfin, 
un appel pressan au maître 
du Kremlin.

Citons quelque* extraits de 
ce docu nt.

“L'athéisme d'Etat est signe 
de discrimination intolérante 
et d'oppression politique et ci 
vile. tt. de plus, un symptôme 
d'infantilisme scientifique et 
culturel et de vieillissement 
historique et politique. C’est 
un héritage passif de la hour 
geoisie capitaliste et athée du 
siècle dernier Cet athéisme

est incapable de comprendre 
les grandes espérances de» 
nouvelles généra, ons du peu­
ple soviétique et des peuple* 
du mond entier. D est l’ex­
pression ia plus vau aise du 
stalinisme qui tenta brutale­
ment de déraciner du grand 
peuple russe les valeurs le* 
plus profondes et les plus vi­
tales de son histoire religieu­
se. artistique el civile. Il est 
aussi une pierre d achoppe- 
men’ sur la voie de la paix in- 
territionale.”
Ote» ce cadavre qui empoisonne 

l'air
“J'ai toujours eu une gran. 

de estime pour vous, poursuit 
M. La Pira Permette/ doue 
eue pour le bien du j>euple 
soviétique et au nom de le 
paix fraternelle et de la fra­
ternelle unité des peuples, je 
vous dise en toute «inceritet 
Enlevez d» la terre russe ce 
cadavre de l’athéisme, comme 
vous avez enleve le cadavre de 
Staline. C'est un cadavre qui 
empoisonne l'air.”

"Le peuple russe n’en juj> 
porte plus l'odeur. Mille in­
dices, de Pasternack a Ten- 
driakov. révèlent le désir de 
libération qui anime la vie 
profonde du peuple russe.”

"En écartant ce cadavre de 
l'athéisme, vous purifierez 
l'atmosphère, non seulement 
de l’Union soviétique, mai.» 
aussi des nations socialiste» et 
des autres parties du monde. 
Et vous rendrez un iram*n»« 
service à l'édification d* le 
paix. ( ..) L'amour pour vo­
tre peuple, qui vous a inspiré 
le courage de déraciner le sta­
linisme. vous donnera le cou­
rage. plus grand encore, de 
déraciner l'athéisme.”

“Ce faisant, vous réalisere* 
la plus grande opération spi­
rituelle et politique de l'his­
toire contemporaine. Ce ser* 
la plus grande explosion de 
force spirituelle et politique, 
capable d'imprimer un cour.» 
vraiment nouveau à l'histoire 
présente des peuples, \crueil- 
lez mon appel."

Salué avec joia par le ciel 
et par la terra

"Tous les peuples, conciuâ 
M. La Pira, vous béniront jjou» 
l'acte que vous accompltrri 
en les libérant du cadavre de 
l'athéisme et en faisant fleu­
rir les grande* valeurs de la 
vraie vie qui dérive de Dieu 
et qui est la vie de la grâce, 
créatrice de civiliaafion, de 
beauté et de prière. Nous at­
tendons ce geste de libération 
qui sera salué avec joie par 
le ciel et par la terre.”

Certains taxeront M. La Pi* 
ra de naïveté, du moins pouf 
tels passages de son télégram­
me. Mais quel chrétien ne se 
réjouirait pas de voir un 
croyant, maire d’une grande 
ville, rappeler au maître du 
Kremlin des vérités supérieu­
res que les hommes politique* 
lui disent peut-être trop peu t

a
Assimilation

En marge de 1 annonce pu 
bliée dan.» votre édition de re 
matin que “Ottawa étudie rie 
près l'interdiction de lortir du 
Québec des grumes de sciage ' 
on aura noté les déclarations 
de J. G. MacLoad de Pem­
broke. vice-président des con- 
cessions forestière.» de Conso­
lidated Paper, a l’effet que 
plus de 30'c des ouvriers des 
scieries qui le concernent sont 
Canadiens français.

N'apparait-il pas paradoxal 
que le Québec ait octroyé et 
maintenu si longtemps de.» 
concessions forestières dans 
des conditions qui ont attire a 
Pembroke el dans la région, 
des milliers de Canadiens Iran 
rais qui ont été soumis pen 
riant toute» ces années, au su 
et au vu de tous aux politi

que* d assimilation les plu* 
totales et souvent le* plu* 
cruelles

Si. en dépit des opposition* 
le* plus vives, les Canadien* 
français de Pembroke ont pu 
se créer quelques foyers de 
survie, et s’ils reçoivent main» 
tenant de la part des autori» 
tés religieuses et scolaires de* 
adoucissements considérable* 
et appréciés, il n’en reste pa* 
moins qu’ils sont soumis eux 
et leurs compatriotes de U 
région à une organisation sco­
laire insuffisante et inadéqiu» 
te qui ne peut conduire qu'au 
prolétariat bilingue pour le» 
gradues du cours primaire, et, 
à l'aliénabilité culturelle pouf 
le» antre*

E CLOUTIER.
Ottawa
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leur* mains et arrose d* leur 
sueur.

On accuse, bien sévèrement 
d'ailleurs, le gouvernement fé 
déral de réduire le problème 
de la réforme agraire â une 
simple question de distribu­
tion de* propriétés sans se 
soucier des problèmes de cré­
dit. de mise en valeur, de com­
pétence. et sans tenir compte 
des énormes différences qui 
existenl entre les régions agri­
coles du Brésil. Ce n'est pas 
tout a fait exact. Mais les pay 
sans survoltés ont besoin d'ac 
te». Comme tous les paysans 
du monde, ils sont doues d'un 
bon sens solide, et ils ont le 
goût du eoncret. Et, ce qui est 
bien plu* grive, ils découvrent 
tonl d'un coup, par l'exemple 
de leur* martyrs, qu'il» n on'

plus rien à perdre dans cette 
guerre

Ce ne aéra en tout eu pa* 
sans ironie que la chronique 
retiendra un jour que la ré­
forme agraire a été réalisée 
au Brésil par un des plu» im­
portants propriétaires foncier* 
du pays, le président Joao 
(ioulart. et que les paysans au­
ront été introduit* dans I* 
possession de leurs lots pro­
tégé.» par les fusils de l’armée 
fédérale contre les comman­
dos des propriétaires exploi­
tants qui voulaient, selon leur 
propre mot. "borrrr la route 
nu communtstne et défendre 
la propriété privée"
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Bill 60 : les conseillers 
législatifs adoptent 2 
autres amendements

par Marcel THIVIERGE
QUEBEC — Le Conseil legislatif a adopté hier, à 

I unanimité, deux amendements au bill 60 remplaçant 
ceux que l'Assemblée législative avait refusé d accepter 
On sait que la Chambre haute avait exigé que le sous- 
mmistre de [ Education ne soit pas membre adpint des 
comités confessionnels et que le Conseil supérieur de 
I Education conserve ses propres archives au heu de les 
remettre au ministère de l'Education.

I,a Chambre basse avait re- 
jete ces deux amendements 
tout en acceptant trois autres 
soumis par le Conseil légis­
latif.

Au cours de pourparlers, 
hier matin, entre le leader du 
gouvernement, M. George Mar­
ier. et le leader de l'opposition. 
Me Edouard Asselin. on en est 
venu a un compromis satisfai­
sant.

Ce compromis consiste en 
deux nouveaux amendements 
présentés par M. Asselin et 
adoptés à l'unanimité.

Le premier stipule que "le 
sous-ministre de l'éducation 
peut assister à toute séance 
de chacun des comités catho­
lique et protestant sur invita­
tion de son président ou à la 
demande du ministre".

Le deuxième précise que les 
secrétaires des comités confes­
sionnels et du Conseil supé­
rieur de l’éducation “conser­
vent le registre des délibéra­
tions. leur correspondance et 
tous les documents et leur pos­
session dans les locaux mis à 
leur disposition".

Le leader de l'opposition 
s’est dit très heureux que le 
gouvernement ait accepte quel­
ques-uns des amendements sou­
mis par la Chambre haute. Il 
a parlé plus particulièrement 
de celui concernant l'inser­
tion du préambule au début 

:de chaque chapitre et celui 
enlevant au ministère de l'édu­
cation le pouvoir d'exproprier 
terrains, bâtisses et immeu­
bles des institutions indépen­
dantes.

“fl arrive souvent, a dit M. 
Asselin, que le Conseil légis­
latif apporte aux projets de loi 
des corrections très importan­
tes peu connues du public. Si 
elles étaient plus connues, on 
jugerait mieux de l'utilité de 
cette Chambre”.

M. Marier a affirmé que les 
deux nouveaux amendemenls 
constituaient un compromis 
satisfaisant et que. plus parti­
culiérement. celui qui permet 
au sous-ministre d'assister aux 
séances des comités confes­
sionnels respectait cette no­
tion de coordination nécessai­
re dans le domaine de l'édu­
cation.

Il a expliqué que de cette 
façon le sous-ministre pourra 
servir de trait d’union non seu­
lement entre le ministre et les 
comités, mais encore, dans cer­
tains domaines, entre les deux 
comités confessionnels qui au­
ront sûrement quelque» problè­

mes en commun comme, par 
exemple, le choix des livres 
etc.

Le leader du gouvernement 
a ajouté que le sous-ministre, 
assistant aux seances des co­
mités sur invitation des prési­
dents ou du ministre, les co­
mités pourront, quand ils le 
désireront se réunir a huis- 
clos sans la présence du sous- 
ministre.

Les deux amendemenls 
ayant été adoptés a runammi- 
té. on présume que l'Assem­
blée legislative les acceptera; 
car M. Marier n'a certaine­
ment pas appuyé l’opposition 
sans avoir au préalable con­
sulté le premier ministre.

D'ailleurs M Marier lui-mê­
me avait participe avec le lea­
der de l'opposition à la rédac­
tion des deux nouveaux amen­
dements.

...et Lesage 
est d'accord

, QUEBEC (DNC). — A l'a­
journement dt la «éanc. de 
l'Aisemblé. législative, hier 
soir, le premier ministre a 
déclaré que, pour sa part, 
il était prêt à accepter les 
deux nouveaux amende­
ments au bill 60 adoptés à 
l'unanimité quelques heures 
plus tôt per I. Conseil lé­
gislatif.

M. Lesage a dit que la 
Chambre basse étudiera ces 
amendements aujourd'hui 
à deux heures et trente.

INCENDIE À 
ST-HENRI

Huit personnes ont subi des 
blessures hier matin lorsqu'une 
explosion et un incendie ont 
endommagé une série de lo­
gements dans le quartier St- 
Henri. Un total de 32 person­
nes ont dù abandonner leurs 
logis. L'incendie a nécessité 
deux alertes et 50 pompiers se 
sont rendus sur la rue Laçasse 
pour combattre l'élément des­
tructeur. L’intérieur de la par­
tie centrale de l'édifice a été 
détruit tandis que l’eau et la 
fumée causaient des domma­
ges aux logements avoisinants.

Vieilles peintures canadiennes
À VENDRE

9 Suxor Côté - 10 Marc Aurèle Fortin - 5 Paul Caron
2 Osia* Leduc - 4 Franchère - 1 Brynner - 

1 Clarence Gagnon - Sébastien Falardeau etc...
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Collège Français
Reconnu officiellement — Subventions 
Programme de la Faculté des Arts de 

l'U. de Montréal — Professeurs français

EXAMEN D'ENTREE EN ELEMENTS LATINS
pour 3 classes; 2 cl. garçons, 1 cl. filles

Samedi, 14 mars (9h. à 12hJ
Samedi, 21 mars (9h. à 12h.)
Samedi, 11 avril (9h. à 12h.)

X.R.: Cet examen est réservé aux élèves de 
6e année (ayant plus de 60%) et de le année 

des Commissions scolaires
Inscriptions en coins pour les antres classes du 

Primaire, du Secondaire et du Collégial.

Pour renseignements cl inscriptions : 272-0754
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DANS UN RAPPORT DEPOSE HIER, LA COMMISSION SYLVESTRE RECOMMANDE:

Un autre mode de gouvernement pour la Ville de Québec

Emile Gosselin, 
administrateur 
du personnel à 
l'Exposition 67
M. Emile Gosselin, B A , 

LL.L., M A., professeur à l'u­
niversité Laval, a été nommé 
administrateur du personnel de 
la Compagnie de l'Exposition 
Universelle Canadienne 

En annonçant la nouvelle, le 
directeur général, M. Andrew 
Kniewaaser. a expliqué que le 
professeur Gosselin serait char­
gé du recrutement, du choix et 
de la distribution du personnel 
de la compagnie. L'une de ses 
tâches principales sera de diri­
ger les négociations et les re­
lations ouvrières relatives a l'a­
menagement de l'emplacement 
de l'Exposition de maniéré a 
éviter tout arrêt de travail.

Originaire d'Amos, le profes­
seur Gosselin a fait ses études 
Classiques au Collège de Mont­
real et ses études de droit a 
l'université de Montréal Admis 
au Barreau de la province de 
Québec en 1945. il a pratiqué le 
droit dans sa ville natale jus­
qu'en 1949 alors qu'il s'est ins­
crit à l’université de Toronto 
dont il obtenait en 1948 sa maî­
trise en sciences économiques.

Le professeur Gosselin ensei­
gne les sciences economiques et 
les relations industrielles a l'u­
ni versite Laval et continuera à 
y donner des cours tout en tra­
vaillant pour l'Exposition 11 e>t 
membre du comité de Prépara- 
lion des conventions collectives 
du gouvernement fédéral et il 
a agi à titre de conseil en re­
lations industrielles auprès de 
la commission Glassco.

QUEBEC — Un nouveau 
mode de gouvernement pour 
la ville de Quebec a ete re­
commandé. hier, par une com­
mission d'étude du système ad­
ministratif de la capitale pio- 
vinciale.

La commission, formée par 
le gouvernement provincial et 
presiriee par le juge Charles- 
Auguste Sylvestre, formule

auelque 25 recommandations 
ans un rapport d’une cen­
taine de pages déposé devant 

l'Assemblée législative.
Elle propnse l'abolition des 

huit quartiers actuels, ayant 
deux echevins chacun, el de 
diviser le territoire en trois 
districts qui compteront qua 
tre échevins chacun.

Le Conseil municipal, selon 
la commission, devrait se com­
poser du maire el de dou?e 
conseillers élus. Le nouveau 
regime politique devrait aussi 
être dote d'un Comité exécu 
tif qui sérail formé du maire, 
rie deux conseillers et d un 
gérant.

La commission recommande 
que le droit de vote soit ac­
cordé â tous les citoyens âge* 
de 18 ans et plus. 11 ne serait 
plus nécessaire, si l'on a l’âge 
requis et son domicile dans la 
ville, de posséder des immeu­
bles pour exercer son droit 
de vote.

La commission souligne que 
la raison principale qui l'a 
amenée à faire cette dernière 
recommandation c’est que l'im­
pôt foncier ne constitue plus 
la proportion la plus conside­
rable du revenu de la ville.

"Il faut laisser tomber, rè­
gle générale, la distinction de 
propriétaire et de locataire, en 
ce qui concerne le droit de voie 
et élargir le suffrage de ma 
nière à ne laisser de côte per­
sonne qui contribue des im 
pots, directement ou indirecte­
ment.’’

l.a division du territoire en 
trois districts est destiner à 
extirper l'esprit de quartier 
chez les électeurs et à donner 
aux échevins une conscience 
plus claire de leurs obligations 
envers la collectivité. Elle per­
mettrait aussi de faire disparaî­
tre les inégalités flagrantes 
actuelles entre le» quartiers 
et les électeurs.

La commission recommande 
que le maire ait. à l'avenir, la 
responsabilité de l'administra­
tion. A cette fin, elle fait du 
maire la tête de l'administra­
tion Le maire ne serait plus 
le président du conseil mais le

president du comité executif.
Il est vrai, souligne la com­

mission. que le maire peut 
même dans le système actuel, 
s'il a une personnalité forte, 
jouir d'une grande influence 
et même exercer l'autorite à 
toutes fins pratiques

Rien n'empêche, dit la 
commission, que le système 
actuel est mauvais en ce qu'il 
fournit au maire une excuse 
toute trouvée et vraiment trop 
facile : Ce n'esl pas moi, dira 
le maire qui a pris la décision, 
mais le conseil ou tel ou tel 
comité, ou tel ou tel chef de 
departement. Il arrive trop 
souvent que personne ne sache 
plus qui est responsable de 
quoi que ce soit.

Une tête
"N est-ce pas le phenomene 

que l'on obsene a l'hôtel de 
ville de Quebec’' Décidément 
la cité de Québec a besom 
d’une léte. comme toute admi­
nistration”.

La commission est d'opinion 
qu'un gerant doit faire partie 
de l'administration municipa 
le

1-e gérant, dit le rapport se 
ra le mandataire du cornue 
exécutif et il assurera la dirai 
lion generale et immediate de 
tous les départements a l ex 
ception de celui du greffier

1-e poste de gérant devrait 
commander un salaire de Slfi, 
000 a S20.000 et une allocation

de dépenses convenable, dit la 
commission,

l.a commission estime que la 
formule qu elle propose re­
tient tous les éléments essen­
tiels d une bonne administra 
tion municipale un conseil 
qui légifère et qui se mêle le 
moins souvent possible de ! ad 
ministration elle même. un 
pouvoir executif fort et un ge 
rant aux attributions considé­
rables et déterminées par la 
charte, enfin un maire qui a 
la responsabilité principale de 
l'administration devant le 
corps electoral

La creation d'un départe 
ment d'urbanisme qui prendra 
rang parmi les départements 
les plus importants de la ville

et qui en aura les prerogative* 
et la responsabilité, est une au- 
tre suggestion faite par la com­
mission

Elle recommande que la re. 
glementation de la circulation 
soit confiée à un ingénieur en 
circulation sous la contrôle do 
I urbaniste

La ville devrait se doter ri un 
departement du personnel et 
ri un bureau des examinateurs. 
La commission dit attacher 
une importance primordiale a 
celte reforme qui est destine» 
a doter la ville d un personnel 
qualifie a tous le» paliers d* 
1 administration

La commission reenmmand# 
aussi que la votation ait lieu 
le dimanche

Cours de perfectionnement intellectuel el spirituel 
par correspondant*

du CERCLE PSYCIIOLOGIQl'E "de l'automatisme à la convience”

Le mythe du communisme ...
QUEBCC (DNC) — "Vaut-on tomor ou ronouvolor lo mythe 

du communism# parmi la» membre» du clergé déjà »i 
effrayé» ?"

Tel est le texte d'une note qu'un curé a fait parvenir 
au ministre de» affaire» culturelle».

Cette note accompagnait un txemplaira du journal de» 
débats d* jeudi, le 3 janvier

Le curé, que M. Lapalme n'a pas voulu identifier, avait 
reçu par la poste cet exemplaire dans une enveloppe prove­
nant du Club Renaissance de Québec.

Une note invitait le curé i lire des extraits du journal 
des débats, "si vous voulei connaître l'opinion de M. Lapalme 
et des libéraux sur notre clergé".

Les extraits en question consistaient en des commentaires 
de M. Lapalme sur le rapport Bouchard.

L* ministre des affaires culturelles a mis les journalistes 
au courant de cette affaire : mais n'a pas voulu fair* d* 
commentaires.

L’HOMME
doit se rendre compte de cette réalité

que son cerveau constitue l'élément directeur d« 
ses relations sociales, de tous ses travaux intellectuels et ma­
nuels et de toutes les machines modernes dont il se sert quoti* 
diennement.

Pour que son cerveau puisse produire des méthodes 
directrices modernes et efficaces, le perfectionnement intellec­
tuel et spirituel s’impose à I ’ H O M M E.

L'expérience et l'expérimentation ont prouvé que le* principe* de notre en'eijrneTnent. hien eompri* et 
judicieusement appliqués, permettent d'atteindre à une supériorité intellectuelle et spirituelle incontestahl# 
et de réaliser effectivement une réussite dans le* relations sociales, dans le travail professionnel et dans les 
études scolaires et postscolaires — jrràce à l'accroissement des capacités intellectuelles et spirituelles d« 
l’HOMME.

Vous êtes cordialement invité(e) à recevoir notie importante documentation contenant le PLAN DES 
LEÇONS de notre cours, ce qui vous donnera une orientation immédiate et précise sur les étape* et les méthodes 
pai’ lesquelles nous réalisons le perfectionnement des qualités intellectuelles et spirituelles de l'HOMME. — 
Postez donc ce coupon aujourd’hui 1

i ”
CERCLE PSYCHOI-iOGIQUE “de l’automatisme à la conscience’ COUPON .
C.P. 938, Station B, Montréal, P.Q. '

“I
Sans aucune obligation de ma paid, je désire recevoir la documentation contenant le plan détail- ■ 

lé de toutes les leçons du cour* de perfectionnement intellectuel et spirituel par cmrespondance. — ( 
Ci-joint, 25 cents pour frais d'envoi sous pli fermé. ^

PRENOM et NOM ................................................................................................................................................................ * *
(préciser : M., Mme ou Mlle) _ •

ADRESSE complète .........................................................................................................

Profession ........................................................................................................... A?e ...
(Yeuillez écrire très LISIBLEMENT — Merci !

(«i moins de 21 sns) >•

INFORMATIONS PERSONNELLES : 7-9 p.m„ 5602, Avenue du Parc. Montréal, P.Q.
NOTE — Tous nos envois sont expédiés discrètement : sous pli fermé et sans aucune marque extérieure du 
Cercle; seule notre adresse postale (C.P. 938, Station R, Montréal. P.Q.) est marquée sur nos envois comme 
notre adresse de l’expéditeur.
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théâtre musique cinéma variétés

DE PARIS LA SEMAINE DE PHILOSOPHIE A L’UNIVERSITE LAVAL

Paris répond à l'invitation de Claude Le Dr- Se/>c Parle de l’importance 
Champagne et reçoit l'Opéra de Pékin d un milicu favorable « la recherche

3 Cora ire des spectacles
THÉÂTRE

PAWS — L'amiti» fr*nc<v- 
nnartienne test manifeste*
* la Maison du Quebec, dans 
le cadre princier de l'hbtel 
particulier de la rue Barbet- 
de Jouy. où demeure M. Clau­
de Champagne, conseiller cul­
turel général de Quebec

Celui-ci dont le nom indique 
assez l'ascendance française, 
fut directeur du Conservatoire 
de Montreal, mais c est avant 
tout un compositeur apprécié, 
auteur de nombreuses parti­
tions symphoniques et lyriques.

Ce Paris musical avait ré­
pondu nombreux a cette re­
ception, en tout point réussie 
Amphitryon surprenant de jeu- 
nesse. ce haut fonctionnaire, 
atteint par la limite d âge,
• est effacé devant le musi 
nen, qui a fait un vibrant 
éloge de ses maîtres : Laparra, 
Cedalage. Koechlin.

Un eloyc qui était en même 
temp* une affirmation de l’a­
mour qu'il porte a aon pays 
dorigine Au passage, il fut 
donné d apprendre combien la 
musique française était peu 
jouee au Canada, en raison 
du grand nombre de musiciens 
originaires d Kurope centrale.

Pour pallier cet mcnnve 
nient, M Claude Champagne 
envisage d’accélérer la venue 
it Paris des jeunes musiciens 
canadiens, afin qu i!* puissent 
y parachever leurs études.

Kcho, anticipé, des grandes 
festivités que prépare le Quç- 
bec en hommage a l’un de ses 
fils les plus distingués, l’année 
en cours sera "l'année Cham­
pagne’’. l,es concerts Pasde- 
Joup ont fait entendre en la 
vaste enceinte du Palais de 
Chaillot Attitude", une des 
oeuvres les plus récentes, les 
plus significative* aussi du 
maitre
Ce succès *n a été très vif.

L’OPFRA PF PEKIN
Paris plaque tournant» de 

l'Occident reçoit pour la troi 
i*me (ois l’Opéra de Pekin 

L origine d» cette expression 
theitrale remonte a 1644. sous 
la dynastie Ch'ing

Pour cpIui pui recherche a 
travers tout spectacle le tech 
nique qui y préside, ce théâtre 
chinois est a la fois proche et 
différent du notre

Proche en ce sens qu'il est 
dépourvu de décor, de toile de 
fond, de machinerie de rideau. 
N’est-ce pas la le théâtre de

Moliere et de Shakespeare *
Different parce qu'il repose 

davantage sur le texte que sur 
l’acteur façonné depuis l’âge 
de sept ans par un enseigne 
ment variant de sept a neuf 
années

Un sen* appuyé dé la spécia 
lisatton domine ee théâtre: les 
jeunes premiers Cheng, les 
hommes âgés, nantis d'une 
barbe vraie ou ... fausse Lao 
Cheng, les guerriers Woo 
cheng. T.es femmes divisées en 
mimes fil’es Koueimentan, les 
femmes entre deux âges, ou 
d’un âge certain Tsing-Yi. les 
femmes, âgées, les guerrières.

A signaler qu'il y a 2000 ans, 
les rôles féminins étaient te 
nus comme chez, nous, par des 
hommes.

En se promenant dans cel­
te hierarchic, on trouve, enco­
re. les personnages comique* 
Tcheou, les hommes au visa 
ge colorié Tsing incarnant les 
aventuriers, le* héro*, comme 
lé* bandits.

Ue maquillage joue, ici, un 
grand rôle, il symbolise au 
plus haut point la civilisation 
chinoise et. partant, une ma­
nière de senlir, de penser aux 
antipodes de la nôtre, ("est 
ainsi que le blanc, synonyme 
a nos yeux de pureté, annonce, 
en Chine, la noirceur de l’âme.

LE NOIR
Ue noir au contraire impli­

que un caractère loyal. I,c jau­
ne, seul, établit un trait d'u­
nion entre nos deux monde* 
L'artiste maquillé de cette cou­
leur exprime le cynisme, la 
dissimulation, inhérente, par 
exemple, aux couples adultè­
res.

Costumes et gestes sont ega­
lement définis par une multi­
tude de conventions tradition- 
m-lles En matière de chant, 
le* acteurs de Pekin n'utill- 
,-enl que cinq des douze notes 
de ! octave

Viennent-ils a completer le 
aon par les parole*, qu'ils sont 
tenus a prendre une voix de 
tête.

En dépit de ces carcans, l'ac­
teur chinois bénéficié d’une 
liberté inconnue de ses homo 
logues occidentaux: il est mi 
me. chanteur, orateur, danseur, 
acrobate. U est l'homme Io­
ta!, d'un spectacle total, frag 
monté en mille péripéties.

Un théâtre total, en somme,

bientôt e I élytée

joc qu te, la fill* à

d dôrivo
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et qui devrait rendre a plus d* 
modestie nos avant-gardistes 
les plus audacieux.

C'est, encore, la virtuosité 
acrobatique des hommes, les 
grandes et gracieuses manie 
rcs d'un ensemble de ces ar­
tistes qui enchante et dérien 
che des applaudissements du 
spectateur parisien.

Un homme comme Paul 
Claudel, qu'un mysticisme ro­
buste, non exempt d’humour, 
n'encombrait d'aucun préjugé, 
ne s'y est pas trompé. Son 
“Soulfer de satin”, par tout un 
côté saltimbanque est inpirédu 
theatre chinois Qu on se sou­
vienne du bateleur qui annon­
çait chaque vene. un bâton à 
la main, en meme temps que 
les machinistes envahissaient 
le plateau, dans un charivari 
de foire.

A ta télévision
La télévision française con­

naît un phénomène non pa« 
celui de la multiplication dca 
postes, la télévision est tou­
jours monopole d'Etat en la 
personne d'un de ses collabo­
rateurs. Jean-Christophe Aver-
ty-

Réalisateur de l’émission de 
Michele Arnaud, "Histoire de 
rire", il est celui dont on parle 
le plus à la télévision, comme 
chez les téléspectateurs, ce qui 
est plus important. Les uns 
crient: "Au fou”, les autres : 
“Au génie ”.

U est simplement le premier 
réalisateur pensant ‘'télévi­
sion", comme ‘‘pensaient’’, en 
leur temps, cinéma, Georges 
Meliès, Max Linder, et celui 
qui lui doit tant, Charles 
Chaplin

Par un cheminement mira 
culeux. lorsqu'on connaît le 
conformisme qui sévit rue Co- 
gnacJay, carte blanche lui a 
été donne*. Cela nous vaut 
“les Raisins Verts", qui sont 
ceux de la colère contre le 
conformisme

Leurs sequences, matinees 
de surréalisme, pétries d'hu­
mour anglo-saxon, sont, sur 
tout, inspirées par la réalité 
quotidienne, telle quelle se 
présente à la lecture des jour 
naux Transposant le réel, pour 
le mieux faire sentir, les té 
léspectateurs du coin du feu 
ont pu voir, dernièrement, 
dans ces “Raisins Verts" un 
bébé en celluloïd arrosé avec 
amour par une jeune femme 
qui l’a mis â cuire au four 
comme un poulet.

Un tollé d'indignation a sui­
vi cette émission dont Averty 
s'est expliqué ainsi: "J’ai vou­
lu montrer par là la conduite 
de cerlains parents indignes, 
que l'on feint d'ignorer, mais 
qui n’en existent pas moins".

Les prochains “Raisin* 
Verts" présenteront leur grap 
pe le 16 mars prochain. Rien 
des gencives en seront agacées. 
(Reuter!

C'est devant un auditoire 
nombreux et très intéresse 
que mardi soir, Selue. bien 
connu du grand public par 
ses travaux sur le stress, a 
traité de "la créativité dans ta 
recherche biologique”. L'émi­
nent biologiste a souligne, 
avec tout le poids que donnent 
a ses affirmations les fruits 
abondants de sa carrière seten 
tifique, qu'il y a une crise 
dans la recherche des sciences 
de la vie dans notre pays. Il 
deplore le fait que nos cher­
cheurs émigrent aux Etats- 
Unis, avec la conséquence 
qu’il ne se crée pas chez nous 
une ambiance favorable à la 
recherche et un milieu où le 
savant peut sentir autour de 
lui la présence d'esprits avec 
qui il peut échanger ses idees 
De plus, les fonds nécessaires 
ne sont fournis qu'avec para 
monie. Par exemple, à l’insti 
tut de médecine et de chirur 
gte expérimentale de Mont 
réal, que dirige le Dr Selye 
Kl pour cent de l’aide vient 
des Etats-Unis. Le conféren 
ner a aussi parlé de la néces 
si té de fonder des instituts 
scientifiques indép e ndant s 
pour la recherche.

La préparation des cher 
chettrs est déficiente aussi. 
On apprend aux étudiants en 
sciences des techniques et 
l'usage des instruments, mais 
on ne les ouvre pas suffisant 
ment à ce qui est beau et 
admirable. On ne leur donne 
pas de cours sur la philoso­
phie de la science et sur la 
psychologie de la recherche.

Des experience! vécues
Avec simplicité et bonho 

mie, le conférencier a parle 
des decouvertes qu'il a vécues 
le stress, l'effet des sels de 
potassium pour prévenir les 
infarctus du myocarde, le 
phénomène du vieillissement 
Ces decouvertes, le Dr Selye 
les a faites sans instruments 
compliqués, avec des moyens 
très simples, sans mesures 
très élaborées. U a fait remar­
quer avec humour que les 
premières observations fonda 
mentales ne requièrent pas 
une "grande intelligence". Au 
moment de la découverte, ce 
qu’il faut, c'est un sentiment 
de communauté avec la nature, 
une attitude intuitive de l’es­
prit pour arriver à dépasser 
l’évidence et trouver l’orienta­
tion dans laquelle doit se faire 
l'interprétation des résultats. 
C'est après la découverte fon­
damentale qu'on peut indiquer 
les études planifiées qui res­
tent à faire pour analyser 
toutes ses implications. Ainsi, 
après la communication des 
résultats de ses recherches 
aux milieux scientifiques, le

ü noire corrcipondant particulier 
Roger EBACHER

Dr Selye recevait des lettres 
du monde entier qui lut 
disaient “ce qu'il fallait faire".

Nécessité de le recherche 
désintéressée

Le conférencier a décrit à 
son auditoire les attitudes 
d’esprit qui mènent à la dé­
couverte. Un chercheur doit 
éprouver une veritable passion 
pour la science. On ne trouve 
pas dit-il, de paresseux chez 
les savants. La science, dans 
l'estime du chercheur, doit se 
suffire à elle-même, sans qu'il 
mette d'abord en considera­
tion les résultats pratiques 
auxquels elle peut conduire.

Avec le flair pour le choix 
de son sujet et le don d’ob­
servation pour saisir des cho­
ses inattendues, le chercheur 
a aussi besoin de ce que le 
conférencier a appelé ses 
“préjugés”. Il en a par là 
l’expérience qui résulte de 
nombreuses observations.
Pour les futurs chercheurs
Il ne suffit pas pour former 

un chercheur de lui apprendre 
la technologie scientifique et 
des mathématiques complexes. 
L a technologie scientifique 
peut l’empécher d'aller en 
profondeur. Le jeune savant 
doit faire un apprentissage 
avec un chercheur de carrière 
et s’ouvrir au contact de la 
nature. Il découvre une maniè­
re de vivre qui correspond à 
scs actimtés scientifiques, avec 
les sacrifices inevitables que 
comporte une vie consacrée a 
la science. Enfin le savant doit 
avoir confiance en ses forces, 
"tendre à l’infaillibilité, sans 
y prétendre", comme disait 
Malebranchc.

-0-

"Aristote, Inventeur de I* 
biologie et de le psychologie 

expérimentales’'
(A. St-Jecques)

Rappelant, les ressemblance.': 
profondes qu'on peut dctec'rr 
entre Aristote et Claude Ber­
nard ou Jean Rostand. A. 
St Jacques de la Inculte dr 
philosophie de Laval a briè­
vement posé, hier malin, les 
grands piliers de la philoso­
phie biologique d'A r i s t o t e. 
Participant au troisième col­
loque de la semaine de philo­
sophie qui se tient à Québec, 
colloque s'intitulant : "philo­
sophie et sciences de la vie", 
il a rappelé que la question 
fondamentale qui inquiète le 
philosophe devant la biologie 
contemporaine, c’est de savoir 
si on peut dire ce qu’est la 
vie. Le biologiste peut-il y 
repondre autrement que par 
un sourire énigmatique ?

Conférences de M.
J. L. Tremblay et du 

Dr. Henri Ouellet
M. J.-L. Tremblay, profes­

seur de b\plogie à Laval, pour 
sa part, a souligné l’histoire 
de certaines découvertes ré­
centes pour en conclure la 
nécessite, tant pour la philo­
sophie que pour la biologie, 
de reviser sans cesse leurs 
jiositions. Il a souligné l’exem­
ple de certains penseurs con­
temporains — tels Whitehead 
et Teilhard De Chardin — 
qui. se heurtant à ce que le 
conférencier appelle: des 
“irréductibles", ont senti le 
besoin de philosopher. Cela, 
affirme M. Tremblay, afin de 
satisfaire temporairement l’es­
prit humain, en attendant que 
la science puisse aller plus 
avant.

Le Dr Henri Ouellet a ex­
pliqué. au cours du même 
colloque, la contribution de la 
psychologie expérimentale à 
la philosophie. Les philoso­
phes, pense-t-il, devraient lire, 
par exeijiple. Piaget et ses 
développements sur le proces­
sus cognitif : ils en tireraient 
une abondante lumière sur le 
comportement psychique hu­
main. Il a enfin souligné le 
rôle de la psychologie expéri­
mentale comme amorce pour 
une inquiétude philosophique.

L'idée qui ressort de ce 
colloque peut être celle-ci: il 
faut que le philosophe d’au­
jourd'hui sache se pencher 
sur les données biologiqu's et 
en présence par rapport à fa 
vie physique ou psychique, 
l'accord est loin d'être fuit 
encore

THKATRK ANJOU — "Monsieur 
Masure" — Tous tes soirs à 9 h., 
dim., a b. 30. A compter du 21 
mars.

THEATRE ATELIER DES SALTIM­
BANQUES — (393 est, rue Saint- 
Paul) "Le aatvre de ta VlUette" — 
S.30 b. Jeudi, ven., sa., 1.30 h. 
dim.

THEATRE DE L’ECOLE (10.112 bout. 
*t-Laurent) "Mais ne t’proménc 
donc pas toute nue" — "Le Ju­
bilé" — S h. 30. vendredi et sa­
medi.

THEATRE DE LEGRKGORE — 
"Monsieur Bonhomme ri les In­
cendiaires" — 9h.0(i, dim.. Jh.30, 
relâche mercredi.

THEATRE DU NOUVEAU MONDE — 
"Les mal aimés” lous les soles a 
9 h.. Relâche lundi.

THEATRE DU RIDEAU Vt RT (Stel­
la) — "La cuerre de Troie n aura 
pas lieu" tous les soirs à 8h.30 
dim., mat. 2h.30 et “h.30.

COMEDIE CANADIENNE — "Le 
diable â quatre", semaine 8 h. 30, 
dim., 3J0. Relâche lundi.

CINÉMA

A l'Académie de Musique 
de Philadelphie

TEBALDI en URNES
PHILADELPHIE - Tl y a 

dix mois, une extinction de 
voix affligeait la célèbre chan­
teuse Renata Tebaldi, alors 
qu elle interprétait un air au 
Metropolitan Opéra de New 
York. Hier soir, la chanteuse 
faisait un retour dramatique 
sur la scène de l'Académie de 
musique de Philadelphie. Elle 
interpréta le rôle principal de 
“La Bohême’’ présenté par la 
Compagnie d’opéra lyrique de 
cette ville. A la fin de la re­
présentation, Mlle Tebaldi a 
éclaté en larmes, alors que les 
spectateurs et un choeur qui 
était demeuré sur la scène lui 
ont accordé une ovation cha­
leureuse, qui a duré 18 minu­
tes.

AHL’NTSIC — “L* Disque Rou*e” — 
2.15 - 6.00 - 9-45 — “Eté Violant”
12.30 - 4.11 - 8.00.

ALOLETTE — "FanUfi»” — 12.1» -
2.30 . 4.40 - « 35 - 9.10 

AVENUE — “Carry on Cabby” —
1.30 - 3.30 - 5.30 - 7.30 - 9.30. 

BIJOU — “Fille de joie” — 2.21 -
«.21 • 10.00 — “La parade de l’a­
dieu” 12.50 - 4.50 - 8.50. 

CANADIEN ET PLAZA — “FiUe* de 
proie” — 12.00 - 2.50 - 5.40 - 8.35. 
“Montpl” — 1.35 - 4.25 - 7.10 - 
10.10.

CAPITOL — “Beyond the Frinfe”
— 9h. — Matinées mere., et sam. 
2h.30.

CENTRE D'ART DE L’ELYSEE —
Salle Alain-Resnais) “L« Soupi­
rant” — lundi à yen., 7.30 9.30 
Mm., 5.30 - 7.30 - 10.00 dim., 1.30 -
3.30 - 5.30 - 7.30 - 9.30 — 
(Salle Eisenstein) “La confession 
de minuit” — même horaire.

CHATEAU — “Le retour du fils du 
C heik” — 3.00 - 8.20 - 9.45 — 
“Fort du fou” — 1.10 - 4.35 - 8.00. 

CINEMA FESTIVAL — “L« Caporal 
épinflé” — lundi à sam., 7.30 - 9.30 
dim., 1.30 - 3.30 - 5.30 • 7.30 • 
9.30.

CINERAMA THEATRE IMPERIAL - 
“Ifs a mad, mad, mad, mad world”
— t h. lun. à ven. y compris dim 
et fêtes 8 h. le sam. S E. mer- 
sam.. dim., et fêtes.

DORVAL — (Red Room) — “lu the 
french style” — 7.30. “The L- 
Shaped Room'* — 9.25; sara. et 
mer., — 1.00 — dim., à compter de 
l.oo. SaUe doree) — “Who’s Min­
ding the Store?” — 9.40 — “Fun 
in Acapulco” — 7 40 — sanv, mer.. 
t.on — Dimanche à compter de 
12.40

FRANÇAIS — “Le retour du fils du 
Cheik ’ - 11 45 - 3.05 - €.25 - 9 45 
“Fort du fou" — looo . 120 . 4.40 
I on

KENT *— “ta belle américaine” — 
1.20 - 3.20 - 5.1’0 - 7.20 • 9.20 

LAVAI — “Désir* et obsessions”
— 12.30 - 2.15 - 4.05 - 5.55 - 7.45 «un
10.25 - 12.15 - 2.10 - 4.05 - « 00 -

LOEWS — “The Frire” 9.39 - 11 50 • 
2.10 - 4.39 - « 50 - 9.1S

MON Kl. %N — “Tho L-Shaped 
Room’’ — 1 30 - 5.20 - 9.30 — “In 
the French fctyle” — 3.30 - 7.45.

PALACE - “Charade” - 10.05 • 
12.1» - 2.30 - 4.40 • t.00 . 9.20.

PAPINEAU — “Interpol contre stu­
péfiant” — 110 - 4.3« - 8.00 — 
“Dans les griffe» de l’homme In­
visible” — 2.50 - «.15 - 9.40.

PARISIEN — “Le* Abys*esM — 
10.25 - 12.25 - 2.10 - 1.05 - «.00 •
7.55 - M8.

PLACE VILLE MARIE - (Grande 
salle) “The Conjugal Bed” —
12.55 — 3.10 — 3.20 - 7.35 — 9.30. 
(Petite salle) “The Swedish Mis­
tress” — 12.55 - 3.05 . 5.15 • 7.25 - 
9.30.

RIVOLI — “Interpol contre stupé­
fiants” — 2.45 - 8.10 - 9.40 — 
“Dan^ les griffes de l’homma 
invisible” — 1.00 - 4.30 - $.00.

SEVILIE — ‘The cardinal” - Jeudi, 
vend., lun., mar., - 8.1S - sam., 
nier., 2.15 - 8.15 — dim., 2.15 • 
7.45.

SAINT-DENIS — “Fille de joie” — 
sam., « 20 - 10.00 — dim., à rend., 
2.20 - 8.19 - 9.59 - “La parade c!« 
l’adieu” — sam., - 8.29 - dim. à 
rend., 12.49 - 4.48 - 8.28.

LA SCALA
TEL. : 721-5107
Paulette Du boat 
Jacques Charrier

Le meilleur film 
d’ANTONIONI

L'AVENTURA

????????

GladjarJ

A R S O R GA 1\I
CE SOIR A 8 HRES 45 P.M.

EGLISE DE L’IMMACULtE-CONCEPTION
tangle Rachel et Papineau)

MARIE-CLAIRE ALAIN
célèbrt •rganigU français*

BILLETS : $2.<M — ETUDIANTS. J.M.C. : gl .00

F.n rente :
Fd Archambault — International Musle. Store — A l’entree

MARDI 
MERCREDI 

JEUDII X _________
J PIETRO GERMI,
| le réalitateur de 
% "Divorce é l'Italienne" 

présente son meilleur film

"LE
DISQUE

ROUGE"

OM
2a

PETIT GIBUS 
est de retour

COPA

L'OMNIBUS
4462, rue ST-DENIS 

Tel. VI. 2-8264LAVAL
1 2 DBHIIRS JOURS: "DOIS R OBSBSNHir H|

un véritable 
CHEF-D'OEUVRE I

TTrmïin rrrr 381 5329

CtR*NMA aOSSI-DRAM 
a.AN4«uie

%TRINTIONANT luiy

5e SEMAINE!
i[ mm (mif
tf*(

JtU-fittri ( ASSEI^OAJ mm /<7« Jr Jean JZenoU \
A*

aee 8 ee.» •Ia»e1*me«t
• •«a
il CONSUL

(E SOIR PREMIERE

LE THÉÂTRE DU HOUVEAD-MOaDE
foi/s 1er aot ra 
d 9 h.
(sauf lundi)
Dimanche 7.30 p.m,
Henri Norbert.
Françoise Faucher 
Michèle Rossignol 
Hubert Loxseil*
Jocelyne FranceA 
jouent 
èeOrpkmm

Heurt Agel
Michel Aubriwtf
Jeen-lowi» 8ery
Jean Demarchi
Jeen Douche!
Pierre Marcobrv
leois MercoteHes

SoRMHne: F.30 - t 30 
Dimanche. 1 30 - 3.30 
- 5.30 - 7.30 - f.30

DÉLICIEUSEMENT COMIQUE!
interprétation et réofiiafion parfaites.

JACOB SISKIND (TH! StAt|

Une autre oeuvre exemplaire 
de grand Kenair.

AtAfN SONTAUr (tArttMO

CINEMA FESTIVAL

Ue

W

fc/WL 
AIMES
DE FRANCOIS MAURIAC 

Mise en scène: Georges Groult 
Décors: Robert Prévost

RESERVAnOUSé Yl Urw/VIMU*

LA PASSION
ou LE MANTEAU DE GALILÉE 

de PAUL BUISSONNEAU
AVEC 35 DES MEILLEURS 

COMEDIENS DE MONTREAL 

26, 27, 28 MARS, SOIREE 

28 MARS, MATINEE 

SOIREE 8 h 30 MATINEE: 2 h 30

P ttfTS MATINEE $150 $200 $2 50. $3 00, $350 

SOIREE $2 00 $2 50 $3 00, $3 50, $4 00

MAINTENANT EN VENTE A LA 
TEL S42 2112

PLACE des ARTS

Le Rideau Vert
CE SOIR S h. 30

DIMANCHE 2 h. 30 «t 7 h. 30

La guerre.»
nVuila res uev

JL jcAN «itAUtevy
ETUDIANTS SI ton» In »otr, 

(nuf umedt)

Dès le
/5 mars

t ON NB 
^BADINE PAS 

AVEC L'AMOUR
IV4T

Au STELLA - VI. 4-1793

i i i i l i i i

monsieur BONHOMME 
et les iNCÈNtiHite
Ne manques pas cette pièce de 

MARC FRSSCH 
Direction artistique de
FRANÇOISE BERD 
Réeerees maintenant

186 es»
Bird Ooreltesicf

tel. 866-9344

«UOVAl^

WUSSIUJOH

Le
Tromblon
d'Argent

2
représcnUtlMis 

chaque soir
(sauf le dimanche)

GAÉTAN'!

ItTOUMttO

DINER D’AFFAIRES
è sortir 4e f 1.80

SîiTIORIIHm FICHE
en arrière 4e l'bAtel Osa* U rat 
pnovnwxco emtu ujuu n 
ST-auUBT, par De Meatifoy ee 
Oatuto.

14 10
1TNUIEKT
An aéré «e De 
Moatifay grée 
On t traitait» 4e 
la PravlaeW 
Vtaaagert.

RfttlRVATIONS I S494214

Chez Pierre
depuis 20 ans

on mange de la cuisine 
simple mats de bon goût

Chez Pierre
la qualité est là

Chez Pierre
véritable cuisine 

bourgeoise

Chez Pierre
ouvert de midi â 11.30 p.m. 

feus let jours excepté 
le dimanche

Licence complète

1263, rue Libelle

VI. 2-1590
RENTRÉE

PIERRE ROCHE
Avec

* SOURIS
du Cabaret chez Patachon

plus...? da Paris
* DADZU

Chansonnier et 
caricaturiste

Spectacle permanent 
de 9.30 à 9 du matin

t*
14S1 MITCALPS 

RES. t VI. 9-2195

t,
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L'univers féminin

Lj créatrice, tout sourire, Marielle Fleury, devant l’en­
thousiasme de ses invités lors de sa présentation dans sa 
boutique de la rue Crescent à Montréal.

^, • ••

■ •.
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Cape en lainage bleu doublée d'un fin qua­
drillé bleu et gris accompagnée d'une jupe 
de même tissu. Le jersey est dans le même 
ton de bleu poudre. La breloque surmon­
tée d’une agathe est de Maurice Brault.

CE SOIR 
à 9 h. 30 
AU CANAL 2

à l’heure du concert

HENRI BERGERON
vous présente

"Jeunes 
musiciens 
du Canada”

l’Orehootro Symphonlou# 
dt Toronto sort dirigé 
par son chat adjoint 

BORIS BROTT

VICTOR BRAUN baryton 
at SHEILA PIERCEY 

soprano

DIEDRE IRONS 
pianos

y* ■

« par PIERRE METU 
chef adjoint 

de C Orchestre 
Symphonique de Montréal

JACQUES SIMARD 
hautboïste

Caffe émission tpéefaf# efuné 
hêurs vous osf offerte par

votre 
peg nie de 
téléphone

Une ravissante collection canadienne

MARIELLE FLEURY

L'une des plus tardives de Ta saison. Ta 
eolleetion printemps-été de la Boutique 
Marielle Fleury a été l'une des plus applau­
dies. des plus réussies.

Lne mode canadienne faussante aussi 
bien pour l’élégante mondaine que la jeune 
femme active ou la jeune fille qui ira à 
son premier bal cet été. Un magnifique 
échantillonnage de tissus faits main, cata- 
lognes lourdes comme lainage tissé de 
Véronique Arsenault ou beaucoup plus lé­
gers et doux du Nouveau-Brunswick aussi 
bien que des étoles de lin extrêmement 
fin et superbe. Les couleurs sont chaudes 
bouton d'or, blanc, rose cendré, cannelle, 
pervenche, poivre et sel, orange.

La coupe est renouvelée: la jupe taillée 
en “flûte'’ donne beaucoup de souplesse au 
mouvement. Les cols ronds se terminent 
par un noeud, quelques ourlets deviennent 
franges, les manteaux sont enveloppants 
et les robes du soir dénudent légèrement

le* épaules et 1* do* Nos premiers choix
sont ;

• ROMARIN (illustré dans cette pege) et 
un autre tailleur blanc, veste courte et 
jupe "flûte" è boutent de bois

• BOUQUET GARNI : un# jupo dt catalo- 
gno, coulour blé, brodéo de coloris vift 
ot accompagné d'une surbloute, bouton 
d'or, on filet de coton.

• La cape illustrée dent cette page ainsi 
qu'un manteau surnommé "POIVRE ET 
SEL" et exécuté en une flanelle grise 
du Nouveau-Brunswick t'ouvrent sur 
une robe de même tissu tant doute 
parmi les meilleures pièces de Marielle 
Pleury peur celles qui veulent se consti­
tuer une base de garde-robe.

• Le prix de l'originalité va e le iupe de 
velours, pointa è la main par Thérèse 
Guité ainsi qu'un chemisier également 
peint par la méma artiste.

WÊmm

m

ROMARIN, tailleur du soir on 
tissu lain* et lin, rose cendré. 
Remarque! le jupe que Ma­
rielle Fleury appelle la jupe 
"flûte".

Photo; Mtlgjjyej au 
"DEVOIR'’ 

par Denis St-Jean

■' t, ! v'

CIBOULETTE, catalegna è 
rayures bleuet, vertes et 
blanches tccompagnée d'une 
étole blanche également è 
frange comme l'ourlet de la 
robe. Modèle jeune fille è 
danser.

Les mofs croisés du "DEVOIR"
1 2 3 4 5 6 7 8 9 1011 12

99t

HORIZONTALEMENT
1— Dont le système nerveux 

est atteint en partie
2— Perdue — Possessif
3— Cérémonial — Partie du 

pain — Offrande
4— Allonge — Cris de chien
5— Symbole familial — Note
6— Réglementée pour les pé­

cheurs du Québec — Sigle 
d'un parti politique

7— Dont certains os ont été 
percés

8— Enduis d'huile — Distin­
gue

(I—Celui qui est à Vorigine
10— Grecque — Plante aro­

matique — Dans
11— Poète tragique grec — Pas 

suffisamment
12— S'adresse à un roi plutôt 

qu'à Johnson — Négation 
— Crochet de fer

VERTICALEMENT
1— Décisives
2— Remuer — Jamais entendu
3— Manquerions — Consonne 

doublée
4— Lieux de combats — Rayé
5— Article — Conjonction
6— Petit pays d'Orient — Pe­

tite recuite supplémen­
taire

7— Pose une question
8— But ultime — Commiséra­

tion

9—Fruits nourrissants
10— Note — Améliore une 

suspension — Après la 
signature

11— Trouble intérieur — Mar­
chandises

12— Marque l’absence — Abré­
viation — Non acceptée 
par la censure

Solution d’hier
Herixontalèmènt:—

1— PARAPLEGIQUE
2— EVOLUES - MURS 
.V-REGLISSE - AS
4— IRAIS - J RUN
•î—OTTO - ANIMAL
6— DIONNE - MANES
7— IRIS - DOIGT
8— GENTIANE
ÎL—ULEMA - GENIE

10— BALEINES
11— SYMBOLE - EE
12— DENIS
Verticalement:—

1— PERIODIQUES
2— AVERTIR
3— ROGATOIRE - MD 
♦-ALLIONS - BE
5— PUIS - GABON
6— LES - AEDE - ALI
7— ESSEN - ONGLES 
R—IMITEE
(t—IM — IMAGINIEZ

10— QUARANTAINE
11— URSULE - NEE
12— ES - SAC

livres demandés 
‘es minorités 

françaises
Le Cercle des femmes Jour 

nalistes sous la présidence de 
Mlle Michèle Lasnier fait en 
core cette annee sa cueillette 
de livre* écrits en français, 
destiné* à cert ins milieux 
fran.ophones du pays qui en 
ont besoin. Le SHOWER DU 
LIVRE '64 a été placé sous 
la prcsidence de Mme Nicole 
Mongeau dont le comité est 
formé de Sylvie Claude. Pier­
rette Champoux. Cécile Bros- 
seac Cécile Lebel et Janine 
Paquet ainsi que de Magde­
leine Ver .on. Du vendredi 3 
avril au mar avril, les 
visiteurs du SALON DU 
MVRE pourront rencontrer 
chaque jour, au stand du 
SHOWER DU LIVRE, des 
personnal du monde de 
l'aitnalité c'est-à-dire, les per 
j n n e s responsables dos 

grands mouvements actuels 
qui deviendront demain, des 
faits historiques. On peut con 
suiter les journaux pour 
s voir où et comment le 
mjtlic peut faire parvenir les 
envois de livres. Madame 

' le LASNIER est prési 
dente du Cercle de» Femmes 
Journalistes.

Dons votre panier à provisions

Le rôle du père 
dans Téducalion 

familiale
C« soir, * 8 h 30 I* cou 

pit Falisst dt passage t 
Montrée! tdrtssert .a pa­
role aux parents de Lachine. 
Fn effet, l'Union des Fa­
mille* de Lachipt invita le 
publie d« ce**e banlieue è 
une conference qui aura 
lieu au Jardin des Sts- 
Angew coin 12e avenue et 
Sf-Louis, a Lachine. La 
sujet de la conférence sera 
"L'éducation lamiliele. res­
ponsabilité du père comme 
de la mèra". L'entré# ast 
libra.

Le sucre est une denrée coûteuse de nos jours, la maitres-e 
de maison en sait quelque chose. Mais il n'est pas aussi coûteux 
qu'on pourrait le croire, nous assurent les économistes mena.' 
res au ministère federal de l'Agriculture qui ont récemment 
fait des experiences dans le but de remplacer, dans la cuisse , 
le sucre par des succédant* comme la cassonade, le mie’ e» a 
mêlasse. A la longue, nous disent elles, le sucre blanc granuln 
revient moins cher que les succédants qui ne peuvent toujour* 
et de façon adequate remplacer le sucre blanc granule La 
seule solution pour la menagere qui doit vraiment réduire son 
emploi du sucre pour des raisons d'économie, c'est de fairs 
moins de ruisme. concluent les expertes

La cassonade peut remplacer le sucre blanc dans les meme* 
proportions, pour un grand nombre de recettes, mais un peu 
partout au Canada le sucre brun se vend a peu près au mi me 
prix que le sucre blanc. On ne peut toutefois substituor la cas­
sonade au sucre blanc dans la confection des gâteaux, car la 
texture dépend dans une large mesure du genre de sucra 
employé. La mélasse est un ingrédient moins coûteux et on 
peut s'en servir avantageusement dans la préparation de ga­
teaux à pâte brune. Cependant, pour une recette de biscuits de 
qualité, il faut se procurer de la mêlasse plus raffinée qui 
revient presqu au meme prix que le sucre

Le miel se vend actuellement environ cinq cents de plu* 
par livre que le sucre blanc -- il n'y a donc pas d'economie a 
faire de ce côté. I,es ménagères qui utilisent un sirop au lieu 
du sucre doivent réduire la quantité de liquide prevue dans la 
recette d'un demi ou trois-quart de las-e pour chaque tasse de 
sirop

Pour les personnes qui veulent vraiment couper sur la 
quantité de sucre a acheter, les économiste* rappellent une 
méthode utilisée dans les familles durant la guerre lorsque lo 
sucre était rationne II s'agit de boire son the et son cafe sans 
sucre : cette économie peut paraître infime au début, mai* 
mette! dans un bocal à part chaque cueillérée ainsi épargnés 
par tous les membres de la famille vous serez surprise ds 
voir avec quelle rapidité votre réserve augmentera. Lorsque 
vous sucrez vos céréales, les fruits du dessert, une boisson, 
coupez de moitié la quantité généralement employee vou* 
vous y habituerez vite et économiserez ainsi de façon beaucoup 
plus sûre qu'en employant des succédanés.

LES SPECIAUX 
OE LA SEMAINE

Viandes : poulets a frire, 
catégorie A, 3 livres environ, 
et chapons prêts pour le four,
5 livres et plus; fesse de jam­
bon fuine, entière ou demie; 
boeuf mariné (cornet beef}; 
canards du Lac Rrome et rôti 
de côtes, coupe ccjrte.

Fruits et légumes : pample 
mousses, bananes (petits M 
gros fruits), fraises de Floride, 
pommes diverses variétés, ana­
nas hawaiiens: carottes du Que­
bec et tomates de Florides.
Les noix de coco de I Hondu- 
ras ont fait leur apparition 
«ur nos marchés depuis quel­
ques jours.

Aliments congelés
A ce comptoir, noos av«*«s 

noté tou** on* nouvelle raté- 
gerie de produits surgelés — 
pois en sauce eu beurre; pois 
en sauce à la crème; brocoli 
en sauce au beurra, marédoine 
de légumes et choux de Bruxel­

les. Egalement offerts à prix 
d aubaine de l'aigiefi., i t 
biltonnets et de la tarte aux 
pommes ou aux cerises.

La recette du iour

OEUFS FARCIS OLAF

1 boite de serdines de Nor­
vège (3 onces J4) oeufs 
mayonnaise
Picalilli (ou condiment in­
dien) sel et poivre i vo­
lonté lamelles de poivron 

Feire durcir è l'eeu bouil­
lante le nombre d'oeufs desira 
et les couper en deux dans la 
sens de la longueur et retirer 
les jeunes. Les assaisonner a 
volonté. Y èjouter la mayon­
naise et bien mélanger. Farcir 
les oeufs avec ce mélange et 
recouvrir chaque moitié d'oeuf 
d’une sardine de Norvèg» en­
tière. Décorer avec de fine* 
lamelles de poivron rouge dis­
posées en croix (Une boite de 
3 onces A* de serdines de 
Norvège contient en moyenne 
de 20 a 22 sardines entières).

CAMP ACCUEIL 
NOTRE-DAME
Camp mixte et bilingue

St-Calixte, Cté Montcalm
Pension $30.00 par semaine

Information :
Mme Houle

933-4601

HORAIRES DE 
LA TELEVISION

JEUDI 
12 MARS

CBFT - Canal 2
10.00 Musiquo
10.30 Emission scolairt

Le secret des choses
11.00 LONG METRAGE 

"Jody et le faon" 
avec Gregory Peck, 
et Jane .Vyman

12.SS Téléiournal
1.00 LONG METRAGE

Un coup de pistolet'* 
avec Assia Noms et 
Fosco Giachettl,

8.00 Votre cuisine. 
Madame

8.1» La revue de le 
maison

8.80 Votre enfant. 
Madame 

4 00 Boblno
4 30 Le boite 0 surprise
5 00 Roquet belles oreilles
3.30 Guillaume Tell 
é.00 Jeunesse etollge
4.30 Téléiournal
4.40 edition métropolitai­

ne
4.30 Nouvelles de open
7.00 AulOUrdTiul
• 00 •lilas d'Ive 
•.30 Tous peur un
9.00 Jenique aimée
9J0 L'Heure du concert 

Concert de jeunes 
canadiens

10.30 Téléiournal
lé.SS Supplément régional 
10.94 Nouvelles du sport
11.00 Festival KosteMnl

CFTM-TV, canal 10
10.00 Coquetel musical
11.30 Manchettes - Horaire
11.30 Bien l'boniour
13.00 ABC
13.30 EN MATINEE

"Le grand cirque" 
avec Pamela Skiff*

Pierre Cressov *1 
Pierre Larquey.

1.00 Super Bingo
3.3S Tél* Guide
8.30 Tout pour la femme
4.00 Le Comte de Monte 

Cnsto
4.30 Zoo du Capitaine 

Bonhomme
5.30 Ti Toto le Clown
4.00 Télé Métro
4.SO Sport Images
7.00 Dernière heure
7.15 Ciné-roman
7.30 Comment, Pourquoi?
8.00 La famillt Stone
•J0 Cinéma Kraft

"Une môme du ton­
nerre” evec Claude 
F areu Adrian Ho 
ven et Anna Smyr 
ner"

10 00 Prix Plata 
10. K» Crl-Cr»
10.45 En première peqe 
10.SS La couleur du temp* 
11.00 Lé rondo des sports 
11.10 Saison-Ski 
IMS CINEMA

Pardonne mol** ave. 
Rat Valione Ant» 
nella Lualdi at Tama­
ra Lees

CBMT - Ctfiü 6
9 i? Today en CBMT 

10 00 Netionsl School 
Telecast

10.30 Chez Hélène
10.49 Nursery School Time
11.00 Loretta Young Show
11.30 Girl Talk 
11.34 News
13.00 Montreal Magazine
12.30 Muvle Matinee 

"Crest of the Wave"
8.00 Password
3.30 Scarlett Hill
3.00 Take Thirty
3.30 Friendly Giant
3.4S Mlsterogers
4.00 Mr. Piper
4.30 Huckleberry Hound

5.00 Razzle Dazzle
5.30 Music Hop
4. 00 The Observer
7.00 CBC TV News 
7.33 Sports with Doug

Smith
7.30 Candid Camera
1.00 The Lucy Show 
s.30 The Seriet
4.00 Grind!
? 30 Parade

10 00 Hitchcock
11.00 CBC National Newt
11.14 Viewpoint 
11.31 Final Edition
11.33 East Side West Side ' 

’ Name of the Game"

CFCF - Canal 12!
4.30 The Sound of 13 
4.55 Siqn on Meditation

10.00 The Liberal Arte
10.30 Coffee Break
11.00 The Ed Allen 

Evercisq Show
11.30 Romper Room
13 oo Lunchtime Little 

Theatre
13 SO Channel 12 Stakee
1.00 Channel 13 Theatre 

"Behave Yourself"
2.30 Bowlaway
3.00 Hare's Looking 

At You
3.30 People In Confllet
4.00 Surprise Party
5.30 Walt Disney's Mic­

key MAuse Club
4.00 A Kin To Win
4.30 Pulse
7.00 Sunset Thtatro

' Dallas
130 To Toll The Truth
9.00 Zara One
9.30 The Jack Pear 

Program
10.30 The Honeymoontre
11.00 National News
11.15 Pulse
11.30 The Piarre Burton 

Show
12.09 Newsroom 18 — 

Meditation

Les fromages... symbole 
de Bonne Cuisine!

Les fromages sont souvent révéla­
teurs de la finesse de cuisine là où 
on les sert

Une gamme imposante de froma­
ges réputés est certainement un 
atout lors de la réception d'amis 
ou de la visite de parents qui sont 
réputés Fins Gourmets

Votre supermarché d alimenta­
tion STEINBERG du voisinage 
s'efforce de vous offrir le plus bel 
assortiment de différents froma­
ges . . utiles en maintes occa­
sions. .. souvent indispensables !

Voyez dès aujourd'hui le Comp­
toir des Fromages de votre STEIN­
BERG et. . . réjouissez votre pa­
lais '

6e de Réduction I

FROMAGE FONDU 59*
canadien, an ♦ranch**. Kraft

STEINBERG

ms-vous
INVITÉS !

à iin bal — à une 
noce
à un congre* 
d'hommes 
d'affaires ou de 
professionnels 
ou 4 une soirée 
plus intime

■M». qvalqoM Ivçflm

SUZANNE
et

R06EN
VMM ••••rHfWrt f'4é* 
MFT^Mqq §t I9 pFéèflgé

meinfenent 
d'un ceura 

de HO- peur

$15.
Les Studios de Danse du Nord Ltée
272-8(04 — 4174, rue St-Hubert

\

7
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La population du grand Montréal a 
augmenté de 100,000 depuis deux ans S—ecterale

OTTAWA — population de 
la région métropolitaine de 
Montréal s'est accrue de too. 
non au cours des deux années 
qui ont suivi le re- on-ement de 
1%I C'est ce qu'indique un 
rapport du Bureau federal de la 
statistique Celui-ci précise tou­
tefois que ce sont les villes 
d'Edmonton et Calgary qui ont 
connu l'essor le plus prodi 
gieux, avec une augmentation 
de sept pour cent

l.a population de la région 
métropolitaine de Montreal est 
passée depuis 1961 de 2,109.509 
a 2,205,000

Au 1er juin 1963, '.a popula­
tion de Calgary s'élevait a 300. 
non âmes contre 279.062 deux 
ans plus tôt tandis qu'a Edmon 
ton elle est passée de 337,566 a 
362.000 On a tenu compte des 
mêmes critères que lors du re­
censement de juin 1961 

C'e.st la region mtéropolitaine 
de Toronto qui a enregistré le 
gain le plus considérable tandis 
que la region métropolitaine de

Windsor a obtenu le plus bas 
pourcentage

Voici les derniers chiffres des 
11 régions concernées suivis de 
la population enregistrée en 
1961 Calgary .mono —279,062. 
Edmonton 362,000 — 337,568, 
Hamilton 408,000 — 395.189; 
Condon 188.000 — 131,283;
Montréal 2.20-..000 — î.109.509;
Ottawa 458 000 — 429.750;
Quebec 376.000 — 357.568;
Toronto 1,925.000 — 1,824.481, 
Vancouver 809 (100 — 790.165;
Windsor 196.000 — 193.365;
Winnipeg 485.000 — 475.989.

auprès du 
bébé royal

LONDRES — "L« Eli'
tabeth a passa una excellent# 
journée Sa Majasta at la bêbê 
ta portant parfaitement", ont 
annonce hier toir let medecint 
qui se font rendue au palais de 
Buckinqham. Trois gynécolo­
gues, sir John Peel, le Dr Ron- 
dal Bodley Scott et sir John 
Weir, qui ont assiste mardi soir 
la reine pour son accouche­
ment, ont examine la mere et 
le nouveau-né. Pour la pre­
mier# fois depuis l'heureux évè­
nement un médecin spécialiste 
de pédiatrie attaché à la Cour, 
tir Wilfred Sheldon, les a ac­
compagnes.

Assemblée du conseil, le 19 mars

MINISTER! DU TRAVAIL
PROVINCE DE QUEBEC 

Avlt Ht modification

Mnlrnnii.r de miutniclifm 
Province

I, honorable Carrier Fortin, 
ministre du Travail, donne avis j 
par les présentes, conforntenient i 
aux dispositions de la Loi de la j 
convention collective (S.RQ 
1941, chapitre 163 et amende­
ments), que les parties contrac 
tantes a la convention collective 
de travail rendue obligatoire 
par la Seetinn 1 ( Industrie du 
granit) du décret numéro 2203 
du 6 décembre 1060. relatif a 
l'industrie de» matériaux de 
construction dan» la province 
de Québec, lui on! présenté une 
requête a l'effet de soumettre a 
lapprénation cl a la dérision 
du lieutenant-gouverneur en 
ronseil les modifications sur 
vantes 5 ladite Section 1

1* L'alinea suivant sera a mu 
U à l'article 111
‘Les majoration* suivantes 

•eront apportée* aux taux ci- 
dessus, i compter des dale* ci- 
aprè* mentionnées:

l'heure
Mis# en vigueur des pré

sents amendements *0 10 
1er janvier 1965 0 10
1er janvier 1966 0.05"

2 Les mots “cinq (5) heures 
le samedi, réparties entre 7 a ni 
et midi", apparaissant au para­
graphe «" de l'article V seront 
remplacés par les mots "quatre 
(4i heures le samedi, réparties 
entre 7 a m. et midi".

3“ Le dernier sous-paragra­
phe du paragraphe "a" de ( ar­
ticle V sera remplacé par le 
suivant

"La durée maximum du tra­
vail des salariés des autres ea 
tégorie» mentionnées a l'article 
111. a l'exception de l'opération 
No 17 de l’échelle de salaire 
dont les heures demeurent a 30 
heures par semaine, est de neuf , 
heures (9> par jour, distribuées 
entre 7 a ni. et 6 p m les lundi, | 
mardi, mercredi, jeudi et ven j 
dredi, et de quatre i4t heures ' 
le samedi, distribuées entre j 
7 a ni et midi."

4 Les paragraphes suivants ; 
aeront ajoutés après le pre­
mier paragraphe de l'article X;

'Telle semaine de vacances 
sera payee entre le 1er juin et 
le 1er septembre à la dale fixée j 
par entente entre l'employeur ! 
et l’employé.

l.a période de calcul sera du 
1er janvier d'une année au 31 
décembre précédant I» période 
de la paye de vacances "

5’ L'article XI sera remplacé 
par le smv ant

"XI. Jour* de fêtes pnyé.s 
Chaque année, les salaries ont 
droit à cinq (5) jours de fêtes 
paves. Le choix de ces jours de 
fête est dévolu à 1 employeur et 
à ses salarié» lesquels doivent 
en aviser le Comité paritaire

La prochaine seance du Con­
seil municipal de Montréal au 
ra lieu jeudi prochain, le 19 
mars

Au cours de cette assem­
blée, le Conseil sera saisi du 
projet de bill visant a amen­
der la rharte de la Commis 
sion rie Transport de Montréal 
a qui la Ville veut ronfler l'ex 
ploitatmn du metro a certai­
nes conditions.

Le texte de ce projet de loi 
n a pas encore été divulgué, 
mais Ton sait, selon l'avis of­
ficiel déjà envoyé a Québec, 
qu’il y sera question du bud 
get de la CTM de la procédure 
relative à la fixation des taux 
de transport, des emprunts et 
de la vérification des comptes 
de la Commission.

C'est aussi au cours de celle 
assemblée que l’administration 
soumettra a nouveau au Cnn 
soil, pour adoption, le règle 
ment d'annexion du village de 
Saraguay En vertu d'un amen 
dement apporté à la charte de 
Montréal la semaine dernière, 
des que le Conseil aura adopte 
le reglement d'annexion celui- 
ci sera soumis au lieutenant 
gouverneur en ronseil pour 
approbation et dès lors l'an­
nexion de Saraguay sera con­
sacrée

Le ronseil sera aussi appelé 
a augmenter de $10 ou $11 
millions de dollars, les auton 
salions d'emprunt et de crédit 
pour l'aménagement de rem­
placement de l'exposition uni­
verselle de 1967.

VILLE DE BEACONSFIEID 
SOUMISSIONS

ACHAT DE VEHICULES

Ce credit supplémentaire est 
devenu necessaire a la suite 
des difficultés éprouvées dans 
le remblayage des îles Sainte- 
Hélène et Notre-Dame. Par la 
même occasion aussi, le con­
seil sera appelé à approuver 
les nouveaux contrats avec les 
entrepreneurs en dragage, car 
les travaux de cette nature doi 
vent reprendre incessamment.

L'administration soumettra 
aussi au Conseil un nouveau 
règlement concernant les eta­
blissements de produits ali­
mentaires et les restaurants 
de même que les distributeurs 
automatiques.

Ce nouveau règlement est 
une refonte des trois règle­
ments existants. 926, 609 et 
569 et les sections 16 et 17 du 
règlement No 105.

I! comporte aussi quelques 
nouvelles dispositions concer- 
nani les distributeurs automa­
tiques d'aliments et les canti­
nes mobiles. Le règlement pré­
voit que les cantines mobiles 
ne seront permises que sur les 
lorrains d une usine, d'un éta­
blissement commercial ou sur 
un chantier de construction.

Quant aux distributeurs au­
tomatiques d'aliments. ou de 
boissons non alcooliques, il 
sera interdit d'en installer ou 
d'en exploiter à l’extérieur, 
d'un edifice, d'un bâtiment ou 
d'une maison, ou sur une rue, 
une ruelle ou une autre voie 
publique.

Le comité exécutif n'a pas 
terminé la preparation de l’or­
dre du jour de cette assem­
blée. il est a prévoir xiue plu­
sieurs autres sujets y seront 
inscrits au cours des prochains 
jours.

: Des soumissions incluses dans
des enveloppes blanches scel­
lées. adressées lisibl e m e n t i PROVINCE de QUEBEC 

i "SOUMISSIONS POUR VEH1-j District de Montréal 
! UU1.ES ", délivrées en personne 
ou par la poste, adressées au 

; (lérant, Ville de Beaconsfield. 
i Quebec, seront acceptées a 
l'Hbtel de Ville 450 Chemin 
Bord-du Lac, Beaconsfield. Que 
bec. jusqu'à 12.01 heures KM., 
vendredi, le 20 mars 1964

Ces soumissions seront pour 
les véhicules-suivants

1— 1 camionnette 'Ven)
2— 2 seulement Pick-up 

Vl tonne (à large bord)
1— 1 cher de patrouille

pour le police.
Les soumissionnaires intéres­

ses peuvent sc procurer de M 
Nelson Couehman. surintendant 
des travaux publics, 319 boni.
Beacons!iold, Beaconsfield. Qué­
bec, les spécifications en rap­
port avec ces soumissions

l.a Ville rie Beaconsfield se GILLES CORMIER de 
réserve le droit d'accepter tou- j raître d'ici un mois 
te soumission ou de rejeter une Montreal, 9 mars 1964

, C A N A D A

COUR SUPÉRIEURE
No 634 791

LOUISE MADORE, épouse 
contractuellement séparée de 
biens de Gilles Cormier, hom 
me d'affaires, résidant à 
Ville St Michel, district de 
Montréal, dûment autorisée 
à agir aux fins des présentes 
en vertu d'un jugement de 
cette honorable Cour,

demanderesse.
vs

GILLES CORMIER, autrefois 
rie la cité de Montréal, dis­
trict de Montréal, el mainte­
nant de lieux inconnus, 

defendeur
PAR ORDRE DE LA COUR 
Il est ordonné au defendeur 

compa-

OTTAWA — Le ministre 
des postes. M. Nicholson, a fait 
savoir que les casier» postaux 
du National White American 
Party a Toronto et Hamilton 
avaient été fermés. Il a pre 
cise que ces casiers avaient 
été retenus par un jeune hom­
me de 19 ans dont le père a 
menacé de se suicider si son 
fils ne cessait de taire cam­
pagne contre les Noirs et les 
Juifs La fermeture des casiers 
postaux signifie que plus per­
sonne ne peut compléter de 
carte d'appartenance au parti 
et la faire parvenir à qui de 
droit Quant au courrier qui a 
été envové aux casiers déjà 
fermes. M Nicholson a dit 
qu'il était entre bonne main 
au ministère de la justice.

OTTAWA — Le premier mi­
nistre Pearson a fait savoir 
que les vacances de Pâques 
des députés dureront 10 jours, 
a compter du 26 mars La 
Chambre reprendra scs tra 
vaux le lundi 6 avril a 2h.30 
Il est possible toutefois que 
le depart des députes soit 
avancé d'une journée, à la 
suggestion du conservateur 
Gordon Churchill, afin d'éviter 
une session le jeudi-saint.

- ♦ - !
OTTAWA — Georges Vala 

de, conservateur de Ste-Marie, 
a suggéré, aux Communes, que 
le ministère de la justice étu­
die la possibilité d'une pour­
suite en sedition contre l'an­
cien maire de Toronto, Leslie 
Saunders Ce dernier a décla­
ré, la semaine dernière, que le 
clergé catholique, au Canada, 
a toujours seme la dissension 
et était responsable du mou­
vement séparatiste au Québec. 
M Valade a dit que de tels 
propos rejoignaient “l'hysté­
rie et la folie pure." Il a ajou­
té que le clergé catholique du 
Québec a toujours été loyal et 
a empêché le Bas-Canada de 
se joindre aux révolutionnai­
res américains. "En tant que 
catholique du Quebec, je 
prends les remarques de M 
Saunders comme une insulte 
personnelle," a dit le depute 
de Ste Marie Le president de 
la Chambre a rejeté la requê­
te de M. Valade qui n'avait 
pas droit à une question de 
privilège.

OTTAWA — Le premier mi­
nistre Pearson a fait savoir 
que le ministre de l'immigra­
tion. M. Tremblay, se rendra 
à Hong-Kong prendre connais­
sance sur place de certains 
problèmes relevant de son mi­
nistère et concernant l'immi­
gration chinoise.

♦ —
OTTAWA. — Yvon Dupuis 

et Gilles Grégoire se sont ac­
cusés mutuellement de men­
teurs aux Communes. M. Gré­
goire a dit que le ministre 
d'Etat avait induit la Chambre 
en erreur en niant avoir refu­
se de participer a un débat 
télévisé avec M. Réal Caouet- 
te, lors de la campagne électo­
rale de 1963. "Si quelqu'un 
ment dan» cette Chambre, 
c'est le député de Lapointe” a 
répliqué M. Dupuis. Le prési­
dent Mcnaughton a coupé court 
à l'échange, en disant qu’il 
s'agissait là d'une dispute pri­
vée entre deux députes, dispu­
te de "nature semi-amicale" 
d ailleurs ...

OTTAWA. — Une tentative 
des conservateurs d ouvrir un 
débat sur le coût de la vie a 
été repoussée aux Uommunes 
par le president M. Mcnaugh­
ton. C'est Louis-Joseph Pigeun, 
conservateur de .loliette-L \s- 
somption-Montcalm. qui avait 
demandé une suspension des 
affaires courantes pour etudier 
la hausse de 2.4 pour cent du 
coût de la vie enregistrée au 
cours de l'an dernier.

OTTAWA — Tom Kent, qui 
agit comme coordonnateur de 
la legislation au bureau du 
premier ministre Pearson, tou­
che un salaire de $25.000. C'est 
ce qu a révélé aux Communes 
le secretaire parlementaire de 
M Pearson. Jack Davis. Le 
salaire de M. Kent a été ma­
jore de $5,000 en décembre.

OTTAWA — Le déficit d'o­
peration des Habitations Jean­
ne-Mance de Montreal, de 1959 
à 1962. se chiffre par $1.064.- 
151. C'est ce qu'a fait savoir 
aux Communes le ministre du 
revenu responsable de la So­
ciété centrale d'hypothèques et 
de logement, M. Garland.

Choquette : y a-t-il lieu, pour 
Radio-Canada, de s’engager dans 
une lutte juridique contre Cowan ?

OTTAWA — Le député libé­
ral rie Lotbiniere. Auguste 
Choquette, a suggéré hier que 
la Société Radio-Canada con­
sulte scs conseillers juridique* 
atin de voir s'il v a lieu de 
s'engager dans une bataille lé­
gale contre un autre députe 
liberal. Ralph Cowan, qui pro­
jette de prendre des procedu­
res pour empêcher la Société 
rie transformer le poste CJBC 
de Toronto en une station rie 
langue française. Selon le dé­
pute de York Humber, la de­
cision de Radio-Canada est il­
legale parce que les contribua­
bles ne peuvent être forcés de 
defrayer la diffusion française 
hors du Quebec. M. Choquette 
a qualifie la poursuite de M. 
Cowan, qui doit être prise le 
mois prochain, d'inhabituelle 
et incomprehensible.

Par ailleurs, à Toronto, le 
National Religious Advisory 
Committee a fait savoir qu'une 
resolution a été adoptée a l'u- 
nanimité à sa dernière réumoji 
afin de faire connaître "sa 
grave inquietude à la Société

Radio-Canada deiant le projet 
de cette dernière

1æ comité, que préside le 
Prie Krank Stone du Centre 
d'information catholique, a fait 
savoir que celle decision aura 
des consequences indéniables 
sur la vie religieuse et cultu­
relle de Toronto. Le comité ex­
prime l'espoir que sous cette 
nouvelle politique, les program­
mes religieux de langue anglai­
se se poursuivront en anglais.

Aux Communes, les deputes 
de l'opposition ont poursuivi 
leurs attaques à l'endroit de 
Radio-Canada Le chef du Ral­
liement eréditiste, M Caouette, 
a demandé pourquoi la Société 
prepare un documentaire sur la 
Chine populaire alors qu elle ne 
réussit pas à bien informer ses 
téléspectateurs et ses auditeurs

sur ce qui se passe au Canada. 
Il a demande au secretaire 
d Etat. M Lamontagne, d'on- 
enier Radio-Canada dans une 
tendance plus canadienne et 
moins étrangère, en ce qui a 
trait à l'information et aux pro­
grammes d'affaires nubliques.

M Lamontagne a rétiliquâ 
qu'il n'entendait pas donner 
d'ordres a Radio-Canada.

De son côté. Lous-Joseph Pi­
geon. conservateur de Joliette- 
L’Assomption-Montcalm, s'est 
eleve contre les commentateir s 
a la pige qui ne connaissent 
rien de la politique et de ce qui 
se passe au parlement. Il a 
suggéré que Radio-Canada ait 
plus souvent recours aux sen i- 
ces des correspondants parle­
mentaires.

Avez-vous
fait
votre
part?

péôéRAtion

DEUX STAGES DE FORMATION
en

DYNAMIQUE DES GROUPES
toir du 24 mai au S juin 

eoir du 2 août au 14 août

Les exposés porteront sur les thèmes suivants :

Relations interpersonnelle! Croupe! de diicuüion 
Croupes de travail Sociogramme et lociodrame
Psychologie de! préjugés Croupes de formation 

Divers types de leadership
Pour information* et formule* d’inscriptions, écrire 

à l’adresse suivante :

Centre de Recherches en Relations Humaines
2763, chemin Ste-Cetherine — Montréel 26

Lee inscriptions doivent être faites au plus tôt 
Le nombre des participants est limité

ou toute les soumissions s il 
était jugé par elle qu'il en se­
rait de son interet

Pierre LEBEAU,
Ass secrétaire-trésorier 

Ville de Beaconsfield,
Hôtel do Ville.
450 Chemin Bord-du Lac, 
Beaconsfield, Quebec

VILLE DE 
MONTRÉAL

Service des 
treveux publics

AVIS DE SOUMISSION
Empiècement de l'Exposition 
Universelle Construction de 
digue, imperméabilisation des 
digues et remblayage dans 
l'iie Notre-Dame.

Raymond PILON, 
depute protonotaue. 

Brisscltc & St-Jacqués, 
avocats

3 ouest, rue St-Charlcs,
Looiueuil. P Q 
Proc, de la demanderesse. 

Domicile élu :
BERNARD GOYETTE. H C S
4 est. rue Notre-Dame,
(Suite 404)
Montréal, P. Q

OTTAWA. — Le Canada el 
le Japon ont amorcé do» négo­
ciations sur la quantité de mar­
chandises que les Japonais ex 
porteront au Canada on 1964 
C'e.st ce qu'a déclaré aux Com­
munes M. Sharp, ministre du 
commerce.

OTTAWA — M. Pearson 
prend présentement l avis des 
provinces sur la participation 
du gouvernement du Yukon 
aux conferences fédérales-pro- 
vinciales. Le ministre du tra 
vail. M. MacEachen. en a don­
ne l'assurance au député cou 
sénateur du Yukon, M. Erik 
Nielsen.

LA COMMISSION DU SERVICE CIVIL
de la

PROVINCE DE QUEBEC
ANNONCE

CONCOURS D'AVANCEMENT 

Pour le poste de Secrétaire
de la

Commission du Service Civil
Acrr'isihle uniquement aux employés de In Province qui 
occupent présentement un poste régi par la Lot du 
Service Civil.

$8,400. — $9,600.
FONCTIONS t Sous la direction de la Commission, préparer 
les agendas, envoyer les convocations, rédiger les procès- 
verbaux des assemblées et les tenir à jour; transmettre aux 
intéressés les décisions de la Commission, voir à la corres­
pondance et préparer les rapports relatifs à ses activités; 
sur demande, recueillir des renseignements utiles pour la 
mise en oeuvre des programmes nécessaires à la réalisation 
des fins que poursuit la Commission; à l'occasion, donner 
des avis sur les dispositions de la Loi et des réglements du 
service civil; remplir au besoin d'autres fonctions de même 
nature.
QUALITES ; Degré universitaire de niveau reconnu dans 
l une ou l'autre des sciences de l'homme, de préférence en 
droit ou en administration publique, plus une expérience 
pertinente aux fonctions à exercer; on peut reconnaître 
comme équivalent une solide formation générale alliée avec 
une bonne expérience acquise dans un domaine connexe 
aux fonctions; excellente connaissance du français et de 
l'anglais; qualités personnelles appropriées; tact, juge­
ment. entregent, initiative et bonne santé.
I.es candidats qui désirent prendre part à ce concours 
doivent s'inscrire au moyen de la formule "demande d'em­
ploi'' de la Commission du Service Civil. 50 est. rue St- 
Joseph, Quebec ou 1454 de la Montagne, Montréal Mention­
ner le numéro du concours 64-CE-2 et faire parvenir son 
inscription à l'un des bureaux de la Commission au plus 
tard le 31 mars 1964.

Ski de Printemps

£>M4rVa££lAj
HÔTEL SUISSE
LA VALLEE DU ROLE1L

voirs offre sort nouveau motel alpin

"LE CHAMOIS"
12 unités avec tout confort, TV, réfrigérateur, 
matelas Beautyrest, système de chauffage individuel, 
balcon privé.

le ski et l'après-midi i son meilleur.
Cuisine réputée.

Magnifique terrasse de 1500 pieds carrés chauffée 
à l infra-rouge, unique au Canada.

Grand restaurant et salle de conférence pour 150 
personnes, idéal pour vos congrès. «.

Ligne directe MONTRÉAL: 861-4801

MAX SIECMANN ;
Propriétaire "

On mur» à l’Hôtel tir Ville de 
Montréal. dr* ««Mimissions. rn
donhlr e\<>mpl«irr. rachetées ef 
Adressées »« < omit* Executif pour 
U construction de digue. Aiamhci- 
té et reiuhla>a*e dans rile Noire- 
Dame.

/ , . ; Les soumissions devront ftr# rt-
( PS Congés sont rémunères h , pedteex par courrier recommandé et 

raison fie 2ré du Kain brut an- deposées à un bureau des postes en
t la Cité de Montrai. P Q.. Ir ou 

avant le mars IHOI. resumpllle 
de la poste faisant fol, et elles se­
ront ouvertes aux bureaux du <iref- 
fter de la vIMe à l llotel de Ville, 
le ?4 mars a MIDI.

I es soumissionnaires pourront se 
procurer le dossier de soumission. \ 
compris la formule de soumission 
officielle et l'enveloppe spéciale a 
utiliser obligatoirement pour l’en­
voi de la soumission, en s’adressant 
au Service des Travaux publics. Di­
vision des Ameliorations I.males, 700 
est. rue Craig, chambre ?<H». Moni- 
real. Canada le dossier de sou­
mission sera remis «tir paiement, en 
argent ou sous forme d un CHL- 
QCt vus*, tire sur une banque ca­
nadienne et payable I l’ordre du 
Directeur des Finances de la Cite 
de Montreal, du montant égal A 
autant de fols VINGT-CINQ 
en monnaie légale du Canada, qu'il

mini
I n salarie qui quitte son em­

ploi a droit au paiement de ses 
congés accumules à cette date " 

rt L'article XII sera rempla 
ce par 4e suivant

* XII Duree La présente sec 
lion demeure en vigueur jus­
qu'au 31 décembre 19rtrt (Re­
nouvellement automatique, c f. 
article 5. page 26) '

7 Le nouvel article Xlll sera 
ajoute

Mil 1,05 partie* convien 
nent d'ouvrir le* négociations a 
compter du 1er septembre pre 
redant la date d'expiration du 
decret ”

La publication du présent avis , - . .___ . .
no rend P«s obligatoire* Ir* ri,* *'« VsTT .-,. s
positions qui y sont contenues 
S'Hil un arrête en conseil peut 
rendre obligatoires ces disposi­
tions. avec ou sans amendement. 
i/aiTéte en conseil ne peut en­
trer en vigueur avant U date 
de sa publication dans 1a Gâter­
ie officielle de Quebec.

Durant les trente jours à 
compter du 7 mars 1964 date 
de publication de cet avis dans 
la Gn.-ettr officielle de Québec, 
l'honorable Ministre du Travail 
recevra les objections, en dou­
ble copie si passible, que les 
intéressés pourront desirer for­
muler

Le Sous ministre du Travail 
Gerard Tremblay 

Mmislère du Travail.

ceux
qui auront retouriiA l«*x plan* #1 
Irx rahlerx er* rhargrx en bon #t«t. 
molnx dr THKNTL jour* *prr*
la date d'ouverture des xoumlMton* 

les aoumlsRions, pour Aire vala­
ble*. devront Mr# accompagnée» 
d un chèque vlxé. tiré sur une 
banque canadienne et payable à 
l'ordre du Directeur des Finance* 
de ta Cité de Montréal, pour one 
tomme de deux eent mille dollar* 
<9?oo.aM.M) en monnaie légale du 
Canada.

Le Comité Rxécutlf ne «‘engage 
pas à accepter la plux batxe «ou- 
mission, ni aucune de* *oumt>i»ton« 
reçues et le »oumUxionnatre ne 
pourra prétendre à aucune indem­
nité ni contester, pour quelque mo­
tif que ce «oit. le choix du remué 
Rxécutlf.

Le Greffier de la ville 
Gabriel Morin

VVAtet de Ville.
Montréal. It mart 1*M.

vous aussi, 
vous pouvez profiter 
des tarifs
rouge, blanc et bleu
Ils voyagent P*r i* CN perce que les jour*
Rouget sont de retour I 
Ils voyagent par la CN. parca qua las tanfa- 
aubaina daa jours Rougat sont sansa- 
bonnolt Demander dès sujourd'hui le 
calendrier Rouge. Blanc at Blau du CN.

Ils voysgent psr le CN parce que. jusqu'au 
1er juin, les lundis, mardis, mercredis, jaudis 
et samedis sont presque tous jours Rouges. 
Ils voyagent par la CN. parce qu'ils épargnent 
davantage lorsque deux personnes ou 
plus partagent la même place en voiture- 
lits. Les occupants des voitures-hts ont 
droit à des repas gratuits en territoire 
Rouge, Blanc et Bleu. Toutea tes places 
des voitures-cosch du Super Continental 
et de l'Océan Limité sont réservées, sans 
frais supplémentaires.
Me voyagent par le CN. perce que. dans le 
train, on peut ae dégourdir les jambes, 
manger, es rafraîchir et bien dormir. En 
tomme, des voyages reposants, agréablaat 
Ht voyagant par la CN, parca qu'ila vaulant 
profiter daa tarifs àconomiquas. Voici 
qualquas pru de billets simples en voiture- 
coach, las jours Rouget :

de montréal à: 
Ottawa $2.70 
Winnipeg $22.00 
vancouver $43.00 
gaspé $12.00 
halifax $14.00 CM

ù
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l’Ontario cherche activement des 
instituteurs de langue française

DUNODEAH
rrnum

enseigner durant deux an» «e 
Ion le programme des écoles 
bilingues a\ant d obtenir un 
certificat.

TORONTO — T e ministère 
de l'éducation de la province 
d Ontario cherche présente 
ment les moyens d attirer un 
plus grand nombre d'institu 
leurs de langue française en 
Ontario Lue délégation de 
quatre représentants du Co 
mité de la jeunesse de l’Asso­
ciation des citoyens de la ville 
d'Ottawa a reçu cette affir­
mation du ministre adjoint de 

^'éducation, M. H. E. Elborn.
I.e» quatre delègues ont pré­

senté au haut fonctionnaire de 
l'administration ontarienne une 
pétition signée par 250 ci­
toyens d'Ottawa demandant un 
programme impressionnant de 
formation pour préparer des 
instituteurs du Québec a en 
scigner le français dans les 
écoles de l'Ontario. Le comité 
de la jeunesse de la cité entend 
voir des instituteurs de langue 
française compétents ensei 
gner aux élèves des ecoles pn 
maires.

Le ministre adjoint de l edu 
ration a affirmé que le minis­
tère avait déjà confie a des 
comités la tâche d’étudier tou 
tes les suggestions faite* par 
la délégation.

I.es représentants des ci 
toyens d’Ottawa ont demandé 
la création de cours déte spé­
ciaux pour préparer des insti­
tuteurs québécois, mais des 
représentants du ministère de 
l'éducation ont répondu que 
de tels cours n’étaient pas ne­
cessaires parce que les institu­
teurs québécois pouvaient fact 
lement donner leur enseigne­
ment en Ontario sans forma 
tion particulière.

Désintéresitt
Un porte parole de la dele 

galion a déclaré que les fonc­
tionnaires du ministère leur 
avaient dit qu i! était difficile 
d'attirer des instituteurs què 
bécois parce que ceux-ci n'é­
taient nullement interesses a 
se rendre en Ontario

"On nous a dit que le minis 
tere cultivait les mêmes ambi­
tions que nous et qu'il avait 
étudié tous les moyens possi­
bles d’attirer des instituteurs 
de langue française”, a déclare 
M. Gergory Belkov, professeur 
de russe aux universités de 
t’arleton et d'Ottawa et père 
de cinq enfants qui fréquen­
tent l’école élémentaire,

11 a été impossible d’obtenir 
de plus amples commentaires 
rie la part des représentants 
du ministère à l'issue de la 
rencontre, qui a dure une heu 
re.

Le professeur Belkov a fait 
savoir qu’on avait dit à la de 
legation de la capitale que le 
recrutement d'instituteurs de 
langue Irançaise dans les écn 
les élé mentaire® était l’affaire 
de eh:, une des commissions 
scolaii - C hacune d'elles pou 
sait faire la demande de pro 
fesseurs français au moyen 
d’annoi .'es dans les journaux ,
de la province de Québec, si I ———------ -— -—........
elle le désirait. L, ^ jç ^ D A

fl a ajouté que 1rs profes- | PROVINCE de QUEBEC 
seurs de français dan les éco I District de Montréal 
les élémentaires de l'Ontario _ _ , 
recevaient leur formation a COUR SUPERIEURE 
Ottawa et Guelph, il devaient ' ?go 634 675

Par la suite, ils peuvent en 
seigner le français dans une 
ecole élémentaire d# langue 
anglaise.

La Législature ontarienne et 
le bilinguisme sur les routes

TORONTO. — Le député libérel de Nipissing t le 
Legislature ontarienne a soulevé les protestations de tes 
collègues lorsqu'il a demandé que le comité perlementeiro 
sur le tourisme érige des panneaux indiceteure en fran­
çais et en anglais le long de le route connue seus le nom 
de "Champlain Trail".

M. Léo Troy a précisé que cette route à caractère 
historique du nord de l'Ontario, qui va de Mattawo à le 
baie Géorgienne, est visitée tout autant par les Canadiens 
français que per les Canadiens anglais.

Le conservateur de Shncoo, M. Lloyd Letherby, a 
répliqué à M. Troy : "Vous foriex mieux d'aller habiter 
au Quabec ... On voit que vous avez été soumis à un beau 
lessivaga de cerveau !"

Un autre député a demandé que les penneeux soient 
aussi rédigés en italien. Enfin, le ministre du tourisme, 
James Auld, e dit à M. Troy que son ministère multipliait 
les circulaires touristiques en frangoit dans un effort 
pour attirer le tourisme québécois on Ontario.

TORONTO — Le premier 
ministre «le t’Omano a fait sa 
voir qu’il demandera a la 
deuxième session de la conie 
rence féderale-prnvinciale a 
Quebec d’etudier le problème 
de* écrit* propageant la 
haine raciale M Robarts a 
précisé que des procédures ne 
peuvent être prises contre les 
personnes diffusant ces écrits 
quen vertu du code criminel 
une loi fédérale appliquée par 
les provinces. La conférence 
de Québec commencera te 31 
mars.

* * *

OTTAWA — M. Charles
Drurv représentera le Canada 
aux funérailles du roi Paul de 
Grèce. I-a nouvelle a été coin 
muniquee des Affaire* exté­
rieures

X- X- X-
ST. CATHARINES — U 

Corporation des pilotes des 
Grands Lacs a affirmé que la 
mort d’un pilote sur le canal 
Welland, en 1961, était le re 
sultat d’un surcroît de tra­
vail Dans un mémoire presen 
té à la commission royale 
d enquête sur le pilotage ma 
ritime, la Corporation soutient

Les universités ont réussi, au cours 
de 1963, à recevoir tous les aspirants

La Fondation de* universités 
canadiennes vient d’annoncer 
que. maigre l'augmentation tou- 
tours croissante des demandes 
d’admission aux cours univer­
sitaires, les universités canadi­
ennes ont réussi, collective­
ment. à recevoir en 1963 tous 
les aspirante qui remplissaient 
les conditions minimums d'ad 
mission

Ce renseignement est divul­
gue dans Admission à l'univer­
sité t»é3, rapport le plus récent
que la Fondation a publié sur 
les inscriptions universitaires 
dans notre pays.

Voici les points saillants du 
rapport

1. Condition d'admission
Les conditions d’admission 

sont demeurées les mêmes dan* 
la plupart des institutions en 
1963. Seulement, deux universi­
tés ont exigé une moyenne plus 
élevée à l’admission, tandis 
qu’une autre institution, la Mc­
Master University, exige, a ti 
tre d’essai, des conditions infé 
rieures a la moyenne 
I. Admission provisoiro

L admission prov isoire, qui 
consiste a admettre prov Isoire 
ment un étudiant en se fondant 
sur les notes de l’examen se­
mestriel, les rapports du prin­
cipal et peut-être les résultat* 
de certains autres tests d’apti 
tildes, acquiert de la popularité 
dans la moitié des 51 institu­
tions soumises à cette enquête. 
3. Multiplicité dot demandes 

d'admission

f-a multiplicité des demandes 
d admission semble ne pas 
constituer un problème grave. 
Des etudiants dont les deman­
des d’admission ont été agréées 
en 1963. seulement 10 p. 100, 
estime-t-on. ont néglige de s’ins­
crire On peut raisonnablement 
supposer que certains d’entre 
eux avaient présenté de multi­
ple» demande* d’admission et 
«’étaient inscrits a d’autres ms 
titutions
4. Inscriptions

Maigre 1 augmentation tou­
jours croissante des demandés 
d admission aux cours universi­
taires. les universités et collè­
ges ont réussi, collectivement, a 
recevoir tous les aspirants qui 
remplissaient les conditions mi­
nimums d’admission

Environ un tiers des institu­
tions. qui ont fait l’objet de 
l’enquête, ont placé un plafond 
général sur l'inscription, soit 
comme question de principe, 
soit par suite du manque de 
place ou d’installations néces­
saires a l'enseignement. La 
plupart de ces institutions sont 
de petits internats dont certain* 
n’ont pas rempli toutes leur* 
places disponibles.

L’n autre tiers de ces institu­
tions n’ont pas de plafond gé­
néral. mais estiment qu’il leur 
est nécessaire de limiter la 
nombre des admissions dan* 
certaines facultés .surtout en 
matière de médecine et de 
science.

Le dernier tiers de ces insti­
tutions n’ont signalé aucun pla­
fond général ni partiel. Plu­
sieurs sont ou bien des institu­

tion» relativement nouvelles oj 
bien des institutions plus an 
ciennes qui sont à élaborer ou 
a exécuter des programmes 
d’expansion. De telles mesure* 
assurent que. pour le moment 
au moins, les portes de nos uni 
versités demeurent ouvertes a 
1 étudiant qualifié

La voie maritime 
serait ouverte 
dès le 10 avril

OTTAWA — Il est possible 
que la navigation dans la voie 
maritime du Saint-Laurent dé 
bute le 10 avril, soit cinq jours 
plus tôt que prévu.

C’est ce qu'a annoncé ce ma­
tin un porte-parole de TAdmi 
nistration de ta voie mariti­
me en disant que la glace se 
dégage plus rapidement que 
de coutume dans la voie flu­
viale et les canaux

que lea conditions du piloiage 
sur la ligne Welland-Erie-Sar 
nia sont les pires au Canada 
Selon la Corporation, le pilote 
est mort a l’eeluse no 7 du ca 
nal Welland après avoir ete 
a -on poste depuis Milwaukee, 
sou un trajet de 700 milles.

:!• X- S-
TORONTO. - Le secretaire 

de l’Association nationale pour 
I avancement des Noirs aux 
Etats-Unis a déclaré à Toronto 
que le Noir américain conii 
nuera de protester directement 
contre le sort qui lui est fait 
chez nos voisins du sud. mai» 
qu’il n’aura pas recours a la 
v iolence M Ko> WUUBI a ex 
prime l avis, devant les mem­
bres de la Osgoode Hall Lite 
rarv and Legal Society, que la 
violence ne conduira nulle 
part

lb

TORONTO — Le ministre 
de l'agriculture de l’Ontario a 
prévenu les producteurs de ta 
bac que le gouvernement ne 
les subventionnera pas pour 
les quantités non vendues. Se 
Ion M. Stewart, le gouverne 
ment a déjà investi S9.500.000 
dans les stockage» de tabac et 
n’a pas l’intention d’ajouter a 
ce montant.

STRATFORD — Les cadets 
du Corps d’aviation ne seront 
pas affectés par les coupures 
apportées au budget de la de 
fense. Un porte-parole de l’a 
viation a precise que le nom 
bre de cadets restera a 58.000.

X- >'(• x-
TORONTO — Les policiers 

de route devraient avoir le 
pouvoir dàrréter les jeunes 
voyous qui se baladent dan« 
de vieilles bagnoles de leur 
botter le derrière et de s'em­
parer du véhicule La sugge» 
tion a été faite à la Législa­
ture ontarienne par M. Lloyd 
Letherby conservateur de Sim 
coe-est.

La naissance de l’héritier royal 
est saluée par tout le Canada...

HYDRO-QUEBEC 

SOUMISSION NO 1-269

“TOURISME ET VIE 
AU GRAND AIR"

se. Montreal.
demanderesse, 1
vs

A D. CORELLI, des Cite et 
District de Montréal.

défendeur, t 
PAR ORDRE DE LA COUR ; 

(I est ordonné au défendeur 
A. D. CORELLI de comparaître i 
d’ici un mois.
Montreal. 10 mars 1964

Raoul CREV1ER. 
député-protonotaire 

LAIDLEY, CAMPBELL.
WALSH & KISILENKO 
Avocats.

.. . _. . . 231 ouest, rue St-Jacque*
13 au 22 MARS incl. Montreal. Que

Proc, de la demanderesse

t

j
Des soumission* tachetée? 1 

doivent être adressées en qua­
tre exemplaires aux soussignés. 
21e etage. 75 ouest boulevard 
Dorchester. Montréal, è temps 

pour être reçue» ou livrées au
t nu^vr-/ fWip v vv Kr r\n b,u* t»1’'1 * 'M 30 a m heure 

jAV J',M normale de l’Est, le jeudi 28 
TLD R Division de a Creme : mars 1964 
Glacce. s 10320 me Lajeunes- I

WALTER M. LOWN'EY COM 
PANY LIMITED, corps cons­
titue. ayant son bureau chef 
et principale place d'affaires 
dans les Cité et District de 
Sherbrooke et opérant la

ACCIDENT MORTEL
VILLEROY — Un homme de

42 ans, Jacques Lévesque, de 
Beauharnoia. est mort lundi 
lorsque deux auto» sont entrées 
en collision sur la route Trans- 
Canada près de Villeroy. 50 mil­
les a l’ouest de la ville de Qué 
bec. Une tempête de neige avait 
rendu la visibilité presque nul­
le lorsqu’est survenu l’accident. 
Trois personnes ont été bles­
sées: André Cyr et sa soeur 
Collette de St-Eizear de Beauce 
et Camille Ouellet de St-Lam­
bert de Lévis. On le- trans­
portés à l’hôpital ou méde­
cin* ont déclaré que icur état 
n’était pas grave

pour

le battage de pieux peur lee 
pylônes de le 1ère ligne è 
735 kV Meniceuegen-Boucher- 
ville et du raccordement è 71S 
kV Laurentides-Lévit.

★ ZOO DE GRANBY
ic ATTRACTIONS SUR SCÈNE
★ DANSES INDIENNES
★ INVITÉS-SURPRISE

peut m HtfsrNcr 
— ItttH "PHINCEClUFr'. '
— Tint* “MUSStt*".

lu* SI n vtnSudi
1 p.m » Il O-nv. 
i SPECTACLES

SMltdi:
t a.m. à 11 p m. 
i SPECTACLES 
Dimanche: 

midi à 11 p.m 
5 SPECTACLES

ASSURANCE
AUTOMOBILE

Nous représentons 
21 compagnies

! tauiTdiTrlotti pour

ETUDIANTS UNIVERSI­
TAIRES ET PROFES­
SEURS.

L-M. DÉSUETS
SSSl'RANCKS

Montréal: UN. 1-539- 
St-Hilaire : FO. 7-543é 

Québec : LA. 4-7533 
Sherbrooke : LO. 2-3905

Chaque soumission doit être 
accompagnée d'une garentie, 
sous forme de chèque certifié 
payable t l'Hydro-Québec, peur 
un mentant non inférieur è 
10% du montent total de le 
soumission. Cette garantie est 
confisquée si le eoumiesien est 
retirée après l'ouverture des 
soumissions. Au m «nt de 
l'adjudication du es ’ et, ce 
dépôt est remis su soumis, 'on- 
noire, è moins qu'il ne soit ('ad­
judicataire. Oins ce demi', 
cas, le dépôt est conservé jus­
qu'à ce qu'il soit remplacé per soumissions. Au 
un bon de garentie d'exécution ' l'adjudication du

HYDRO-QUÊBEC 

SOUMISSION NO A-408

Des soumissions cachetées 
doivent être adressées en qus 
tre exemplaires aux soussignés. 
21e étage. 75 ouest, boul Dor­
chester, Montreal, à temp* pour 
être reçues ou livrée* au pius 
tard à lOh.30 A.M.. heure nor­
male de l’Est, le jeudi 2 avril 
1964, relativement à la fourni­
ture

d'assemblages d'arrêt de con­
ducteurs et d'assemblages de 
suspension.

Chaque seumissien doit être 
accompagnée d'un chèque cer­
tifié, payable è l'Hydro-Québec, 
équivalent à au mains dix 
(10%) peur cent du montent de 
la seumissien. Ce chèque est 
confisqué si le soumission est 
retirée eprèe l'ouverture des 

moment de 
contrat, ce

et un bon de garentie de main ' chèque est remis eu soumis- 
d'oeuvre et de matériel. sionneire, è moins qu'H ne soit

1 l'adjudicatairo. Cens ce dernier
tas, le chèque est conservé lue- 
qu'è ce que le contrat soit exé­
cuté è l’entière satisfaction do 
l'Hydro-Québoe.

On doit examiner les devis 
et autre* formules de soumis- 

, sion au bureau du
1 Directeur des Achats 
* 10e étage 
‘ HYDRO-QUEBEC 

75 ouest, beul. Dorchester 
Montréal, P.Q.,

Tu aimeras 
ton prochain
comme
toi-meme...

On peut examiner les plans, 
les devis et autre® formules de
soumission au bureau de
L'Ingénieur en chef.
Service des prejtts 
techniques,
14e étage,
HYDRO-QUEBEC,
75 ouest, beul. Dorchester,
Montréal,

el en obtenir copie contre un 
depot de $25 sous forme de 
chèque certifié ou de mandat 
payable à l'Hydro-Québec. Ce ' et en obtenir copie contre un 
montant n'est remboursé qu'aux 1 depot de $25 sous forme de 
soumlsisonnaires qui ont pré-| chèque certifié ou de mandat 
sente une soumission en bonne ! d argent pavabte a t Hydro Que 
el due forme. Seuls les indivi bee. Ce depot n est pa- rem- 
dus. firmes, compagnie* et enr boursable. Seuls «ont admis a 
porations svant leur siege go j soumissionner ceux qui utilisent 
rial et leur principale plaee i des matériaux canadien» et qui 
d’affaires dans la province de sont en mesure de manufartu 
Qttebee «ont inv ites * presenter t ter complètement au t anada le 
des soumissions Seuls sont ad materiel décrit au document 
mis * soumissionner reuv qui de soumission Pour être »e- 
ont obtenu le« document* de . oeptes. les soumissionnaires doi- 
soumission directement d e. v,>r|l àvoir obtenu ^j.dEU'U- 
I Hvrirn-Qiièbee ment* de soumission dtreete-i HvaroQueoec. i ment de l’Hydro-Queber de la

T.es soumission* doivent être manière indiquée ci-dessus Les 
i envoyées sous enveloppe four- soumissions doivent être en- 
nie a cet effet et sur laquelle I voyées sous enveloppe fournie 
doit être indiquée lisiblement à cet effet et sur laquelle doit 

i la mention '‘SeumUtlpn n# B-1 être indiquée lisiblement la
mention : "Soumission no A- 
401".

j 269".
1 L’Hydro-Québec ne «engage 

à accepter ni la plu» basse 
soumission ni aucune des au- 

! très
Le» eo-secretaire.

»

B. Lacets* • W. B. Johnson
Montreal le 9 msr* 1964

L’Hydro-Qucbec ne s engage 
à accepter ni 1a plus basse sou­
mission ni aucune des autres.

T-e* co-secretaire*

B. Laçasse - W. E. Johnson
Montreal, le • mars 1964

OTTAWA — Des salve* de 
21 coup» de canon ont salit* 
hier la naissance du quaine 
me enfant de la reine Elis* 
both, à Ottawa, dans les dix 
capitales provinciales du la 
nada. à Montréal et a Vancou 
ver.

A Quebec, la salve a ete 
tirce de la Citadelle, a Mont 
real, de l’observatoire du 
Mont-Royal.

A Ottawa, les Communes ont 
adopte à l’unanimité une mo 
tion de félicitations a l’endroit 
de la reine. C’est le premier 
ministre Pearson qui a présen 
té la motion, précisant que les 
Communes “se réjouissaient 
en apprenant 1a nouvelle par 
ce que la reine, en tant qu* 
reine du Canada mère et

rpou»e personnilie 1 etre idea; 
dans la vie familiale”

Le chef de l'opposition ap 
mivanf la motion, a ajoute que 
le menace de félicitations n'en 
est oas un "pour la forme 
parce que la reine sera ac 
cueillie avec loyauté et res 
pect a sa visite d'octobre 
“quelle que soit l'opposition 
d'une petite minorité

De son côte, le chef neu 
démocrate. M. Douglas a dit 
que la reine, en tant que tète 
dirigeante du Commonwealth, 
constituait une force de Mai» 
lisation dans le inonde. M. 
Thompson. chef du Crédit su 
cial. a ajouté que la naissance 
royale représenté l'association 
familiale qu'est le Common 
wealth parce que les joies 
d'une famille sont partagée* 
par tous.

Enfin, M. Real Caouette da 
Ralliement des ereditistc» a 
dit que la reine était une me e 
qui aimait sa famille, ma .* 
qu’il y avait des milliers de 
mères canadienne» qui n a- 
valent que leurs choque» dV- 
location familiale et d'assura"- 
ce-chômage pour pouvoir viv r<. 
Le* remarque» de M Caonei * 
ont soulevé les applaudisse­
ments de se* députe» mais ic* 
a litre» ont gardé le silence

A Halifax, la manne et i.. - 
nue ont rendu a la souveraine 
les hommages d'une salve de 
21 coup» de canon, les navire* 
de guerre ancres dans le port 
ont été pavoisé» et. aux ma­
rins. on a bien voulu servir un 
petit supplement de rhum, 
tradition qu'on n'observe que- 

dans le» grandes occi sions. ’

Le livre blanc sur la défense sera 
présenté très bientôt au Parlement

TORONTO _ Il v a trois 
semaines, un Grec de 51 ans 
arrivait à Toronto avec sa fem­
me et ses trois enfants mai» 
sans metier, sans argent et ne 
parlant pas anglais. Mais Théo 
dora* Karakatsoukas avait .e 
mérité d'avoir sauvé 32 Juits 
des mains des Allemands du 
rant la guerre et d'avoir cou 
serve des lettres de recomman­
dations de ces gens. Aujour­
d’hui, M. Karakatsoukas a un 
emploi dans une manufacture 
de chaussures, a reçu de deux 
chemisiers juifs le nécessaire 
pour habiller toute la famille, 
d'ailleurs, de l’aide financière 
substantielle .. - ete. M|$s le 
Canadian Jewish Congress n'en 
poursuit pas moins son en­
quête sur les antecedents de 
M. Karakatsoukas

x-
TRL'RO (N.-E.) — Le prv 

mier ministre Stanfield de la 
Nouvelle-Ecosse a inaugure ia 
sixième d'une série de confé 
rence sur la planification eco 
noinique par un discours de­
vant les représentants de quel 
que 100 entreprises en cons 
truction. Quelque six ou sept 
pour cent de la masse ouvrière 
de cette province e»t employée 
a l’industrie de la construction.

OTTAWA. — Le premier mi­
nistre Pearson a fait savoir 
hier que le gouvernement pré 
sentera très bientôt au parle 
ment son livre blanc sur la 
défense, formulant du même 
coup le souhait que le comité 
parlementaire sur L défense 
se réunisse avant l'ajourne 
ment de Pâques, prévu pour le 
26 mars.

C'est en réponse a une ques­
tion do M. Diefenbaker que > 
premier ministre a fait cette 
declaration sur le livre blanc 
qui expose, en définitive, le» 
projets de 1965-1975 pour le» 
forces armées.

L'une des caractéristiques \ 
les plus étonnante» de cette po­
litique serait peut-être Vinte- ! 
gration des trois armes sou» un ' 
seul chef d'état-major et. ever, 
réellement, avec le même um-1 
forme

On calcule qu une telle ce 
cision. la première du genre 
peut-être dans le monde, per 
mettrait de réaliser une éco- ' 
nomie d'au moins $100.000,000 
par année et il en résulterait 
une diminution de quelque 10 
000 hommes dans les effectif»

Le premier ministre Pearson 
a déclaré aux Communes, l'an 
dernier, alors qu’il était encore 
chef de l'opposition :

‘‘Les trois forces armées ca­
nadiennes devraient être enîio 
renient intégrées, avec le ma 
xlmum d'efficacite et d'econo- 
mie. aussi bien dans les opéra 
tions que dans l'administration 
et les changements necessaires 
a cette fin devraient être effec- ; 
tues au ministère de la Defen­
se nationale.”

Un adjoint de M Pearson a 
dit que le gouvernement a l’in­
tention de donner suite a cette 
proposition, non pas par étape • 
en commençant par le bas. 
mais bien en imposant l’inté­
gration par le haut, par arrête 
ministériel.

D'ici cinq en*
Cela signifie que le prési­

dent de l'état-major général, 
qui est actuellement le mare 
chai de l'air Frank Miller, de 
viendra probablement le seul 
chef militaire des 122,000 
membres des force* armées.

Dans ce ca*. les chefs de la 
marine, de l'armée et de l’avia

tion disparaîtraient entière 
ment et la chaîne du comman 
dement serait constituée selon 
les fonctions. Il y aurait, par 
exemple, un chef d’etat-major 
pour tous les effectifs des for 
ces armées, un chef d’état-ma 
jor pour l'entrainement, un 
autre pour la recherche, un an 
tre pour le ravitaillement, etc 

L’intégration s'effectuerait 
alors a tous les niveaux des 
forces armées.

Combien de temps prendra 
cette intégration 7

La meilleur prédiction serait

un certain nombre d année*, 
mais moins de cinq.

Le ministre de la défente. 
M. Hellyer. a déclaré la »emai 
ne dernière qn'il a étudié le* 
premières décisions visant l'u­
nification ultime des forces 
armées.

11 est maintenant évident 
qu'il ne peut réaliser d'autres 
economies dans le» frais d'ope­
ration» et d'entretien, a moins 
qu’il ne procède à de forte* 
diminutions dans le personnel 
du quartier général et a l'en­
trainement

Un homme averti 
en vaut deux!

Tout le monde le «ait. Un homme qui parle 
deux ou plusieurs langues est un homme averti. 
Cela aussi, vous le savez. Connaître l'anglais, 
l'allemand, l'italien, l’espagnol, et bien d'autres en­
core, voilà qui constitue un atout précieux, mais...

Où les étudier? Chez Berlitz! 
Rapidement? Chez Berlitz!
En confiance? Chez Berlitz!

Et même au oesom,
cher vous ou à votre bureau? Avec Berlitz!

LES ECOLES

LANGUES VIVANTES
MONTREAL

PROFESSIONNEL
La Commission seolair* region»]* d* Hull. d*mand* un 
orienteur professionnel accepte par les autorités provin­
ciales pour prendre la responsabilité du service d* 1 orien 
talion à établir. Faire connaitre qualifications et salair* 
demande avant le 16 mars 1964 è .

Gérard Tardif, administrateur
Commission scolaire régionale de Huit.

103, ru* Montcalm, Hull, P.O.

845-1161
OTTAWA

232-5343
QUEBEC

529-6161

Suite 300. 2055 rue ?ee! 
Suite 1621 Place Ville-Mar.e

31 rue Metcalfe

500 Grande A! i**

AGENT DE PERSONNEL ;
Une organisation de plus, de 13.000 employés j 

recherche un agent de personnel ou' possédé les j 
qualités suivantes

Une solide formation generale 
Une expérience pratique dans le domaine du I 

personnel
Le traitement sera determine, après entrevue, 

selon la competence et les qualités du candidat.

Ecrire : Caie 606 “Le Devoir”.
(P.S. l.er demandes seront traitées confidentiellement )

DACTYLOGRAPHESBREVETE D'INVENTION

ELECTRICIEN

Entr*pr*n*ur-él*<tricien

Entretien — Reparations
RA. 1-9630

tOS, 25* a va. Rosemont
Encouragez nos 

annonceurs

MARQUES d* COMMERCE 
BREVETS DTNVENTION

•n toui pt\%

fl* rw DEÜMMOND 
MONTE I AL 13

CARTES PROFESSIONNELLES ET D'AFFAIRES

ATTENTION
Nés bureau* magasins, atther» ei selles de montre sont deméneots - 
•14 ST-ALEXANDRE, PUES CRAIG Voue V ♦rouverox doctvloçroofiei rvach.nes b calculer, è photocopier 
b edditionnor â dicter, duplicateur horloger de temps, relies do montre 
spécieuses do meubles de bureeu 
ate., etc., on somme
TOUT POUR LE SUREAU

CANADA DACTYLOGRAPHIE INC.
No’e» notre nouvoou téléphone

ASSURANCES

PROFESSEUR DEMANDE
ON DEMANDE pour septembre un professeur qualifie 
de la province de Québec, pour enseigner la comptabilité 
et les matière* commerciales au cours secondaire et 12* 
année commerciale spéciale. Faire connaitre qualifications 
expérience et. fournir références. S'adresser à

La Commission, teelaira 
C. P. lit.
Msnlwaki, Qué.

GARÇONS DEMANDES
pour la livraison du "Devoir è domicile

DANS LES SECTEURS SUIVANTS :
Outremont, Côte-des-Neiges. Vil!» Mont-Royel, 
Nouveau-Bordeaux. Bordeaux, Ahuntsic, Montréal- 
Nord. Cité St-Laurent Cartierville, Laval-des-Rapi- 
des Pont-Viau Duvernav et Villg d’Anjou

• LE DEVOIR” VI. 4-3364
MONIQUE MERCILLB

ASSURANCES GÉNÉRALES a PLAN DE PENSION 
ASSURANCES COLLECTIVES

Horace Labrecque & Fils Ltés
1411 rua CRESCENT

MONTREAL — vl.

Experience de SO année*

, )£nic 
4 Assurance sur U Vie

SaubeQariie
MONTREAL

4995
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L’expansion des affaires au pays dure depuis 37 mois, bonnes perspectives
_________________________________________________________________________________________________-®- * ____ Tic nmipraipnt

Selon le président de LIDAC

potins financiers
ADMINISTRATEUR A LA COMPAGNIE 

D'ASSURANCE VIE DE MONTREAL

Le ton paraiueit ferma tur 
U Bourse de Londres hier. Le 
Bourse de N.-Y. avançait hier 
pour la 4ième séance consécu­
tive et l'indice des industriels 
clôtura 4.48 points plus haut A 
813.87. Les Bourses de Mont­
réal et de Toronto parais­
saient moins soutenues en fin 
de séance hier après un bon 
debut.

-O
L'appareil enregistreur ac­

cusa maints retards, hier sur 
la Bourse de N.-Y. et plus de 
6,710,000 actions y changeront 
de mains en SVz heures, con­
tre S.$00,000 la veille, preuve 
ds la folie spéculative, en 
train de s'emparer du public. 
Devant l'optimisme, manifesté 
un peu partout pour l'excel­
lence des affaires cette année, 
cette folie est un peu justi­
fiée, pourvu que l'on se garde 
de spéculer au delà de ses 
moyens. La liste mobilière 
américaine a accusé hier une 
plusvalue de $7,400,000.000, 
d'où des possibilités de réali­
sations aujourd'hui.

-O-
Cliche A Associés Ltée offre 

présentement en souscription 
au public une nouvelle émis­
sion de $300.000 d'obligations 
è S]4% de Les Syndics de la 
Paroisse Notre Dame du Per 
pétuel Secours. Offertes au 
pair, elles rapportent donc du 
$*«•/..

-O-
Récemment, il était question 

d’établissements de 3 banques 
dans l'est du pays, et mainte- 
nant il est question d'en éta­
blir une dans l'Est, mais il n'y 
a pas de confirmation officiel­
le de la part du groupe Léves­
que pour le moment, bien que 
cela puisse être vraisemblable.

• O ■
La demande est bonne dit- 

on pour les $600.000 de billets 
garantis, amortissables, 6Vi% 
série E de la Corporation du 
Crédit Commercial Limitée, 
lancée récemment par René- 
T. Leclerc Inc.

• O •
Le bruit court la rue qu'un 

syndicat, dirigé par Nesbitt 
Thomson A Co., offrirait 400,- 
000 actions de la classe A de 
Cangro International Resour­
ces Ltd. Nous en ferons res­
sortir les modalités plut tard.

-0-
La compagnie de Téléphone 

Bell du Canada réunira set 
actionnaires aujourd'hui pour 
la tenue de ton assemblée an­
nuelle. Elle aura le caractère 
bilingue pour le 1ère fois dans 
son histoire.

-O-
Les actions da Bell Tele­

phone se vendront aujourd'hui 
ex-dividende SS cts l'ection.

C'est cet eprès-midi, de S 
è 6h. p.nv, qu'aure lieu une 
conférence nationale sur le 
marché et le coquetel donné 
au siège social de la H. Cor­
by Distillery Limited, par ton 
président et tes principaux 
hauts fonctionnaires.

-O-
Les entreprises suivantes 

tiendront aujourd'hui leur as­
semblée annuelle respective : 
B.C. Tel., Vancouver, Build­
ing Products, Montréal; Lake 
Ont. Por. Cernent, Toronto; 
Sangamo Ltd., Toronto; Union 
Oil Co., Calgary.

-O-

La municipalité d'East 
Broughton, comté de Beauce, 
a vendu récemment é Oscer 
Dube A Cie Inc., au prix da 
98 71, $73,000. d'obligations
remboursables en séries en 15 
ans. L'émission comprend 
$17,500. de titres è 5J/4% 
1965-74 et $60.500. è 6% 1975- 
79. A ce compte, la munici­
palité obtient son ergent è 
un loyer moyen net de 6,1816 
pour cent. L'emprunt compor­
te un solde de $51,500. è re­
nouveler en 1979 pour un 
terme additionnel de 15 ans.

-O-

La maison da valeurs de 
placements René • T. Leclerc 
Inc. compte un nouvel admi­
nistrateur dans la personne de 
M. Paul M. David, secrétaire- 
trésorier de cette firme depuis 
nombre d'années. Nos félicita­
tions.

La construction de la char­
pente d'acier de la Maison 
Greenshields — un projet de 
Tritec Corporation Ltd., è 
Place Ville-Marie — a débuté 
hier, alors qua les ingénieurs 
de la Dominion Bridge ont 
posé le premier élément d’a­
cier préfabriqué.

La maison Greenshields, si­
tuée au carrefour des rues 
Mansfield et Cathcart, offrira 
40,000 pieds carrés d'espace 
locatif dont 11,000 pieds car­
rés pour bureaux, è chacun 
des trois étages. Environ 7,000 
pieds carrés, au niveau de la 
Plaie, seront réservés eux ins­
titutions et aux étalages.

L'inauguration de Green- 
shields House est prévue au 
début de l'année 1965.

-O-
M. R A Daly jr, président de 

R.A. Daly A Company Limited 
vient d'être élu membre des 
Bourses de Montréal et Cana­
dienne. M. W.A. Stewart, ad­
ministrateur de Midland-Osler 
Securities Ltd a été élu aussi 
membre des Bourses de Mont­
réal et Canadienne.

-0-
International Paper Co a 

gagné $1.58 par action en 1961 
va $1.57 en 1967.

La Survivance affiche un encours 
impressionnant de $89,871,402.00
$27,740,883.00 de nouvelles Affaires, 
souscrites l’an dernier

Nous «randissons avec le Québec Tel est le thème énoncé 
ci contre par la Survivance, compagnie mutuelle d’assurance-vie, 
dont le siege social se trouve à St Hyacinthe, mais qui possède 
de nos jours, des succursales progressives a Montreal. Hull, St- 
Hyacinthe, Québec, les Cantons de l'Kst, la Mauricie et les 
Bois Francs, comme chacun sera a même de le constater dans 
le tableau publié ce matin dans nos pages financières et révélant 
un apport global de $27,740,883. Ces affaires nouvelles souscri* 
tes en 1963 comprennent $20.803.138 d'assurances ordinaires et 
$937,735 d assurances vie-collective, selon ce qui ressort du mes­
sage adressé hier aux assurés, réunis pour la tenue de rassem­
blée annuelle (c’est une mutuelle et ses assurés en sont les pro­
priétaires), par son dynamique directeur général, M. Lucien 
Brossesu, d m g . aussi administrateur de la compagnie. Entré 
à son service il y a 5 ans, M. B rosse au s’y est particulièrement 
distingué secondé d’ailleurs par un solide conseil d’administra­
tion, une direction compétente et une équipé de représentants 
vendeurs des plus agressifs.

Durant les derniers 5 ans son encours
a pratiquement doublé grâce à
M. Lucien Brosseau et à ses collaborateurs

Entré au service de l-a Survivance en W59. é titre de di­
recteur général, M Lucien Brosseau a su donner ê cette insti­
tution un essor prodigieux. On peut en juger, puisque le total 
de ses assurances en vigueur a pratiquement doublé, atteignant 
à la fin de l!«j3, les $Bi).871.402 00. contre $48,900,000.00 à la 
fin de 19.5.0 Quant è l'actif, il a passé de $5.100,000 il y a 5 ans 
à $8.798.902 l'an dernier. Tout intéressante que soit cette avan 
ce, il importe qu'elle s'accentue, maintenant que l'institution 
compte un quart de siècle d'existence Ce lui serait dautant plus 
facile qu elle traverse, présentement, un climat favorable, étant 
une institution qui répond aux aspirations des Québécois. Scs 
assures apprendront, sans doute, avec plaisir que sa réserve 
mathématique a passé de $5,636.069 00 è $6,066,077.00; ce qui. 
au dire de M Brosseau assure la certitude de rencontrer, avec le 
paiement des primes futures, toutes les obligations assumées 
envers les assurés, ("en est asser pour inciter maintes gens à 
souscrire aux polices de eette compagnie mutuelle d'assurance 
vie qui a payé en reclamations et en dividendes $4,433.963 00 
depuis son incorporation en 1938 Si Ton en juge par le fait qu'il 
a etc réalisé un intérêt moyen net de 4 87T sur ses pincements, 
on ne peut qu'en conclure que la direclion poursuit une politi 
que très prudente.

Son président, M. L.-E. Morier, B.A., L.L.L., 
entrevoit un encours de $100,000,000 
sur la fin de cette année

Ce n'est pas sans raison que Me L. Edouard Morier. B A., 
I. LL. president de la Survivance compagnie mutuelle d'assu 
rance vie, déclara hier, dans son message aux assures, que "la 
fin d'un exercice financier et le passage à un autre incite è 
des réflexions." Ces dernières inviteraient à on optimisme de 
bon aloi, à son dire, car “l anhee qui vient de se terminer açant 
etc excellente, nn a raison do penser que 1964 ne lui sera pas I 
inferieure " Se basant sur les données du directeur general, 
"il envisage le chiffre d'affaires pour celte annee à $28.500,000; 
ce qui permettra à l’institution d'afficher un encours d'au delà 
de $100,000.000 a la fin de 1964. compte tenu des polices annu­
lées a cause de décès, etc " De tels chiffres ne pourront s’obte­
nir qu'avec une collaboration serieuse de tous ceux qui sont 1 
au service de l'entreprise qui. en plus de posséder un solide 
conseil d'administration, compte sur une direction habile, com­
prenant : M Lucien Brosseau. D M.G , directeur général; la tré­
sorerie M Roger St-Onge, trésorier, et M. Denis Slessrer 
comptable, les agences — M Lucien Brosseau, D M G., direc­
teur, et M Jean-l'ôme Gauthier, secrétaire; l'actuariat — M. 
Denis St-Jacqucs, A S A., actuaire. M Robert Rivard, chef des

rolices, et M Gilles Ledoux, propose à l'assurance collective.
e peu d'espace à notre disposition ne nous permet pas d'en 

dire davantage sur l’institution précitée, mais, avant de termi­
ner. nous tenons à faire remarquer que "l’excellence du taux 
de conservation de ses affaires démontrerait que la direction 
sait se montrer habile et prudente dans le choix des risques."
I est ce qui a fait son nom et c est ce qui a permis i l'institu­
tion d'occuper son magnifique immeuble, à peine après deux 
derenmes d'existence au service de notre groupe ethnique, sol­
licité. de nos jours, par une domaine de compagnies d'assu 
rance vie et. prochainement, il lé sera par une nouvelle à la 
veille de voir le jour.

MARCEL CLEMENT

M Lawson Glasgow (Vice- 
president executif Royal Secu­
rities Corporation Lirnited.de 
Montréal) et Président. Asso­
ciation Canadienne des Cour­
tiers en Valeurs Mobilières 
'IDAO déclara en partie ce
3ui suit hier a une conférence 

e presse donnée ici;
txpa

qui a débuté en février 1961 
est aintenant dans son trente 
septième mois. De l'avis géné­
rai les perspectives restent tou­
jours bonnes. Stimulée- par la 
dévaluation de mai 1962. no­
tre balance commerciale favo­
rable, au titre des marchandi 
ses. s'est elevée a $413 mil­
lions pour Tannée terminée le 
31 décembre 1983 en comparai­
son de $90 millions pour 1962 
et de $125 millions pour 1961. 
Le chiffre atteint en 1963 ré­
sulte aussi de la livraison 
d'une partie du demi milliard 
de dollars de blé vendu a la 
Russie. Il s'ensuit que ces ven­
tes de blé à la Russie, à d'au­
tres par s derrière le rideau de 
fer ainsi qu’à la Chine ont eu 
pour consequence une des plus

|.-Bartlett Morgan

M. H.-H. Turnbull, M.E.B., 
C.R., vient d'annoncer l'élec­
tion de J.-Bsrtlett Morgan 
comme administrateur de la 
Compagnie d'Assurence-Vie 
de Montréal. M. Morgan est 
président de The Morgan 
Trust Company et des com­
pagnies associées i Morgan, 
président du conseil de Henry 
Morgan and Co. Limited et ad­
ministrateur de la Hudson's 
Bay Company, de le Banque 
de Montrée! et de nombreuses 
autres importantes sociétés 
cenediennes.

Bourse de Montréal
La plaça local# progresse 
dans un marché animé

Les cours présentaient une 
allure irrégulière hier en Pla­
ce locale.

lx*s pertes avaient predomi­
nance sur les gains dans la 
proportion de 80 contre 74.

Les services publics ont pro­
gressé. Ainsi. Quebec Telepho­
ne et Trans Canada Pipe Line 
ont gagné 12 à 47 12 et 34 7 8 
respectivement. CPR a gagné 
3-8 à 37 34 cependant que 
Calgary Power a cédé 1-2 à 
21 1-2.

Les papeteries ont décliné. 
Consolidated et rGeat Lakes 
ont perdu 1-4 à 40 et 22 res­
pectivement. Dominion Tar a 
cédé 1-8 a 18 3-4 cependant 
que BC Forest a gagne 3 8 à 
53 5-8.

Dans le secteur des indus­
trielles. Building Products a 
cédé un point à 26, CIL 5-8 à 
1!» 3 8, Page-Hersev 1-4 a 25 
3-8 et Chemcell 18 à 14 -14 
Par contre. Asbestos a gagné 
7 8 à 20 1-4, Southam 3-4 a 28. 
Du Pont et Moore Corp 1-2 et 
53 respectivement.

Dofasco a gagné 78 à 72, 
< anada Iron Foundry 3 8 à 27 
78 et Aluminium 1-4 à 31 7 8. 
D'autre part. Algoma a cédé 
5-8 à 57 1-2.

BA et Pacific Petroleum ont 
cédé 18 à 30 1-2 et 11 1-8 res­
pectivement dans le secteur 
des pétrolières.

Dans le compartiment des 
valeurs spéculatives. Jubilee a 
gagné dix cents à $2.70. Black 
Hawk neuf cents à $1 20, Mc- 
Adam six cents à 67, Burnt 
Hill deux cents à 38, Mistango 
un cent à 18 et Ameranium 1-2 
cent g huit.

Northern Exploration a cé­
dé quatre cents à $1.70, New 
Imperial Mines trois cents à 
69. Westburn deux cents à 
$1.02 el Kano 1 2 cent à 9 12.

(ours des changes
Afrique du Sud Hand l.Sl’i 
Allemagne Dent. Mark 2720 
Angleterre Livre 3()2':s
Argent me Peso 0084
Australie Liv. Aust. 2.42'« 
Autriche Schilling .0420
Belgique Franc .0217
Brésil Escudo .3458
Danemark Couronne .1565
Espagne Peseta .0181
France Franc .2205
Hollande Florin .2998
Italie Lire .001737
Japon Yen .002987
Mexique Peso .0878
New-York Dollar 1.08 1 16
Norvège Couronne 1511 
Nmiv. Zel. Liv. N Z. 3 01S 
Pérou Sol .0406

Denrées alimentaires
MONTREAL PC — Cours 

des denrées transmis à Mont­
réal aujourd'hui par le minis­
tère fédéral de l’Agriculture:

Oeufs : prix de gros aux 
centrales de campagne, ca­
geots de bois: extra-gros 41; 
A-gro.s 38 a 39; A-moven 35 a 
36. A-petits 30 à 31; B 34 à 35; 
C 27 à 28.

Beurre arrivages courants, 
admissible 92: Sl'i, 93: 51:,4, 
non admissible 51.

Fromage : livré à Montréal, 
ciré, arrivages courants, en 
gros québécois blanc 35, colo­
ré 3514.

Pommes de terre : en gros, 
Québec $1.35 les 75 livres. .90 
à $1.10 les 50 livre.!; Nouveau- 
Brunswick $1.40 à $1.50 les 75 
livres, .90 à 95 les 50 livres, 
.24 à 26 les 10 livres; lle-du 
Prince-Edouard $1 70 à $1.80 
les 75 livres. $1.15 à $1.25 les 
50 livres, .30 à 32 les 10 livres.

À noter...
Western Plywood Company 

Limited fera une offre vers le 
15 avril aux actionnaires de 
Canadian Collieries Resources 
d'acquérir toutes les actions 
ordinaires an court de la com­
pagnie, eu prix de $13.00 cha- 
cune. L'offre est faite tous la 
réserve de certaines condi­
tions, se rapportant principa­
lement è des réorganisations 
de filiales canadiennes d'Uni- 
fed States Plywood Corpora­
tion Limited, eu complément 
d'accords aux fins de financer 
l'achat des actions ordinaires 
de Canadian Collieries et, en­
fin, sous la réserve de vérifi­
cation des titres è ef des pro­
priétés qu'elle possède. Les 
administrateurs de Canadian 
Collieries recommanderont 
aux actionnaires d'accepter 
l'offre ci-dessus.

-O -

Zodiac rendre public son bi­
lan consolidé ces jours-ci.

-O-
Selon le président de 

l'IDAC, les taux d'intérêt de­
meureraient fermes. On trou­
vera ci-contre les principales 
remarques qu'il e prooncées è 
le réunion d'hier.

-O -
La rumeur veut que DOM- 

TAR lance une émission de 
$20,000,000.

-O -
Consolidated Canorema Ex­

plorations Ltd e avisé la Bour­
se Canadienne qu'en vertu de 
l'accord d'option en date du 
27 août 1963, conclu, avec Ros- 
mar Corporation, 50,000 ac­
tions de l'option par verse­
ment due le 25 «vril 1964, 
comprenant 200,000 actions è 
35 cts chacuns, ont été prisés 
et payées.

-O-
Bankeno Mines Ltd a fait 

savoir è le Bourse Canadienne 
que l'accord de souscription et 
d'option en date du 19 août 
1963, entre la compagnie et 
Federal Trading and Agency 
Company Limited, e été. an­
nulé de consentement mutuel 
et l'accord a donc pris fin.

favorables poussées économi­
ques qui se soit produite dans 
notre pays depuis bien long­
temps.

Tout semble indiquer qu'une 
expansion très marquée des 
affaires est en perspective 
pour l'année 1964. La deman­
de croissante pour les métaux, 
les pâtes et les papiers, les 
produits pétroliers et le blé ne 
manquera pas d'y contribuer 
pour une large part.

Bien qu'une croissance com­
petitive continue dans les sec­
teurs traditionnels de notre 
commerce d’exportation soit 
d'une importance primordiale 
pour notre bien-être national, 
ce n'est pas suffisant. Même 
dans les meilleures circonstan­
ces, le produit de nos ventes 
à l'étranger de céréales et de 
matériel industriel s'avérera 
insuffisant à la longue pour 
couvrir les besoins croissants 
en change étranger d'un Cana­
da en pleine prospérité. Nous 
devons continuer de nous ache­
miner vers une maturité indus­
trielle et une expansion de 
notre hase de production. En 
particulier, augmenter notre 
efficacité dans le domaine de 
l'industrie secondaire nous pa­
rait être la seule solution du­
rable à l'insuffisance de no­
tre balance des paiements et 
à notre problème du chômage 
saisonnier.

Intérêt è la hauts*
Il y a des nuages à l'horizon. 

I.a continuation des difficultés 
causées par notre balance des 
paiements peut avoir pour ré­
sultat une hausse des taux d'in­
térêt, ce qui rendra le crédit 
plus onéreux. L'argent cher 
tend, a la longue, à ralentir 
l'expansion des affaires et à 
augmenter le chômage.

Les capitaux étrangers que 
nous, en qualité de Courtiers 
en Valeurs de Placements, 
considérons comme un besoin 
vital, ont toujours exigé une 
ambiance politique et fiscale 
qui offre des garanties de sta­
bilité.

I,e Canada a un climat 
moins favorable, un marché 
domestique plus restreint et 
une masse plus petite d'épar­
gne que bien d'autres pays, 
particulièrement les Etats- 
Unis. Il est donc essentiel 
que Ton crée ici une ambian­
ce comportant pour les entre- 
prises des avanatges qui peu­
vent soutenir la comparaison 
avec ceux offerts par d'autres 
pays et des conditions éco­
nomiques favorisant l’expan­
sion des affaires.

Rêductisn d*a impôts

Comme nous l’avons sug­
géré s la Commission Carter 
sur la fiscalité, nous pensons 
que de tels avantages pour­
raient être obtenus par la 
simplification de notre struc­
ture fiscale qui est actuelle­
ment très compliquée, par 1s 
réduction des impôts sur le 
revenu des corporations et des 
individus, par l'élimination de 
la double taxation et par l’im- 
positnon de taxes indirectes 
pour compenser les revenus 
fiscaux ainsi perdus.

Maintenant que d’importan­
tes diminutions d'impôts sont 
entrées en vigueur aux Etats- 
Unis, il devient urgent pour 
notre gouvernement fédéral 
de procéder, dans les mêmes 
proportions tout au moins, à 
une réduction des impôts sur 
les revenus des corporations 
et des individus pour que le 
Canada puisse conserver les 
avantages qui lui permettent 
d'affronter 1a concurrence. Il 
est absolument nécessaire aus­
si qu'à tous les niveaux de

aux dépenses et que les gou­
vernements provinciaux et mu­
nicipaux s’abstiennent d aug­
menter leurs impôts.

En substituant une réduc­
tion d'impôts à une politique 
d’argent à bon marché comme 
stimulant pour l'expansion des 
affaires, le conflit entre les 
objectifs domestiques et in- 
ternationnaux devraient être 
apaisé. Les gens auraient un 
peu plus de leur argent à dé­
penser et dépendraient moins

d'emprunts Ils pourraient 
épargner davantage et investir 
davantage.

Créee en 1916 avec 32 mem­
bres. l'Association Canadienne 
des Courtiers en Valeurs Mo­
bilières compte maintenant 
186 firmes membres, grandes 
et petites sutuées par tout 
le Canada. L'Association joue 
un rôle importaiK en encou­
rageant le placement par les 
canadiens dans des entrepri­
ses canadiennes.

DOMINION SQUARE 
BUILDING

c r^T

Bureaux rénoves
Climatisation sur demande * Parking intérieur 

Location - Chambre 312 - 866-4769
gouvernement Ton mette frein

PRIX DU FER-BLANC
IV

da, Limited, Hamilton (Onta­
rio), annonce que les prix de 
base pour les produits de 
l’usine de rétamage, du 1er 
avril 1964 au 30 septembre 
1964. seront comme suit :

Prix de base à l'usine, 
f a.b. l'usine, pour 100 Ib, 
poids de base ("emballage 
normal")
Fers-blancs au coke,

ordinaires __ $10.60
Fer-blanc électro- 

lytique no 25 
Tôle noire à 

fer-blanc . .

BU NORD inc
844-9371 COURTIER «n VALEURS

57 ouest rue ST - JACQUES, MONTREAL

9 10

8.30

5-5=3

Place Ville-Marie
Espace commercial prêt pour location

Petit* et grandi bureaux au coeur de Montréal 
k compter de $215. par moi*.

Location 8 61-9193

ACHAT ET VENTE D’OBLIGATIONS
Gouvernements — Institutions relifiieusrs 

Uuniripalitês — Services publics — Industries

BÉLANGER INC.
Courtier* en valeur* mobilière*

MEMBRE DE:
“L’Aaaociation Canadienne de# Courtier* 

en Valeur* Mobilière#”
762 CARRÉ VICTORIA MONTREAL

Tel: UN. 1-1461

yCV(y.

îm

Nous grandissons avnc le Québec
111.36

soit

Objectif de vente réalisé en 1963,

$27,740,883,
affaires soumises relativement à un 

objectif de $25,000,000.

en

Actif $6,796,901.56.
Lucien Broaceau. D.M.G.*

Directeur général

Les affaires en vigueur en 1963, $89,871,402. 

$2,300,000 d'investissements dans Saint-Hyacinthe

UNE INSTITUTION 
QUI RÉPOND 

AUX ASPIRATIONS 
DE LA PROVINCE

Apport de chacune 
de nos divisions

Bois-Francs $ 5,085.110.
La Mauricie » 5,047,894.
Cantons de l'Est S 3,770,491.
Québec $ 3,855,655.
Saint-Hyacinthe % 3.278.957.
Hull $ 3,751,102.
Montréal $ 2,837,898.
Siège social $ 113,775.

TOTAL : $27.740.883.

URVTVANCE
COMPAGNIE MUTUELLE D’ASSURANCE-VIE
• tl«t 8••I A L — • A I ■T• HYACINTHE
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Alla Dis! mO 315 310 3)0 ~5
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Alum 4 4 pr S20 $42 4 42»s 42 s
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20 'a 20 .
14 14 - 3#
10*4 104* f ’t
Il 18 >4
24-4 24’4 - 
62 62 4
68 4 68’s - *• 
17's 17*4 ♦ •
13 13

8 8 ~
20 20

Alum 2pr 4'-« 100 $47*4 
Anthei A 155 $20 
Arcui
Arg C A pr 
Ati Sugê'
Atl Siig A 
BanR Vont 
Bank NS
Batn 
Batn P A 
Ba< Vins 
Bath P pr 
Baav uum 
Bail Phpna 
Bo^ater pr 
Bail rts 
BiCki
Bowafar '
B>ama-aa
Brazil 
Brazil pr 
Br Tank pr 
BA Oil 
BC Foras» 
BC Pack B 
BC Po*
BC Sugd'

1075 $i4't
5475 $)0'
1575 $I8'4 
270 $24'4 
984 $6234 

1411 $68«s 
265 $17<4 

Z5 $13 
100 $8
Z75 $2C 
200 $44-a 

7127 $5C’s 501» 
75 $51»s 51a 

;7I*4 106 103
425 $93# 9*%
100 $5'4 6 4

3500 $64 6
977 215 210
Z20 $60 60
100 $25 4 25' 4 

rOS $304#
780 $25'a110 $17-^»
475 43
240 $39'a

BC Sugar pr z?S SI?’.
BC Phona 
BCPh 6’4pr 
BCPh 434 pr 
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Bullochi A 
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Can Cam pr 
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C Fnorv A 
Cl FnCry 
Cl F 4 4 
Can Vialt 
C Pack A 
C Pack B 
Can Permxd 
C Sate 4pr 
CSL 
CSL pr 
Can V/irt B 
CAE 
C BraA 
C Brew Apr 
C Brew Bpr 
C B Aim A 
C B AI A w 

B Ai B w

252 $56 
210 SIIO 
50 $98

115 $23 
Z20 $17 

1425 $28 
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100 $20*4 
150 $70 
950 $70'-a 
236 $76^4
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jO $53 50 50 t
210 $53 53 53
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•J6 $16 « 16 • 'C k
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Chrysler 
Clalrtona 
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Col Cell 
C Savings 
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Con Gas xd 2765 $'P# ll-*# IV-, 
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D Bridge 
D Coal pr 
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Ooin Tar 
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Du Pont 
East Ch Trxd
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2?0 $8»# 8»#
200 37s 375 375 '5

1340 $7»» 7'i 7»# '4
2100 $19». î9»4 19»4
600 54 54 54 r 9
100 $6 8 8
ITO $73' 7 73 ? 73 .

3315 $79'-# 7#». 78’#- '4#
995 124»# 24 a 24 ••
311 $82*.4 82 82 -
400 310 310 310
620 $49»k 49'# 49'» f î#
400 $10 10 10 — -U
950 $8»4 8*» BG *4

3500 355 340 3S0 -t-S
11674 355 335 350 flO

25 810’# 10'# 10'#
240 $9' J 9' » 9 ' »

43 40 43 * 7
$6 6 6

180 175 HT -5
$3*'î 8'. 8 • *4

1782 $19'4 19'# 19’4 • ’#
1782 $19'’4 19*a 19'i '»
200 $6 7 6 . 6 .
300 255 2 45 255 +01
700 270 270 270 -î-i
330 $18‘4 18'4 *8'* '•»
940 $14'» 14^# 14-k 1
225 $39’4 39'4 39’

340
40 40 -4
20 4 70H 4- ' • 
17-i 12»» 'f 
7'i 7*4 + '#
7-4 7'»

49'-4 4« 4 - ■ . 
30'4 30'- + ’4 
31 31
25 26 + 1 4
23 23 + U
27'4 Î7'4 
16'» 16'’#

104 104
19»» \9H f «» 

109’» 110 
235 235 ~1S

45 45 — W
330 330
22 2?
13*5 13'+ ’• 

300 310 +10
325 325

28 28 
30 30

- V»

Acad Uran 
AtC'.a 
Advocate 
Akaitchc
Ati Larder
Anxil
Area
Arion
A Arcaam 
A Arcad Bat 
Atl c Cop 
Aflin-Puf 
Aumaq * 
Aunor 
Bankfield 
Bary Exoi 
Baxka 
B DuQ 
Belcher 
Belleterre 
Bethlm 
Beveon 
Bibis 
Sidcop 
Black Bay 
Braicrne 
Broul Reef 
Brunswk 
Bjff Ank 
Buff RL 
Bunk Hill 
Camf lo 
Camp Chip 
C Tung 
Can Mmes 
C Ausî'ai 
C Dyno 
C Maiari 
C N Inca 
Cdn NA 
Candora 
Captain 
Cassiar 
Cent Pat
Cenf Porc 
C Keeley 
Cheskirk 
Chester 
Chib-Kay 
Chib M 
Chimo 
Coch Will 
Coniaur 
ConK#fy 
Con Shaw 
C Beiiek 
Con Brewis 
C Discov 
C Fen 
’CG Arrow 
C HaMi 
C Marüen 
C Marcus 
C Mogul 
C Morrison 
C Mosher 
Con Negus 
Con Nichoi 
C Rambler 
C Red Pop 
C Regeourt 
C Sannorm 
Cop Corp 
Cop-Man 
Courvan 
Cowich 
Craignit 
Crestaur 
Croinor 
Crowpat 
Cusco 
Daering 
D'Aragon 
Daerhorn 
Delhi Pac 
Denison 
Dickn?.n
Oorne 
Oonalda 
Ouraine 
E Amphi 
East Sun 
El Sot 
F'wesi T 
Geco Mines 
Cenex 
Gnt Maset 
Giant YK 
Glenn Uran 
GF Mining 
Goldray 
Grandroy 
Granduc 
Gunner 
Hard Rock 
Har Mm 
Hastings 
Hendway 
Heath 
High-Beli 
Holiinger 
Hud Bay 
Hydra Ex 
Int Helium 
(fish Cop 
iron Bay 
Iso
j y^ditf
Jacobus
Jelpx
Joliet 
Joufei 
Jowsry 
’Kenvilie 
Kerr Add 
K Aiiacon 
K Anac rts 
Kirk Mih 
Kopan 
Lab Mm 
L Dufauit 
Lakehead 
L Shore 
La Luz 
Langis 
Latin A 
Laitch 
LencouH 
LL Lac 
Lorado 
LouWet 
Lyntfhx*
Macasxa 
M acefon 
Magnet 
Malarric 
Man Bar 
Marboy 
Marchant 
Marron

25 5:3 38 . iS . f •.
50 VIC • 30 a 30 •

735 517 4 17'. 17 4 - 4
4:30 $16 15*4 15»4 - ■

275 $17»» 17 -. 17'1— -» 
Z25 $9-» 96 96
852 805 800 8C5 -5
300 290 290 290 4-10
790 $t3’» I3'4 13 . - 4
512 $22'# 22'. 2?'# #
47g 765 745 765 -5
500 $7^4 7‘ 7'« . I
'hO S39 1» 39'V

*430 425 4?0 425
MINES

irno 4 . J 4 .
4.'u 26 75 ?'•

5S0 6R0 655 65.5 --30
IC'X) 59 :9 59 • :
1CD0 16 >6 '6
1500 7 7 » 7

169C<J 139 12s 132 •* 7
iCOO ;? ’2 1?
5500 27 25 27 < !

400 U 13 13 • .
1000 115 112 115

1000 988
1000 5'. S'v 5»

300 J70 370 370
TOW 12 1? 12
SaOO 21 70 20 1
10C0 11 11 11
3900 76 74 74-2
3000 34 33' ; 33 ^ ' »
3300 25 74 24 — ’ »
2275 650 630 64U
1514 13 13 13

12C00 24 23 24
13500 10'.- 10 

10 
375

30' » 30 30
790 775 790
196 191 193

6' » 6'’» 6' , 
23'» 21 

125 121
480 465

85 83
78 24
11 • 10 

112 
52 

7

1500 10 10
1150 375 375
3500 
3110 
1C0O 
7200 

lOlIOO 
2500 
7900 
2055 
3025 

52500

23 -1-1
125 +5
470 -5
83 -I
28
10'» - '1 

1350 113 112 113 -1
25C0 52 52 52 4-2
1CO0 7 7 7 — J
600 4 4 4 4 *:

31000 22 20’» 21'» + «:
540 8 7 I' : 8
155 $104» 10*4 10»# - *1 

1000 1C6 106 106 -3
500 6'J 6'» 6 ? + *^

29095 42'? 4l 4V » + V
1000 5‘J 5 . 5

4800 14 » 14* ? 14'»
6CC0 12 11 n 2

33 33 +1
101 101 1
39C' 390
27 7?

500 33
17200 105 

700 ?90 
600 2? 

2000 
76C0 

25000 
11500 

1100 
2000 
1000 
150C- 

72500 
2300

74 22
I' 7 

40 38
25 125
14 ? 14 
24 24
IS'» 15'»

24

—2
‘ »

13210 465 
500 57
500 139 

2C41 12
6000 10 
3700 169' 

)1000 13
2000 11 

64000 ll'-i 
1000 19
3500 « »
7125 23

26950 53
1035 $18^» 
1J500 20 

21000 19»
81000 1Vi 

10CO 11 
20550 

2000 
5100 

100

102
42 1 45 -1
40 465
57 $7 ?
38 138 T 3
12 12
10 10
60 168 -2
IV» 12 - •»
11 11 ~1
9*» 10 4. a

19 19 -1
8 8» 4 '»

21 23
45 53 t 10
18 » 18-»
18 20

. 18'» 19
ÎV» 9’» n
11 11 11
U 12'» 13'» t-l
16'» 16'» 16’»
51 48'» 51 4-2 .
20 19 V 19 ’»— *»

1850 $14 1344 13'#- 'i
850 540 535 535 —1C
787 $.10' » 30' > 30' » + ' »

4200 8 6’ i 8 + '.
500 2C 20 20

1000 666 
1200 273 270 273
5000 y ^ 6 6 . 4 U

500 12 12 12 - «»
235 $37'# 37*# 37’»- ’• 
700 10 10 10
500 82 82 82
697 $11’# IV# IT# -

5000 S 4't 4'»
4100 17 17 17

26866 47 44 46 4 2'»
750 15’» 15’» IS-a

19953 590 550 575 ■‘•25
8326 775 770 775 4 5
20CC IV2 IV» IV’ 4 1 ^
4000 10’a 10 10 1 -I
3100 125 1 20 1 25
1000 18 II 18
2000 5 5 5
700 330 320 330
550 $29:’# 79't 79 #

14.55 $65 4 64^4 6$'4

+ 10

7540 79 27 29
2l0n ia 175 180
30CO 27 76 26

525 92 »? 9?
44CO 3C5 291 799
25C0 17 16 16
9000 15':i 15 15
250^ 76 25 2é
2055 71 21 31
•700 137 133 I.T3
2333
3000

28 » 28 » 
I 7’y

3578 725 715 730
1133C '1 73 77
93571 16'i U 16
2189 15 15 15
ÎS'JO 13 I3'y 12 >
1035 $38 31 38
7319 995 *'5 980
45a 22 21 21
2a 190 190 190
lia 430 425 430
45a 33 32 3?
6oa 19 17 17
3400 730 318 230
95a 8 7 1

750 U5 150 155
54a 179 175 179
soa 12’» 13 12’,
75a 8 8 8

160 259 359 2.59
loa 15 15 -15
3oa 5 $ 5
25M 67 65 64
1430 17’» 17'., 17’f
Isa 13 13 13
TOM. 75 74 75
3ca 10 10'. 10’

valeur» vente» 
AD‘f«>. 1710
Atgoma 125
Alumin 2837
Atum 4 4 pr 125 
Alcan 2 p' 470 
Ang T 4 e 200 
Argus 300
Arg C pr 45(1 
Asbestos 5236 
Bank Moot 1023 
Bank NS 370
Bang CN jS30
Bang PC 75
Bath P 270
Bell Phone #691 
Bell Ph r»# S9S11 
Brazil 610
BA Oil 2045
BC Foreit 650
BC Pow 24u0
BC Phone 112
Brown 161
Bruck A IOC
Build Prod SO 
Cal Pow 830C
Can Cem |25
Can Cem or 65
C Dom Sug 425 
Cl Fndry 590
CSL 100
CAE 407
Cdn BrCA 3050
Cdn Br pr 175 
C Br Alum 100 
C Chem * 600
C Cnrav A 100 
C Imp Bk C 445 
C1L 
CPP
C Refract 
C Vickiws 
Cent Del 
ChrnC xd 
CpI Cell 
Con .MS 
Con Pape»
C Glass 
Corcnatlon 
Credit F 
Cr Zell A 
Crush Int 
Dist Seag 
D Bridge 
Dofasco 
D Gtais 
O Stores 
Dom Tar

Haut Bet
$13-1 13 
$57 » 57 a 
$31'# 31*s 
$4'^'# 42’# 
$47 4 47'-

$17’# 17'# 
$S0'a 50S» 
165 103 1
710 210 2 
$30'» 30’» 
$25*# 23’.

$6V4
345 $191.# 

2525 $37-*4
70 $16’, 16^

Ta $17' 17'*
19CP 760 745
12a $14^* U'4
sa $»? ir#

595’ $32 4 31’«
745 $40' 4 40

2000 $‘0=# llH#
750 $6 6
289 $79 '8' .
575 $78 28
(M $2 4 8-*4

IST'j $51-4 SI •
9'9 $181» 18’*
210 $72 71’4

■85C <17 * 17'4
171 $!7*# 17»#

J 790 $18# 18*4

Vartimt 
Martin 
Mattgmi 
Maybrun 
McIntyre 
McKbM 
Mc'Wat 
Merrli;
Meta Uran 
M*tat M 
Mt Wrigiit 
Multi-M.
Murray V 
Nama Cr 
Nat Expi 
Neaton 
New Alger 
New Ath 
New Bid 
Nf ACor.fx 
Nconex w»s 
N Hat.
Ne-/ Hoscp 
N Keioie
Newh'nd 
N M.iama 
Newnor 
New Rouyn 4C3C 
N Senator 7300
Ne-w Taku 
NiSto 
Ngrbeau 
Nprgold 
Norlex 
Nor metal 
Norpax 1000
N BO'du 2500
N Coldstrm 1000
N Pock 2000
Noftiical 5106fK) 
Norfhgate 3450
Nova Mine 
Nudul 
OB-ien 
0‘L'»arv 
0,-e-niska 
0"‘har 
Ormsby 
Osivko
Painojr
Pahno 
Pato 
Pax Int 
Paymèbt 
Peer lew 
Peei EiOei 
Perron 
Placer 
Prestof'
Purdex 
Oje Lith 
Quemont 
Pad'ore 
Raglan 
Payrock 
Rio Algom 
Rlx Athab 
Rockwln 
Rowan Con 
Salem 
San Anf 
Sand Rtv 
Satellite 
Sheeo Cr 
Sherritt

33200 72 69 71 ■
8C4CC 79 74 ?•
6670 $I3U 13 13-^ •
10C0 99V

100 $54 4 54-4 54 « ■ 
3203 22 22 2?
loco 71 20’ 2’
5000 74 7? 73
6';:o 9 9 o ,
900 80 #0 80

'60900 61 5- 6/
4000 39 ■ 38 . 39' » •

69667 176 ’09 125
3000 14 I'-. 14

16100 8 . 7’ï i'i
1000 10 10 10
SOCO 5 S 5

875 26 . 26 : 26 »
5000 5 5 «

300 390 375 j90
200 81 8 i 8<

TC-OO 7 ’
77P50 27? Z59 263
755CO 15 « ’■*

3CCfl 17’» 17 17 5
7590 15 13 ; 15
65L0 18 17 *7

C25 V 11 11
14300 20 19 20
2C7CO 60 .58 «8
7500 9 8 9
2000 14 » 14 » 14 .
3804 360 345 345

9 » 9'» 9'»
15 15 15
57 56 56
27 36 76
93 76 8S

475 465 M5
24 24 74
12 -i 12 Î2
50 5C 50
>4 13- ' 13't

880 870 875
415 405 4'-5

S) 50 51
36 . 36’ 36 -

125 123 125
720 705 705
375 275 275

39 36 38
14 '. 14 14 -4
14'» 14 14’

990 9n 99C

450C
1500
4C0C
5COO
1810

132CO
6201

500

I057S 
4500 
7000
300 990 9

6700 n 10 - 11
<80 $29'. 29’. 79'4- 

Î9C0 775 775 775
5500 12 n 11

100 711 211 211
660 $10'# 10*# 10’#

4100
4000
1300

46’a 46 
55 52
92 92

2123 $12*# 12*» 12*»
7800
5500
2000
8SC0
1000
3000
6500

22'» 22'a 22 a-V

Sil Eur 
Silvmaq 
Stanrek 
Steelov 
Sleep R 
Sturgeon 
Sud Cort 
Sullivan 
Sunburst 
Territory 
TombitI 
Torbrif 
Tormoot 
Towag 
Trans Ca»' 
Tribag 
Tundra 
U Asbestos 
Un Buffad 
Un Keno 
Un Macfie 
U Mindam 
Upp Can 
Vauze 
Vespar 
Vlolam 
WasamdC 
West Mine» 
Wiilroy 
Wlllsey 
Winch 
Windfall 
Yk Bear 
Zenmac 
Zuiapa

29
7’ » 7’ »

44 43
16 16 
6 5' »

10’» 10'9 
1000 113 113
3862 320 310

520 220 205
4C00 10'> 10

135 125 125
17500 10'» 10 

1087 500 490
fSOO 
2000

10*»
113 ^1
310 • 10
220 +25

.0’»
125

10 -1 
495 -55

15'» 15'» 15'»-1'# 
8 8 8

- - - -3>15 16’ 167 lé'
sca 11 10’a 1)
3oa 16’:» 16 16
76a 103 1W la
iOOO 62 60 6?
364? 18 17 18
1000 
280C 104 

15700 140 
1400 105 
5051 275 
500 68
156 S6C 

1400 19
500 18
873 136 

2500 65
834 17

66'.0 330 
1200 115 
1400 555 
1685 155 
5000 16
8000 
3529

9'» 9i, 9 »
102 104 - ? 
134 139 +2

2200 120 
7600

MJkRCHC

32 33
116 120 

30'a 29'» 30 
24’» 24 24

ETRANGER
Alt Dis wts 300 115 115 113
Cdn Brew 
Laur Fir 
Seven Arts 
Agnice 
Bralorne 
C Marben 
C Mosher 
Den I son 
Gunner 
Lorado 
Medal 
Multi-M 
N Conf 
Obaska 
Provo Gas 
Siscoe 
Steep R 
Toa eg

Acme Gas 
AP Cons 
Atminex 
Am Leduc 
Anchor 
Bailey A
Ball S 
Bait or
Banff 
Bata 
Cal Ed
Calvert
CS Pete 
C Deini 
C Delhi w 
C Ex Gas 
C Homestq 
Cent Def 
C Dragon 
C East Cr 
Dev Pa! 
Oynamlf. 
Fargo 
Fr Pete pi 
Glacier 
Gr PIsIns 
Gfido'l 
H B Oil G 
Long Pomi 
Medal 
Midcoi' 
Murphy 
N Coni 
N Davies 
NCO pr 
NCO wts 
Norihld 
Numac 
Numac wts 
Peruv Oil 
Patrol 
Provo Gas
Quontp
Sarcee 
South U 
Soooner 
Stanwai 
Teck Corp 
Triad Oil 
Union Oil 
Unispher 
Ù Canxo vt 
Un Oils 
Un Reef P 
Wespac 
Wstates 
Wsburne 
w Oecatra 
Van Can

500 $9'« 9’# 9-#
200 $15’# IS’# 15’# 

11375 SII’a 11
500 49 4»
ia 380 380

17W 106 105
3 145 145

335 14 14
ia 775 775
sa 180 179
350 44C 44 *<

;oM 43 43
5a 36 36

4000 S' a 5' 
1800 185 18?
580 166 165
200 550 510

’.000 10 10
HUILES

;ooo 9 9
2500 46 45
1250 265 260

62000 17
18500 20
100 850
125 $23

6'» 1? 
17 20

8‘« 850
23 23

100 $25'# 25 > 251» 
30CO 170 145 170

17000 444
125 $21 21 21

251920 57 48 52
7100 385 365 370 *-
4880 635 630 630

200 160 160 160
700 110 109 no

ino 85 85 85 -
6106 760 745 760
7566 32 29 29 -
4100 104 102 104 •
1108 130 128 130 -
1000 16* . 16 ; I6t»
1300 250 245 250
SSO 360 350 36'J

1000 10 1C 10
825 980 970 970

12907 40 38'» 40
459 $157# 15*» 15'»- 

3000 11 11 11 -
8033 4'JO 420 475
3000 43 42 43

300 280 275 ?75
9300
200c

zSO 
700

35 35 35
21 20 20

$4f» 41’» 41'#
19 15 15

ICOO 10'» 10 . 10 ■
2140 164 160

71 71
90 86
49 49

178

440
3700
I4C0

141
71
90 
49 

180
14

2000 120 120 120 •
53600 14 11 13

9» 9'» 9»
82 76 8?

4092 180 
2500 14'#

1000 
11133 

1726 480 
10380 226 

1550 $11 
84500 

1685 179 
10905 187 
5875 17
500 13
100 755 

2100 105

36

TOTAL OES VENTES I S.6I'

Vaiaur» vante» Haut
Dorr. Text 300 $24 »
Oor'Ohu# 50 $2’’?
Du Pont 225 Ul 9
Fatcon 100 $64'
Fleetwood ’CO $20 .
Fraser 285 $28 »
Fr Pe»e pf lUO 360
GL Paper 150 $2?
Hawker S 26 30 $6't
Hollinger 500 $79»#
Home A 530 $'3
Home B 100 $ 5-#
Herne Pf 1200 300
Hud Bay 801 $6:.’4
HBl 200 $15
tmp Oil 601 $45'n
Imp Tob 985 $12 •
Ind Accep 2710 $24
Int Nickel 2145 $79'*
Inf Pap 13*6 $34*#
int Util 16250 $24
inic. Pl '20 $87 .
Laban 1097 $19'.
Laur Fm 750 $14 .
L^taw A 200 $7*4
Loblaw B 200c $7-#
AAaclaren B lOO $24'
VB PR 1660 $27*#
Maritime Elc 450 $2C'j
Merit T rt 19121 ?6
Mass-F 
Mass F 5 .c 
Ktron 6pr 
Molson A 
Motson B 
Vont Loco 
Moore Cor P 
Mo»-'e R 8
Nt!d . iQht
Koranoa 
NS L P 
Ogllvie 
Ont Sree'
Pac Pe'e

Cgm
Bas Far Net
24 24 • 4
r » 27’»
43 43 » T f
64' 64' .
20' . 20
28-4 28 - 4

360 360 5
22 22 4

8615 $70'# 
1C5-10 1

350 $'7 
255 $28 

'875 $30 
ICO $13'4 
22s $53 
400 $■

'200 $11 
1C 0 $42 
51s $26-4 

1225 $15'. 
1800 $27'-^
éSO $'t'4

PQC Her xd 23?.' $75' •
- ' 725 $

225 $4'' . 
300

665 $47 
68C $17’. 
«53 $45 - 
>00 $9

1044 Wt 
900 $'.0-4

Pow Corp 
P'lce Bf 
ON Gas 
Que Pnone 
P <0 A gom 
Rockwell 
RoHand A 
Rtr/al Bank 
Satada 
S Gen D Que 400 S’ 
Shop S«-/t 2:5 tl2->#
Simpsons 
Southern 
SS Steel x>
Steel Can 
StL Cem t 
Steinbg a 
Tor Dom 
T Fin A 
TrC Cor xd 1843 lio:# 
Tr Can PL !2ü5 $35 
Tr Mt PL 
Walk GW 
WConst Tr 
Wes Ion A

40 $J9'4 
25 $76 

300 $12-1 
3074 $2:'. 
200 $10 
475 $77 
SCO $62 

1195 $'

4:.75 $■• 
1060 $31'4 
450 $16-a 
675 $15'«

Valeurs
Ajax
Also*
Ameren

Cgm
Far Net

Cours fourmg por to PRESSE ASSOCIEE

20C0
3000
/500

Ang A Voty 3000 '89 
AU.ed Tel 74C0 -20
Augustus 
Barvafe 
Bateman 
Black Hh 
Black Piv 
Btua Bon 
Bfue 6 w 
Borr.ite 
urn' Hill
Camfio 
C Cosl*eries 6CC0 $12 
Cl Inv Tf 4Û9 $2’ 
C Secur A 
Carper

2000
iCOO 4 
7500 7

11150 '20 
4500 '.6
1650 315 
7700 350 
3500 8
;s2j a 
6Cj0 '77

70C 'C5 
3000 7

60C $.0 . 
9’j; ,2'

'X. :25 
4000 67
200c 9

OCC
ICO 445 

tf

5U, $30 , 
2'00 too

Cassier 
Cent Man 
Cessiand 
Cnemaiov 
Chib Cpo 
Chipman 
Comodr-r 
C Canoram 5650 
C Mogador 65C0 25
C New Pac 5» >0
CO Yei‘ '000 6
Copitrm 11000 tj 
Couvrette a 125 $ 6 
Delta E'ec» I6OC 255 
0 Explorer 65Î-0 
D Oilcloth 
Djmagam 
Oumor.t 
F Ventures 54C0 55
Eiectfche»
Equity Ej 
Fab 
F a no
Fox Lakf 
F und>
rutur«tv »fs 
G Au'o'ron 
Gi''n Lake 
Gold Age 
Ghtsiau 
Inland C 
In' piratn 
Interpr Dr 
JubMoe 
Key Anac 0*1
Kehy Oesm
k iena
Kodiak Pe»e 
Lab Accep 
LaduDoro 
Lipgsidt 
Litn Corp 
Vassval 
M.cAd'in- 
McKinney

550

19500
505

2VvOO 10
usa 2’ 70 7'

>a 6 (s
3ia

950 3SC- 375 375
2C'0 1P5 ta ■ ' '

lao «7 r 1
2u00 ^4 34

175 375 325 32<
700 16.5 '60 '6r

).5C0
344C 270 763 7?'
.666 >5 15 15

1525 35 51 55
25a 425 4iC 4-5
36a 18C 165 18C
150 $6^1 e 1» 8^

10C0 80 80 8C'
toa 4 4 4

S 5 5
e'5C uO 29 30

i«?-;o 68 62 67
70a 15 15 '5

Fruits et légumes
.MONTREAL PC - Voici Irl 

Ip quo puhlue par le ..enur 
de rhorlu-iilUire dii ]mni>t<’re 
prooncial do LA,;ricultiire U 
lif.c de> prix payes .-jujour 
d hill aux eiillualeiirs par les 
grii.S'iste.s eii Iniits el legumes 
an mar.’he eenlral rie Mont 
real

Pommes McIntosh $3 a ,.3.2.S 
a cuire SL-'iO a Cortland 
S2 75 d S3 le minot

Betteraves S1.25 à SI 50 les
50 livre.s

Carottes: $1 a S1.25 les .50 li 
vies et SI.90 a S2 les 24 eel 
los de deux livres. SI 75 à 
$1 90 les 10 cellos (le .5 livre- 

Choux .Sl,2.5 a SI 50 les .50 
lu res

\o\ets IK) 1 SI.35 a .S! .50. 
no 2 SI les .50 Ihre^

Oignons, jaunes no I un po 
3 4 ci plus SI 15 à SI.25 no 2
51 rouKe SI.50 a SI 75 les .50 
livres.

l’anais. S2 .50 a S3 le ininol. 
SI.75 a $2 les 12 cellos de deux 
livre.s.

Patates 90 a SI le ,50 livres 
Poireaux, petits .50. gros 85 

a SI la doiiraine

Bourse de New-York
Wall Street monte depuis 

S teences
NEW YORK — Les cours 

ont . bénéficié d'une forte re­
prise hier en Place news or- 
kai.se.

L'activite a etc intense, le 
téléscripleur etaiil en retard 
dans renre-^istrement des Iran- 
sactioiis. Le virement a etc de
6.210.000 actions au regard de
5.500.000 mardi. Il s'agit du 
plus imposant volume cl afla,- 
res depuis le 16 février, alors 
ciirun nombre citai d'actioii.s 
avait changé de mains.

L'indice Dow Jones des xa 
leurs industrielles a gagne 4 48 
a 813.87. '.son quatrième som­
met en autant de juurs.

La moyenne de la Pre.sae 
.Associée établi! pour 60 xa- 
leurs a gagné L6 a 301.2. un 
nouveau sommet egalement 

RC.A a été le stock le plus 
en demande, cédant "•« à 38^» 
sur un déplacemcnl de 210,200 
actions. Chrysler veiiail au 
troisième rang, axant gagne 
*s à 48^4 sur un déplacement 
de 139..50Ü actions.

f.e.s automoteurs, le.- caout 
choiitières et les services pu 
blies ont progresse cependant 
que la majorité des autres 
groupes indexés étaient mixte-s 

Les cours elaienl mixtes a 
la Bourse .Américaine. Cana­
dian Marconi a gagné 's tan­
dis que Canadian Javelin et 
Scurry Rainbow llil ont perdu

Cours d3s grains
Cours fourni» péf 

Kippen 6 Company 
11^ ouest bout Oo*‘Che»t*»

AVOINE 
Va- 7' M
Juil ’1 .
O'-* '9
Ore

ORGE 
V#i '14

LIN
Ma> ?28>4
Jui' 328
OC* 327
Dec j2J »

SEiOlE 
Ve- 147 »
JliI 145
Oct 142^4
Dec i40-*-

CORZA 
Mars 247J#
Ma- 250’4
Ju‘l 7S3

avoine
Mar#
M>a) 65>«
Juif 65H
Sept 6?'i»
Dec 70'a

SEIGLE 
‘/ers 131'»
Mai 134 ;
JUM 1334
Sept 133
Dec U5

Mars
Mai
Juif
Aou*
Sep*
Nov
Jan

265'»
263'»
762
258-»#
252'*f
251’-
754

■7 • 77»* 1'
'8 • 7«’4 '8 . 78
■■9 ’9 '9 »

77
'9 »

4-* * - 4 * >»
4 4 14 15-

l’4 # lli». 113’- '15 -
112 4 '13 .

3/9 378 > j:9-4 J3e 4
328 . 32* » 523 32d 4
327'* 3:-6*4 3?f'« 320-
323^4 323^» 334 322^»

147'» 145 145 150 •
T45-» 144 • 144'• 14c 4
143 14? 14*' ( 44 4
140-4 U9 g U9 !42 4

249 247*# 249 746 4
252' 250-4 252 750
2S4 253
CHICAGO

254 7Si ,

Haul Bas FCf F A

TOQi* ,9“ 197'* 9
19/ ‘4 193'4 195 , 19. -4
158 i sa­ 156 î5R
159# is?:# 158'» 16C b
'65' • 163'. 63-* '65

■70 19 '19 4 119 ,
7? 131’. 12rx 2. .

I?4 •23 . 123'# 123 -
124 '23 123 > l23-«
123 4 131 *» 1?H. 121'»

64-« 64># 64 ■ 64 —
65’# 651# 65 s 65-4
66’a 66"» 65'# 65'4
6’ 677# 6^’ 67-*
70’- 69# 69'4 /O'"-

132 4 130‘4 130 4 132
I35'a 133 133’, 134 .
133’* 131'ï 131 J 133 .
133'- 131 131'- 133 4
1355-

DYA
134'- 134 4 134*4

266'i 264 . 26S->4 356 •
364^# 262V 263'# 264' »
363^# 36Wt 263-1» 263
25»»» 757 25834 259 é
353', 25:’» 253 3 Z53'4
25U« 250’ i 251' ; 25. é
255 254 254J« 255

INDICES à NEW-YORK
Mercred.

Mm
431.7

ISrt
161.6

I5uf eOstkt 
15CI 301.2

Mard 429 S 160 S 15C 2 299.6
Sem pass 4Î6 6 160.2 150 6 298.S
Mais pas» 421.3 154.2 151.7 394 7
Ann pass 361.4 130.3 141 f 257.0
196J-64 hau’ 4J1 7 161 6 152.2 301.2
'vé? bas 78S.8 07.0 '10.3 700 6
1963-64 bas 341.1 121 a 134 9 24?
1967 haut 377.1 137.2 147 9 262 !

INDICES à TORONTO
in ai bm huila ma.G

Mercreo .4'.,] 135.97 65.33 87 69 132 65
Mardi 141.47 136.07 6S 48 83 10 132.64
S pas» 140 76 134.89 64.76 82.47 131.94
M. pass 140.93 131.85 61.42 81.71 131.75
An. pas 125.87 138.32 59 50 80 10 118.91
1^64 haut 142 07 134.56 62.49 «4.39 133.59
1964 bas 142.57 fîC.S6 56 66 77,52 117 K
I96J haut 13/ 49 149.04 62.33 92.43 129 4x
1963 bas 124 49 120.46 $6 66 77 52 117 8C

Bourse de Toronto
Les valeurs spéculatives 
suscitent plus d'intérêt

TORONTO — l'n i-egrun d lu 
terèt a l’égard dc.s xaieur.v -pe 
culalives et l-aimuiKe d'uiipiu- 
jet d'acquisition ont etc le.x laits 
saillants rte la .seance d'hier en 
place turjiituise

On ne parvenait pa.- a dece- 
1er une tendance preci.se dans 
l'ensemble rie la eole

Norihc-al a pris la xedotle, 
gagnant lO cents a !Î8 sur un 
déplacenunl de .ilo.iüKi actions. 
Mount Wriglil a gagné 9 cents 
a igi sur un depiac-'iiient -le 
IWi.sKHl aeli-uis CI Criwpat 2 1-2 
eeiil.s a II sur un déplacem,-iil 
de 81.009 actions.

C'alverl a gagné 4 1-2 cents a 
.52 sur un déplacement de 2.)1.- 
il-20 actions dans le secteur des 
pétroliere.s, l'nion Oil a cédé 
1-2 a II

Dan.s le secteur des x.sieurs 
indii.'trielk.s. Canadian Collie­
ries a ele particulièrement en 
faxeiir. gugnanl .5-8 a 12 1-8 .sur 
un deiilacement -le '28,200 ae- 
lions par suite de Tannonee de 
l'offre d aehal faite par West­
ern Plyxxood Co

.Ma.s.sey-Eorguson a gagne 1-8 
a 19 718 sur un déplacement de 
28,757 action,s.

i.es aulomoleurs ont forle- 
nu-iit pnigre.s.sé. (ienerat .Mie 
lors, Eord Canada et Chrysler 
ont gagne [ilus d'un point. Le.s 
ban((iie.s ont legerement pro­
gressé. Canadienne Impériale 
de Commerce a cependant cède 
7-8 a 60 7-8

Le eireiiieiil a été de 3.i9t7.i88» 
actions au regard de :!,I74,IKKI 
mard;.

ÏDrr lOm lO'Jt lOtrn KHv
Mercredi 81.5 102 3 87.8 9? 6 92.7
Mardi 81.5 102 4 87 7 90 6 93.7
Sem pas» 81.7 102.1 88.0 90.2 93.0
Moi» pass 81.5 1C2 2 88 4 90 4 94.0
Ann pas» 81.1 998 89 3 89 0 94 9
1963-64 haut 82.2 102 7 89.5 9i.î 95 ’
1963-64 bas ?9.7 99 5 87.3 81 4 93
1967 bar 14 ' •6 f 85.7 •S» «T •
1962 haut '9.7 ■02.2 89 7 $k.S 94 X

American Stock 
Exchange

Court foui hit p«r 
la presse CANAOiENNi

voleur»
B»'' Pho-5#
BA on
fiuhk H*1l 
CS Pelt 
C Dr**<Jgfc jAvellr. 
Cgr More 
Creole 
Crown CR 
Dev Pgf 
Dome P*i 
Ford C«»i 
Gcldfieid 
HoHIrigef 
lmp Ûi) 
lmp Tob C 
In» N Am 
Jupiter 
L Shore 
Ma»iey F 
Meed John 
Molyb C 
Net PH 
Net Rub 
NJ Zinc 
Peel Eid»' 
Scurry R 
Tnehneir 
Trn» LUX 
Tr tont wf 
ÜMh iq S

Vent»» 
10C 
*00 
$00 

44C0 
200 

3700 
TyO 

3CC3 
100 
700 1 
:Û0 
X

2800 
200 

23C-0 
20(1 

2300 
800 
100 

23900 
lOiOO 

500 
1300 2 

400 
809 
SOQ 

4700 
4700 

200 
1200 

12500

41

TOTAL OES VENTES i 1.6ee.(

vente#
260

4550
500

17500
1000
7600

Valeur#
MeiCh Pr 
Mtq Ch<o 
M»Ot.p*a 
Mlstango 
M'.olyb 
Monpre 
Mf Ptee»an* 6250 
Mt-Wrighf 1000
N Forma '.OW
New I Min 2i2't 
New 1.Ch yo
NA Asb S'30
NA Rare lOÛC
North Expl 990C 
Nw Cana’as 65vC
0'>em E xpl 
Paouash 
Peace Rivai 
PIN Gold 
Porcupine 
Que Ccbaii

Mau* ta» Fer
$5 5 5
31 30 31

<02 2C2 2C?
'8 ’6 . 18
33 3' 33
9 9 9

115 ni 1*5

Cgm
Vent»# Haul Bat Far Nef

69 6 68
.6*a 4''»« 45 t 46
2200 17*. 12*# 12^» 4-

76a 17** 17 . 17
•4a '1 r 77 77^4 t

1190C 41- 41’# 4' -
'M'A 63' • 62'» 62'# *.

3«;oo I6H 16 16'-
r 33W 91 90-* 90^4

"4500 20^ - 2C 70'# -*
4d loa 23» 22 -

32'a I4l ■e.ï» 14' ■h

lOOC 
500C 
36SC <

I SU 
t(€

Gjc ind M« 7500 45 4? «7
SU Colum 6 0 705 200
Sfl d;. iqx 6C0 80 8C IC
S Oulauh 6200 '0 '0
Spartan !4U 42 «( 4?
Sparfan nt# 100 5 5 5
S*a!rs Expl 2709 • ' •«> 0^
Suri-uga 500 85 86 85
Tache 'CM -0 . i
Talisman 280-'- B' 80 8C
Tib Expl 1000 5 . ) 5
Tra*»brer 33CSC 'JV 12' 121
Un Obaluki 8,^6. i’ $8 5«
U Towns 6 530 $’5 4 t5
Vh Var 700 S5 $ • 5
Vanderhouf 7-‘'• 8C 8' Ix
V»es.OL’i'n 2ijCv 1C$ 'V 1';
York Spw. 'C*' * • * • *■

Star ' J5C0 4 # «

total des VENTES 
Indus'nel» 261.900 
Ntina» et Huiles 441,460

Fonds mutuels
Cour» OUI ni» pa* 

kiancis t OUPONI 8 Cn 
630 oues*. Roui Dotcheiicr

A , Con corn 
A î Cdn DIv 
Amtncan Gro*-».- 
Beaubfan Corp 
Cda Growth Fo
Cdn Gas-tnerjv 
Cdn InveitiTien*
Cdr> Trusfeeo 
Canafuoû
Chan^pipn Mufuai Fo Co» 
Co'techve v.'ifua'
Commonea i f h l nf 
C I Leverage 
Corporate Invtxtoi 
Div fnc Shr Ser-. a 
üiv Inc Shr 6erv S 
Oivtdend Shares 
Oonunior Compo 
Dom Compd «N ResOt 
Oomin-on Dividend 
Oomimon Equfv 
D/namic Fd 
European Growtr 
Feaeraieo Growth 
r Tst 0'' c 9'
F-jx CollerîH 4
FdN CoHerti* * 
rq- Coiihcf'f C 
Group 'ne 
Growth Qh Oar 
f'wei’or» Ordwih 
invesfo.'x in*l My^ua 
lnv»‘.»prt Mutual Cdê 
Mü*usl Accumula* -'•g 
7/ufuai income 
North Amer FO Cda 
One William Street 
Prêt et Revenu 
Provident Mutual 
Râcissor.
Pegen* Fd 
Saving» inve»’ M.uf 
196? Fxec Fd Ce»
TImrd Investment 
Unitfd Accum 
Western Growth

^ EN ARGENT AME» 
A*f(t Fd loc 
A,'nencan Bus Sher»*
Boston Fd 
BuUock Fd 
Key*ton» Cus* S 
Krysfone Cuff S *
Keystone Cust K 7 
M>as# Inv Growth 
Wellington Fd

’07a 78 • 78
too 43'# 42' 1

i2sa 48 4 47-»,
4400 75H 75
’2c: ’ 7-, 4 11'»
sec* 59’# 59
?a J * 4 36-

485a i ' • 36 1
'sriC 4? an-
400 74 • 73
42:: 16 • 46
TW 43 • 43

?4<O0 0 » :c
ifOO 26*4 26

i9J03 16
1340 47 4C‘
470 74 4»
• iiy' •'6:. ’6'

Valeur»
ACF ma 
Addres- 
A -egany 
AU.» Ch 
Amerada 
Am Cê''
Am Cran 
Am V.o’
Am Sme't 
Am Std 
Am S'jg 
Am T#’
Am Toc 
Am 'ü 
Ancnde 
Armeo S*‘
Armstg Ck 
B-3C:ock 
P.a*» Ohio 
B<th S’eti 
Boe ’'9 
Bord«n 
Bo'Q Ma.
Bc» Edison
Brunsvkk
Bucy Er e 
Budd Ce 
Burl InO 
Burrgrt 
Cêluniet 
Camp Soup 2100 H$’# li5 
Can Dry 43rC jo'*- 3£i'»
Cdn Brevk 'OOC 8 » 8’-
CPP 14-# j4‘»
Case J- ytOO " lO'v
Ca*ef Tr ’.?6X « 59
Ce'-rnM» 440C 6*. ‘7
Che» Ohio '800 5® - 69 .
Cnryvlr^' 395a 49 4» «
Cit.es Sv 8»h. 65 f,4',
Ciev.ie xd '200 iS'i 44 .
Coca Cola 4?Pf '?« 76
CBS -uZr 46 • 45
r-VT’/ 50iv 55C' J-
Con Fdis 39a, 83 -
Confainer '80C 'f : i’
CO'* Cari >$*■ 44 . il',
Con* O'! S-;'-' 6' $4
Copw S”
Cor. PfOO 
X rA'-.e Co 
Cf Zen
Curt'SS A- 
Oerre 
Divt Seng 
Dome M 
Dougia»
Dow Chem 
Ou PQT.t 
East Koo 
Eaton Vfg 228a 
E' Slot Bar $0C 
El Pa*o 12300 
F.fevtn '4700
Ford
Frueh ra
Gen D^h
Ge*' Êlec 
Gen Fds 
Gen Miffs 
GVC 
Gen Tire

’8'XÎ 46 * «A • 46-# • .
7000 67 65 6‘
■çnr 67-6?
?W CS'» $4 4 h# .
8'r.,0 r- 4 18 . 18 . ‘i
5600 4? 4. • 4' • • -«I

7CC i’’# 47** 4’ é
'4C0 78 « 78 78 • i
3'00 23-4 23 23 • • .

17300 7 1 69 , 70’t - ■
4X»0 26? 4 260 4 262 . •r P 
6300 178’# ’273„ 12V’, t, 

A2't 41*4 4j*i 4-2 ,
39 39 39
18 • 18-‘4 18’#

valeur»
Nat Cash 
Nat 0<st 
Nat Gyp» 
NY Cent 
Nof Pat 
Outo Var 
Parke Oa 
Per»n P P 
Peoti Co'a 
Pt zer 
PneJp# O 
Phi'ip Mot 
P.t Pia*e 
Pfp Gam 
Pullman 
PCA «d 
Raisio- 
Repub St: 
Pev Tob 
Pich Mer 
Poya- Dut 
Seêf» R 
Snen O" 
Snera’on 
Sinclair 
Socony 
South Pac 
Sperry O 
S*0 Brand 
S*d Cal 
Std Ino
std NJ
stud Pack 
Sun Oil 
Swi*t 
Texaco 
Tex G Sui 
Tfxiron 
ThiokO* 
Tidf'wt O 
Timken 
Twen* C 
Un Cartî 
Utd Aire 
Utd Corp 
Un Fru't 
US Fr#«qnt 
US G>0»
US Pubb 
US stee> 
Vanr^dA Co
Aê’knfX
W Un Te
Westt»» El
Aooleiri
Xerox Cp

vente»
6500

I330C
‘500

2’50Û
2500
S50C

206a
260ÙC 
4sa 
9300 
29% 
29<r 
MC 
ira 
3500 

7-3200 
3200 

11200 
i75a 
254a
63a

199a
380G
24ÛC.
1500
»6a
54«

/67a
oa

'6ia
58a

24ia
246C'C

8G;
’9%

'i;7a
looa
5600
97a
94a
?7a
6?a
0C<Jt'
î8a
24a
6*a
639C
'9th-
440t'

178a
100
600

2î?a
365a

670G
tiioo

Cgn#

total DES VENTES i 6,2ie.oaa

623a 
9830 

316a 
6f'4a 

4200
lîoa 
68,iX 
t4.a 

Ga Pac Co lS5a
14a
l’OC
279a

2600
■52»

10C

GliOden 
Goodr.ch 
Gooortd'
Grand U 
Ot A P 
Gt Nor P y 
Gulf On 
Hotnsîk 
Hud F M 
intef'ake xO
tnt i i« 
irt Ma/ i 
in» N-ck 
int Fap 
tn* Te'
John» M 
Kellogg 
Kenneco*
Kor-gett»
Kresge 
Kroehler 
Lib McN L 
Litton Ind 14?a 
Lock Aire 102W 
Loews 16a
Mad S Gar 15a 
Marath OU 2ta 
Marsh Fio I3a 
Martin i33W
McKee 7a
Merck 
v.pt» Mon 
Minn MM 
MIno Ont 
Monasco 
Monsant 
Mt Wrd KO 6100 
N#/ Av.a» -«y?

57 * 56 t 57 4 -f 
• 30’# 31 

79t# 28'4 29 
9f 4# 69^4 9C- 4 1
90'# 90 9r»,
4C 39 . J9'i -.-î 
85 « 84-» 84 # > 
24» 23‘« 24 -

6C 4 62 • 4 1
47’* 47x4 V 
5’7* 59 
45'* 46 »

i5'a
13a
803 
2rx0 

yoc 574 
3-a
fTlVl
'9a 

•5900
8'a 
15a 

145a 
67a 
45 3C 
ia
400

47*4
59 
47
1 ' »
46 a 35’• 36 i
«9'»4 54», ^*3,
5W* 51-4 S‘‘«

t>é

^'4 y ;
28’» 27k.

60*4 - ■«
:i - •

571 575 •*
67’» 66 a 6’ 4 - »4
’l-*» ’77* *3’# « '4 
32 • 31'4 32 - ,
55- 4 54»a 55‘é -t .
59 # 51’4 59 » * »4
43'a 4214 43 
85'4 83' .- 84 I « I 
35*» 34'a 35 4 - 
30
19

29*» 29*»
18»,. len—’4 

75*4 15H 75:4 -é ■»
68 , 67‘ . 68 4 ♦ i»
38*# 38'4 38’» - *»
18» 18-4 l| » -h t»

11/ P» 1H 
58^4 58 S8 1 •
39-4 394# 39^4 ■* ,
'« 1834 19 -t- '•
19-* 19 !9it + ’•#

1,8'4 116 »1’’4 k»
15Sa 125'» 122':4 123‘4 - 2 4

Cours des huiles
Cour» faumi» ear 

Hugh MacKav A Comaaay 
OfTrtD

Aiasktf Pipe >->
ftefine'-'as pfd —
Anaconda 5
Bashaw ................ 2
Blue Crown .................. >9
Cdn Fortuo* ........................ t$
Castif   '4
Ciayba*- .............................. 1$
Edora ................ . . î
Gateway .............. .. . i’»
Kth*r# ................ .. 1
Leduc Ca-ma* .......................... 21
M,|| Creek ...................... ^
von'ere-     W
Nw •ifct’f'eio , ................. î'/s
Nth Continent#! ...................... 1'»
NuCO .................... 1
Kew t'ddawa» .. ................... T*,.#
Pa'''Ch*Tiahi ........................ $*•-
Sage    I'
Share    V»
lilvtr City ................ . ti-i
Turner Vai'fv’ ........ .. ̂
Western Warner ........ . 2'»
Plain» Pafe .......................... I
Nim   r-
Nyo ............................

INDICES à MONTREAL

’2100
22a
73a

?34«

68' 67' 675.
25 24'4 25
*3»» t.T * 13 • 
69 . 48'# 69'« 
363# 36 4 36 4 
26Ï» 26 H

Merr red- 
Mard- 
S pas*
M pas» 
964 r^aut

I9»4 O#''
'963 haut 
>963 bai

6Sin t3uf 7>a •Se# •pa
36 9 172 7 121 1 '22 7 12- 1

137.0 m 1 131 4 1327 121 tt
13« 0 121 0 119 2 131 8 121

35 6 122 6 123.1 132 1 120 •
137 4 124 9 128 5 134 0 '21. ;
131 » 122 7 123.1 129.7 ri t
131.2 124.1 133i 129.1 Vit 4
115 9 Tité lier ré.« •< 1

Titres au comptoir
AD AND T 
AC îfeL A 
AGGRJTF 
all CREDIT

ines Hors-Listes
G t LESLIi â CO. Mtmb«rf 

MonfrEat %f9ck Cxchan^E —• CAnAdian Stoati IvAHafipE
DO PFD

ARCAN
lOU lO:* 

35 OWra Oem ONra Oem. P86m
AUTO FAB 0 60 AImD 1$ i.>iencona Ex 3 » 4 # Ne Lan#» f •
SRINCO 60 650 Aconit 4 7 Gr’t We*f Mn g 7.$ 100 NIptron 4 ?
C SUP OlL 14 . 15 Advanta Ru 12 14 Hue amp 40 50 Ne'd*» 4 4
CHAR CREDIT 4' > Amal Mng 10 20 Mull Iron 50 40 Oklane 1
CONS THEA 6 . 8 Amar Ch*b n 13 Imp Min 4 ; Olvmpuk It tl
CORPEX . . 10'ï 12 Amène 25 indepand* 2 4 Oiymp't f
CPR 4 205 2'0 Arnore -«J l’r- Juma 7$ 28 Na/ Ra»ce''» fo 7*
CROWN LIFE 275 79C Afia» Chib 1 3 Kenmat. 3 P-ne Pf •0 t f
FIVE WHFElS 1 '. 2 Baid Mfn 5'# y Kewagema 13 ■6 Queie 1 i
GPEAT -ML 770 740 Bfèup Ho'dg 20 U Kukatush 5 5 *1 Rand val 1 T
CEN MOR 325 355 fljrrex 12 ’f, Lun Echo 38 41 Pan Lux 1»
INO LIFE 2CC 215 B'acemac • 11 Main Oke •0 20 PuFfy Lfxe 60
LONDON LIFE 350 360 Cdn Javeijn ir* 11-4 Mariner 7F 3' Seaway I 7
LA CP FONC 09 MTL 950 1025 Coasfal Mng ' '4 Marf'h B'fd 4 St Helen 3 #
LA PREV 24 , Cuvier 35 Matfçm' Ex 10 Scoff Chib I'-. ? e
LES PREV 87 Dauphin 15 18 Mffado 20 Snowdon *0 45
A AP TEL P 13 é 14 Elmat « •n Nemrpo S7 67 Sfarlighf »
MCO 19-4 '9‘. En Ola E» i 60 Nm 6/liie> Ce 5 7 # Sullico ?40 ' 275
NAT BOAiL l&O Game* 25 Nw tnsco 13 15 Valmon» 3 6
NS LT P 4 80 9C Gaspe Cpc 33 35 Nw Assc Dvp 4 18 Wuson La^t •• If

00 4 p
DO pr 5

PACiFfC GA5

90
4y .
'6 17’

Glbxon s
Gasoesi# 4C

8
50

Nati Mai 78 $0 WM Lays 
Young Dav# 14

3
16

PACO
PERMEATOP 
OUF SAV 
SHOPPERS 
SOC genl
SOUCY 
ST EADMAN 
SUPER SEAL 
TRUST genl 
TR'ZAC 
UN AMUS 

DO B

Indices des Obligations 
à New-York

f/e

liJ

Indice Dow Jones
6i«n lJut 7ba I5CO loé 

30 Inds 810.63 117.01 IG7 84 813.87 x 4 48
70 C.fer 192.70 193.94 191,86 193.CS +0-95}
15 Utjllt 139 78 140 48 139.13 139.75 -kO.ul
65 Stcki 283.07 285 05 281 97 213 85 +1 79

'>l| 

r'-,. M • • I
7 a I f 111

rïf !••••
I * < s 11 f I

f «II»! 

11111

f fc-r e p^i |if é # *

Haut Aa» Fer Net
48 a 48
78'« 28'# 71#
22*» 22 4 22'4 é

3 . 3 S-16 3 7 16 -M6 
1'# \U 1»»

ta» 10* 10 : 'I '
4 3’# 4 » «

41>4 41' 41A( • •
i?<» ]2*t m»

3-16 1 3-16 1 3-16
14# 14 • 14 •

lé* 161 16*
1'-» 1>« 1*4

72'• 32H + ’»
' »

2># 2 7 16 -<-1 16 i
237* 24

<1 4 -f '# !
9’ •

13M - H
18-1- *4
13H -h • 
38*# » ■
l?-». I

jr>p
//.

Etudiez les nombreux 
avantages de location dans le 

Cenlrt l inandw 4f Montréal*

Points saillants —

• Pctils et grands bureaux
• Salje de C onférence 

4 Climati.sation
• Agencements électrique*
4 Ascenseurs automatiques

Montrêêt Trutt Company
v,It..M.m 

Mnn'ml 3. X.O.

K. D Slrolher 
R. Hexiop 
XAI-lhkl

COMPTABLES AGREES
DESCHAMPS & GROTHE

Comptable* agree*
J Arthur OeiChamps C A Rene^F G»oth« C.A

1411, Crescent, Montreal 25 
VI. 5-3248

Lucien Dahmé, (.A. Jacqueline Paradis, C.A.
Comptables «gr..t

Compt.bl*. .gre.t

Ee.lic* d« V. X.uv.Q.rd.

1S2 est, rue Notre-Dame 

UN. 6-2681

edflic. d. L. Sauv......

152 est, rue Notre-Dame 

Ch 52, 53

UN 6 2681 — OU. 16111

LONCUEUIL
71B, ouest, rue St-Cherles

Tél.i 677.?180

MAURICE BUSSIERES, C. A.
ST-HYACINTHE Edifice LA SURVIVANCE

Provost, Hotte 
& Associés

Comptêbles AEraa»
ROGER PROVOST. C A 

Syndic. Licencie

ROLLAND PROVOST C A 
GEORGES H HOTTE C A

2596, bout. Rosemont 
RA. 2-1109

YIAU & ROBIN
CemptablAS Agréés

. LUCIEN O V1AU C A 
I H LIONEL ROBIN. C A 

JACQUES R CHADILLON. C A 
ARMAND H VIAU. C 4 

I », SERGE GERVAIS, CA

PO 9-3871 *

. 4926. AVA VArdun VArdun

Samson^ Bélair, Côté, Lacroix 
. et associés

E. H. Knight €5 Co.
Comptables efréa*

M Samian f) • i
Léan coté, C a 
Htnelty Bourgouin. C A. 
Percy Auger C.A 
Marcel Imbleaur C 6 
Vianney Forget. C A. 
Pierre Barry, C.A 
Adrien Côte. C.A. 
Pierre David. C A 
Roland Frenefff. C a 
Pierre Pharand- C.A 
Emilian Gauthlar, CA 
Paul Goftthler, C.A

C A Lucian P Bélair' C A 
Jean Lacroix, C A 
Dollard Huof. C.A 
Albert Garneau. C.A. 
Benoit Sylvain, C.A. 
Dennis Bell. C A 
Raymond CoulMard, C A 
Marthe Gauthier, C.A. 
Réal Auger, C.A.
Gilles Leve*que. C.A. 
Roland Truchon. C.A. 
Roland Lévesque. C.A.

( H Knight Ç A 
Lionel Peu4«ln C A 
Rivmond Fortier. C A. 
Clênienf PrimMUr C> 
Pierre Lesage, C.A 
Pierre Choumerd. C.A. 
Giile» Trahan. C.A. 
Bernard LachépfHa, C.A 
Robert Gariepy, C.A. 
Robert Ladouceur, C.A. 
Déni» Schmoüth. C.A. 
Emile Fortin, C.A. 
Georges Rousiln, C.A.

Conseils- Maurice CHARTRE CA. A.-Emllf BEAUVAI», OS.C.,C.6 
Gerard MARCEAU. C A.
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DOUZE

<^> Par JUN PÀUl (OFSKY

Tennis et maquillage poussiéreux !

Au gré du SPORT

Au premier appel du soleil printanier le* golfeur» 
regardent en biais leurs bâtons de golf et l’association pro­
vinciale de golf leur déplié sous le ne/ le programme des 
tournois de la saison, comme elle l’a fait la semaine der­
nière, soulignant que tel ou tel tournoi vaudra tant de 
points au vainqueur, que tant de victoires au cours de 
la premiere série de tournois du printemps le couronnera 
champion de tel trophée. Rien qu’à l'énumération de ces 
différentes couronnes a cueillir, les golfeurs s'auréolent 
déjà eux-mêmes du diadème d’un Ben fiogan, quand ils 
ne vont pas jusqu’à se coiffer d’une tiare à trois "étages” 
autographiée par Nicklaus, Palmer ou Player. C’est ce 
que j’appelle promouvoir l’intérêt d’un sport de façon 
a provoquer l’éclosion d’une série de champions en un 
temps record. Et pourquoi vous parler de golf quand 
j'ai dans l’idée de faire des suggestions a l’association pro­
vinciale de tennis ? Tout simplement parce que le tennis 
me tient tout particulièrement a coeur et que je voudrais 
le voir se développer aussi rapidement que le golf, parce 
que le tennis y gagnerait énormément à emprunter une 
page du golf pour rajeunir non maquillage.

Un bon coup de pelle 
pour commencer...

Me sentant en veine ce matin, je jouerais volontiers 
le rôle d’architecte, avec la permission de l’association pro­
vinciale de tennis, pour donner tout d’abord un coup de 
pelle mergique a l’article de leur constitution — celle 
que j’ai en mains et qui me semble récente — et qui traite 
du classement des joueurs de la province. Car a part de 
dire et d’énumérer les conditions requises pour avoir droit 
de participer aux tournois, il n’y a rien là-dedans qui 
puisse éclair?r d’une maniéré directe et surtout expliquer 
pourquoi tel ou tel joueur est classé avant l’autre. Ou 
flou, du flou et du flouflouî Rien de précis, de net, de 
clair, de tranché sur quoi s’appuyer pour déterminer la 
valeur positive d'un joueur. En deux mots, maigre l’ex­
trême impartialité de ceux qui ont mission de faire ce 
classement annuel, il se glisse en chaque occasion des er­
reurs involontaires Hues en somme à un mauvais système 
qui, même bien appliqué, ne peut donner que des résul­
tat* imparfaits, qu’on le veuille ou non. Je vais vous citer 
le texte même et vous jugerez, apres quoi je ferai quel­
ques suggestions constructives pour tâcher d'améliorer 
les choses.

J'me mêle de mes oignons ...
A cc point-ci He ma lecture gratuite sur le sujet 

"Tennis”, chacun a le droit de me demander de quoi j’me 
mêle, ce à quoi je répondrai candidement : de mes affai­
res . . . étant membre conseiller de la dite association. 
Avant donc décidé de prendre le boeuf par les cornes, 
voici le paragraphe J du dit article 59 en question et qui 
dit : "Le rapport du comité de classement aura pour hase 
«on appréciation du jeu du joueur généralement dans 1rs 
tournois, rencontres inter-cluhs, et épreuves de l’équipe 
de la coupe Davis, PAR RAPPORT à d’autres joueurs éli- 
gthle« pour le classement, et non dans l’opinion du comité 
de classement. Le jeu du MILIEU et de la FIN de la saison 
recevra PLUS DF CONSIDERATION que celui du COM- 
MF.NCEMF.NT de la «aiion." J’arrêt* ici la citation ea 
veux ignorer les deux paragraphea qui suivent, aussi mal 
hâtis, aussi peu constructifs que les précédents. Et com­
mençons aussitôt la reconstruction du sous-sol si l’on ne 
veut pas que l’édifice du tennis au Quebec croule sous 
le poids des imperfections des matériaux. On ne devrait 
pas classer des joueurs par comparaison de leurs records 
les uns contre les autres, mais bien en S'ertu de leurs mé­
rites respectifs personnels qui leur ont valu de gagner 
tel ou tel tournoi, par ordre d’importance de chaque 
tournoi.

Suggestion constructive ...
Quant à dire que le jeu du milieu et de fin de saison 

est plus important que celui du commencement de saisnn 
ce serait l’équivalent d’affirmer qu’une victoire du Cana­
dien au hockey au début d’octobre ne vaut qu’un point 
au classement, que par contre, une victoire du Chicago 
sur Canadien samedi prochain lui vaudra trois points I 
Ce n’est certes pas de cette manière qu’on convertira Toe 
Rlake a la cause du tennis ! V'oici donc ce que je propose 
pour adoption à la prochaine assemblée de l’association de 
tennis de la province, qui doit avoir lieu vendredi soir 
proihain: je préconise l’adoption d’un svsteme de points, 
décernes au mérite, selon le nombre de rondes gagnées 
dans un tournoi, avec total maximum de 10-9-8 points 
crédites aux gagnants des trois plus importants tournois 
de la saisnn, championnat provincial ouvert, championnat 
provincial ferme (Coupe Montréal), un tournoi-invitation 
au choix de l’association, pas nécessairement tenu à Mont­
réal. Pour illustrer plus clairement ma pensee, voici com­
ment seraient distribues les points en question :

Le débat est ouvert...
Ou premier tournoi au dernier tournoi de la saison, 

une victoire de 1ère ronde pourrait valoir I point, A4 
joueurs pn lice; Une victoire de 2ème ronde pourrait va­
loir 2 points, .'2 joueurs en lice; une victoire de 3ème ron­
de pourrait valoir J points, IA joueurs en lice; une victoi­
re de 4ème ronde pourrait valoir 4 points, 8 joueurs en 
lice; vine victoire de semi-finale pourrait valoir 4 points, 
4 joueurs en lice; un des deux finalistes, A points; le ga­
gnant 7 points, plus, selon l’importance du tournoi, un 
boni de 10-9 ou 8 points. Ce système de points servirait 
à briser toute égalité possible entre les joueurs suscepti­
bles de se classer parmi les dix premiers de la province, 
permettrait en plus de classer un plus grand nombre de 
joueurs, créerait à mon avis un interet croissant, de tour­
noi en tournoi, si on a la bonne idee en plus de tenir 
les journaux au courant du classement apres chaque tour­
noi. De toute façon le débat est ouvert et le dialogue en­
gagé comme on dit quand on discute d’une question d’im­
portance au Quebec. A vendredi soir.

iS^V-v
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Heureux avec les Rangers, Phil Goyette aurait accroché f 

ses patins si le Canadien Pavait envoyé aux ligues mineures
Phil (iiiyelte » reçu un salaire inférieur cette année à ce­

lui qu’il recevait l'an dernier avec les Canadiens de Montréal. 
11 ratera egalement les éliminatoires et le bonus qui les ac­
compagne mais il est heureux de la tournure des événement 
tout de même

Goyette considéré que la présente saison avec tes Rangers 
fut excellente pour lui. disant s’étre prouve a lui-méme et avoir 
prouvé a tout le monde qu'il peut (aire sa part comme mar 
queur de buts et aider la cause de n'importe quelle équipe 
en' autant qu'on lui permette de jouer régulièrement. Phi] a 
jusqu'ici amasse 22 buts et 37 assistances, cette saison avec 
les Rangers.

SURPRISE ?
"Si les Rangers croient que mon jeu fut une surprise avec 

eux. peut-être m’offriront ils une petite part du bonus que 
j'aurais obtenus si j'avais participé aux éliminatoires,' d expli­
quer Phil

l.es Rangers ne sont pas encore éliminés complètement de 
la eourse pour la participation aux senes de fin de saison, mais 
il faudrait presque un miracle pour les sauver Effectivement, 
ils sont à 11 points derrière Detroit en quatrième place dy 
classement, et ils devront gagner leur* SIX dermeros parties 
pour s'assurer une place dans les séries Cependant. Détroit 
devrait perdre les cinq joutes qui lui restent à disputer pour 
accomplir ce miracle en faveur des Rangers, ce qui est très peu 
possible.

Pour Goyette, le fait de ne pas participer aux élimiiialnircs, 
cette saison, sera une expérience nouvelle. On sait que Goyette 
possède une vaste expérience de ees series pour y avoir parti­
cipe a sept reprises avec le Canadien, avant rie passer à New- 
York.

LE MEILLEUR DES RANGERS

Au cours de ces sept saisons. Phil Goyette a évolué dans 
l'ombre des Richard Beliveau. Geoffrmn II enregistra 21 buts 
une saison, mais il en collecta 19 au cours de ces trois dernières 
avec les Habitants. Ils m'ont dit que j'allais être échangé... 
je savais alors a quoi m'en tenir ", de dire Goyette

Mais il ajoutait qu'il aurait accroché ses patins si le Cana­
dien 1 avait envoyé aux mineures. ''J'ai toujours été au premier 
échelon et je desire terminer ma carrière au premier echelon,'' 
explique-t-il.

Avec les Rangers. Goyette s'est fixé au second palier des 
compteurs du club ries son arrivée (' était Andy Bathgate qui 
était en premiere place. Maintenant de I alignement des Leafs. 
Bathgate a laissé le premier échelon a Goyette. Les Rangers 
ne s'attendaient probablement pas a une telle production de 
la part de Goyette lorsqu’il l'ont signé pour la somme de 
$12,000 Ce piètre traitement fait sans doute de Goyette l'un 
des compteurs de plus de 20 buts les moins payés de la ligue 
Nationale. Goyette bénéficie cependant d'un contrat de deux 
ans et il ne pourra obtenir un salaire inférieur l'an prochain.

liston pris en flagrant délit par la police

' * j

Joe Smerdcl. un jeune plaqueur défensif de 21 ans. qui vient 
d'être mis sous contrat pour la-prochaine saison par les Alou­
ettes de Montréal Au cours de sa carrière intercollégiale, il a 
pris part a plusieurs classiques telles que le Liberty Bowl, en 
1961. le Gotham Bowl, en 1962. et le North-South Shrine Game, 
en 1963. Il mesure 6 pieds et 2 pouces et pèse 230 livres. Il s'est 
aligné pour IT niversite de Miami en 1960. Il est originaire de 
Pittsburgh, ou il a fréquenté le Central Catholic High School. 
Selon .Iim Trimble, Smerdcl est excellent contre les jeux 
aériens.

Nouvel instructeur avec Tltalia

Wall remporte 
l'omnium de 
Porto Rico

SAN JUAN — t rt Wall a 
réussi la normale au quatriè­
me trou supplémenteire, di­
manche et a triomphé de Jay 
Dolan dans l'omnium da Porto 
Rico.

Après avoir terminé avec 
des 289 après les 72 trous rè­
glementaires, les deux gol­
feurs se sont immédiatement 
lancés dans la ronde supplé­
mentaire.

Après trois normales, Dolan 
a dû se contenter d'un bogey 
eu quatrième trou extra.

Wall s'ast également assuré 
la trophée de le tournée des 
Caraïbes en vertu de son troi­
sième gain an quatra tournois. 
Il avait remporté antérieure­
ment ceux de Bogota et Mara­
caibo, en plus de s'être classé 
au troisième rang » Caracas. 
Il a ainsi accumulé un total 
da 113 points contre les 80 de 
George Knudson, de Toronto, 
champion de l'an dernier.

Knudson, qui était sur un 
pied d'égalité avec Wall avant 
la dernière ronde, a terminé 
avec un 291.

Cher les autres Canadiens, 
Adrien Biqras, de Montreal, a 
totalisé 300; Wilf Homenuik, 
de Winnipeg, 303; Norman 
Hunt, de Montréal, 319, tan­
dis qua André Gagné. da 
oMntréal, sa ratirait è la fin 
da trois rondas avac un total 
da 234.

DENVER ' AP • — L’an­
cien champion mondial des 
poids lourds. Sonny Liston, 
a cté arrêté mardi soir par 
un agent de la circulation, 
alors qu'il conduisait sa 
luxueuse Cadillac à 76 
milles à l'heure dans une 
zone de 30 milles.

L'agent a rapporté qu'u­
ne brève touille de la per­
sonne de Liston a permis 
de prendre ce dernier en 
possession illégale d'un re­
volver de calibre .22 à sept 
coups. Une balle manquait 
dans la réserve de l'arme 
à feu. Sonny était accom­
pagné d'une jeune dame

au moment de son arresta­
tion.

L'agent James Snider l’a 
conduit à la station de po­
lice. Mais, au cours du 
voyage. Sonny a commen­
cé à argumenter et l'agent 
a senti la nécessité d'appe­
ler un autre agent à la res­
cousse, disant avoir affaire 
à un client qui commence 
à être violent. On passa les 
menottes à Liston et on le 
conduisit au poste sans 
plus de difficulté.

Après un bref séjour 
derrière les barreaux. Lis­
ton fut remis en liberté

moyennant une somme de 
S300 en cautionnement. 
L'agent Snider a déclaré 
n'avoir pas reconnu Liston 
au moment de son arres­
tation. Ce n'est qu'une fois 
au poste de police que son 
confrère, l'agent | a k e 
Scherrer, lui indiqua qu'il 
s'agissait du boxeur. “Allô, 
Sonny,'' déclara Scherrer 
en apercevant l'ancien mo­
narque des poids lourds.

Des charges de conduite 
dangereuse, de conduite 
sans permis pour l'Etat du 
Colorado et de port d'ar­
me illégal furent portées 
contre Liston.

TORONTO. — Frank Peder­
son, un ancien joueur de soc­
cer européen qui devait par la 
suite devenir instructeur, a si­
gné un contrat de cinq ans 
avec l'équipe rie soccer "Ka­
lia ", rie Toronto, comme ins­
tructeur.

Au cours des dix dernières 
années. Pedersen a évolue avec 
Ah Copenhagen puis devint

MONTCEAU - LES - MINES, 
(AFP) — La troisième étape 
de la course cycliste Paris- 
Nice s'est disputée par équi­
pes contre la montre sur un 
circuit de 19 kms 200. Le clas­
sement était effectué par ad­
dition da temps des trois pre­
miers.

C'est l'équipe Flandria-Ro- 
méo qui a triomphé en 23'49" 
moyenne 48 kms 574 (total des 
trois meilleurs temps H. 11' 
09"). Willy Vannitsen et Lau- 
wers qui faisaient partie de 
cette équipe ont été victimes 
d'une chute et ont abandon­
né. L'équipe Seint-RaphaèlGi 
tan» dont I» chef de filé ést lé

instructeur. II dirigea une 
équipe de la Suisse qu’il me­
na au championnat, et deux 
équipes de l’Italie.

Pedersen doit arriver le 20 
mars a Toronto pour y reneon- 
trer les autorités de l'équipe 
"Italia '. au terme d'un voyage 
qui lui permel de demeher des 
prospeets en Italie, en Breta­
gne et en Amérique du Sud.

Français Jacques Anquetil esf 
deuxième en 23’54" (totel 1 h. 
U'42") devant l'équipe Pel- 
forth Sauvage-Lejeune, leader 
le Français François Mahe, en 
23'59 (total 1 h. 11'57").

Au classement général ac­
tuel, le Hollandais Jan Janssen 
est premier en 9h.54'39" de­
vant le Français François Ma­
he même temps. Le Frençaii 
Mdesi est 3e en 9h.54'46" de­
vant son compatriote Anneert 
9h.54'58" tendis que Le Vel* 
Van Coningsloo occupe la 
plaça en 9H.55T9" précédent 
son compatriote Séla qui était 
leadar hitr.

Ingemar Johansson est prêt à rencontrer Ciay
COTEBORC, 11 (AFP) — Au cours d’une interview accordée au jour­

nal “Aftondladet,” Ingemar Johansson s’est déclaré prêt à rencontrer Cas­
sius Clay, le nouveau champion du monde des poids lourds. Cette rencontre 
pourrait se dérouler, en automne, à Coteborg, a ajouté l'ancien champion du 
monde qui ne s'est guère montré indulgent pour le boxeur américain. “Clay, 
a-t-il dit, n’est champion du monde que parce que Sonny Liston est resté as­
sis à l'appel du 7e round. Une telle victoire est sans valeur.”

Par contre, dans un autre journal du soir: l”'Expressen,” Nils Blomberg, 
l'ancien entraîneur de Johansson, se montre sceptique sur les projets de son 
ancien "poulain” qui n'a pas boxé depuis un an. Blomberg a déclaré que Inge­
mar Johansson ne lui a jamais parlé de ce retour éventuel sur le ring. ‘‘Johans­
son, après ses succès, mérite de vivre tranquille. Son avenir de boxeur est 
derrière lui. Mais, évidemment, on ne sait jamais, car tant de choses entrent 
souvent en ligne de compte, l'argent par exemple,” a conclu Nils Blomberg.

Jan Janssen est en avance

Jim Bouton signe pour $18,000
PORT LAUDBRDALf, Rie.— 

Jim Bouten, qui dapuis 25 ana 
aat la pramiar jouaur Impor­
tant dat Yanktas da Naw-York 
é sa montrar racalcitrant ba­
vant las canditions qu'on lui 
fait, a finalement hiar signé son 
nouveau contrat da travail.

L'entant» s'as* fait» 24 hau- 
ras avant gua la délai accordé 
par Ralph Houk na pranna fin. 
Hook avait mis Bouton an da- 
maura da prendra una décision 
avant l'échéane» du delai ou 
bian il lui en coûterait la som­
ma da 5100 peur chaque jour d» 
retard è «a rapporter au camp- 
d'antrainamant.

La salaire da Bouton est da 
$11,000. Bouton avait exigé $20.- 
000 mais las Yankees s'y étaient 
refusés. L'augmantafion total» 
exigé» par Bouton était da 
$9,500.

?0 VICTOIRES 
Après la signature da son 

nouveau centrât, la lanceur a 
déclaré désirer remporter au 
moins JO victoires au court da ^ 
la saison prochaine. Bouton a , 
fait la paix an ta présentant au i 
camp d'antrainament.

L'an dernier. Jim Bouton ' 
avait réalise une fiche de Jt ! 
victoires, 7 défaites, au menti 
cula.

Nouvelles en abrégé
PARIS. 9 (AFP) — Hier soir, 

au Palais dos Sports, devant 
un très nombreux public, le 
poids leger panamien Ismael 
l-aguna a remporté sa 33e vic­
toire en battant aux points 
en 1Q rounds le Cubain "Ro­
binson" Garcia,

Les deux boxeurs, de valeur 
sensiblement égalé, ont livré 
un magnifique combat et ce 
n'est que de justesse que La­
guna l'a emporte. Le Pana­
mien. plus rapide, attaquait 
constamment et Garcia ripos­
tait par des séries au corps. 
Au Se round, alors oue les 
deux adversaires riaient a ega 
lue. le Cubain réussit un ma­
gnifique et court crochet du 
droit à la face de Laguna qui 
était compté "quatre.” l,e Pe- 
namien se relevait assea 
éprouve, mais terminait la re­
prise sans autre dommage La 
tie reprise était égale. Les 
échangés entre les deux 
boxeurs étaient rudes. Laguna 
saignait de la pommette gau 
che depuis le 4f round et Gar- 
ria avait l'oeil gaurhe légère­
ment enflé à la fin de la 6e 
reprise

Laguna accentuait l'allure 
au 8e round et le Cubain, qui 
paraissait fatigue, répliquait 
neanmoins par quelques beaux 
"eontre " Dans le 9e round,

Garcia réussissait quelques 
beaux crochets à la face du 
Panamien qui réagissait a la 
fin de la reprise. Laguna se 
dechainait dans la dernière 
reprise et Garcia, sans être 
véritablement éprouvé, accu­
sait les coups du Panamien et 
perdait nettement ce round, 
ce qui permettait au Panamien 
de remporter le match.

TORONTO. — Les équipes 
de la ligue canadienne de font- 
ball disputeront 14 parties hors 
concours avant de se lancer 
dans le calendrier des matches 
réguliers On presenter* huit 
parties dans l'est et six dans 
l'ouest, l-a Conférence de l'est 
débuté le 17 août et celle de 
l'ouest, le 13 août.

LE CAIRE. — Le joueur de 
tennis Martin Mulligan a par 
ticipé au tournoi international 
du Caire en dépit de la défen­
se de l’Association australien 
ne de tennis sur garnn II 
était accompagne de deux corn 
patriotes. Jan l.ehane et Ma 
donna Sacht, qui. comme Roy 
Emerson et Ken Fletcher, ont 
défié les ordres de l'associa 
lion.

Record de ligue pour les Hawks
Un» punition de deux minu­

tas pour accrochage è Bill Hay 
è 6:44 minutas da la 3a pério­
de, contra las Laafs d» Toron­
to è Chicago dimanche soir 
dorniar a signifié un total da 
1,074 minutas an punitions 
pour las Black Hawks jusqu'ici 
cattq saison et du coup un nou­
veau record da Ligua pour ce 
qui • trait au total enregis­
tré durant una saison par una 
équipe da I* National# Cette 
punition è Hay était sa secon­
de da la iout» at aussi la 7e 
imposée aux Hawks durant la 
parti». L'arbitra Franw Urva- 
ri décerna da plus 10 minou- 
ras aux Leafs qui furent dé­
faits par 4 è 3. L'ancien re­
cord de Ligue, pour las puni 
• ions, était da 1,072 minutes et 
Il avait été enregistré par les 
mémos Slick Hawks an 1960- 
1961.

Daux iouaurs, Stan Miklta at 
Raggia Flaming, avac leur fa­
tal combiné da 276 minutas, 
ant purgé è aux seuls plus du 
quart du fatal d» minutas an 
punitions des Black Hawks. 
Mikita, la meneur chat las 
compteurs actuellement avac 
>5 points — c'est lé aussi un 
record pour la Chicago, soit 
un record d'équipa — a reçu 
140 minutas an punitions, soit 
la second plus fort total pour 
un jouour jusqu'ici cotte sai­
son at Flaming an a reçu 136 
minutas. Tous las iouaurs qui 
ont porté l'uniforme das Black 
Hawks catte saison, y compris 
la gardian régulier Glann Hall 
— mais exception faite du gar­
dian da réserva Denis OeJor- 
dy — ant contribué au nou­
veau record. Hall, pour sa part, 
t'est vu décerner une mineure.
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Les trois dimensions 
d'une bière à votre goût

Désaltérante! La maitra brassaur da la 
Dow amploia 6 variétés da houblon

Douce! La Dow a suffisammant da corps 
pour avoir una savaur valoutéa

Délectable! Si vous aimas uns bièra 
mûris à point» qui sa prand bian.

St/ü es 5)onc SDot-.



MMÉ©
LE DiVOIIl, MONTRÉAL. |EUDI 12 MARS 1964 TREIZE

Le Canadien se fait blanchir par Toronto
par

Gerard'Gerry'
Gosselin

Pour faire diversion et en attendant le résultat de la 
partie Canadien-Toronto, allons ensemble, voulez-vous i 
faire une courte excursion en Floride, où, de Jacksonville a 
Miami, ou à Tampa ou à St-Petersburgh, plusieurs clubs 
majeurs sont à l’entrainement. Je suis surpris que les agen­
ces de voyages, Travelaide par exemple, n’aient pas songé I 
à organiser un voyage au site d'entrainement des Dodgers 
de Los Angeles, à Dodgertown, Vero Beach.

. ■ ■ ■ |
Dodgertown est à Vero Beach mais est complète­

ment indépendant de cette petite ville. Cela remonte au 
début de l’organisation, en 1949. En effet, les petites 
villes de la Floride sont fortement ségrégationnistes et 
comme les Dodgers y avaient de la difficulté avec leurs 
Noirs, les Dodgers obtinrent cette ancienne base navale 
aérienne du gouvernement américain. Cette base est de­
venue Dodgertown, espece de petite municipalité, dont 
le surintendant est une espèce de maire, échappant ainsi 
à la juridiction des autorités municipales ségrégation­
nistes.

■ ■ ■
Comme nous allons y passer seulement une journée, 

nous ne prendrons pas le train, qui ne manque pas de 
charme. Par le rail, on part de New-York à l’heure du 
diner et le lendemain matin, à 7h. a.m., on se réveille en 
gare de Jacksonville ou une courte promenade sur la plate­
forme nous permet de humer les parfums des orangeries. 
Pour gagner du temps, prenons l’avion, de bonne heure 
à Dorval. Nous serons à Vero Beach, au début de l’après- 
midi. Nous aurons manqué le repas du midi, à Dodgertown 
ce vaste cafétéria où il n’y a pas de préséance.

■ ' ■ ■
Premier arrivé, premier servi. C’est ainsi que le petit 

lanceur du club ferme de la classe "C’’ peut aussi bien 
manger à côté de Sandy Koufax, ou Don Drysdale, ou 
Fresco Thompson, ou Al Campanis, ou Walter O’Malley. 
Nous sommes à temps, toutefois, pour les exercices de 
l’après-midi. Comme Dodgertown contient quatre losan­
ges en plus d’un stade pour les joutes d’exhibition, c’est 
dire qu’en se déplaçant de quelques verges, le visiteur peut 
assister à quatre parties, mettant en présence huit clubs 
de l’organisation.

■ ■ ■
Pour varier, on peut aussi faire le tour des oasis de 

spécialisation : le "sliding pit” (piste de glissade), où 
les joueurs, sous un spécialiste, apprennent la vraie façon 
de glisser vers un coussin de but ; vers le "batting cage” 
(exercice au bâton), entouré de filets qui retiennent les 
fausset balles. Le joueur y frappe à intervalles réguliers 
des balles alimentées par une "barooka”, (canon qui lance 
des balles), qui, une fois le tir ajusté, peut laisser partir 
des ballet rapides ou des courbes.

■ ■ ■
Vert la fin de l’après-midi, pour secouer la fatigue 

ou te débarrasser de la poussière, il y a le choix entre la 
piscine du camp, située sur le terrain même, entre un ar­
bre parfumant d’oranges ou un autre pesant de pample­
mousses, ou bien l’on peut, avec un taxi dont le tarif est 
de )0.F0, pousser une pointe jusqu’à la plage sablonneuse 
de Vero Beach, — miniature de celle de Miami, — et s’y 
plonger dans l’Atlantique et s’y laisser repousser par les 
vagues d’eau salée.

■ ■ ■
Pour le repas du soir, on peut se confier aux cuisi­

niers du camp qui vous offriront un menu digne des meil­
leurs hôtels ou bien l’on peut aller manger dans les nom­
breux hôtels de la place, en habit, et y payer les notes 
qui ont cours en Floride dans les milieux les plus sélects. 
L’après-souper n’est pas sans charme. Alors que le soleil 
tombe sur ce coin au climat mi-tropical, on peut aller ta­
quiner la truite dans l’étang construit par M. O’Malley 
sur le campus du camp.

■ ■ . ■
On peut aller regarder un film ou deux dans des sal­

les aménagées à cette fin. On peut faire une partie de 
cartes. Mais je vous recommande de veiller dans le hall 
d’entrée, — salon des membres de l’organisation, — et 
vous mêler à la conversation générale qui réunit les offi­
ciers de l’organisation, — Bavasi, Thompson, Alston, etc. 
—, les joueurs de toute l’organisation, — Howard, Po- 
dres, Roseboro, Wills, Davis, et même les jeunes qui, le 
long de l’échelle du système de clubs-fermes, ambition­
nent la gloire et les majeures.

■ ■ ■
Demain matin, il faudra se réveiller tôt, vers 7 a.m., 

pour ne rien manquer : le parfum d’un début de jour­
née ; la rosée sur le gazon; l’éclat des fleurs ; le gazouil­
lis des oiseaux et enfin le bourdonnement de cette ruche 
qui s'affaire en prévision des tâches quotidiennes. Du
côté de la cafétéria vient une revigorante odeur de café 
et de jambon. Il ne faut pas manquer le déjeuner où les 
athlètes en pantalons d’uniformes et en sandales, exhibent 
leur jeunesse en santé.

■ ■ ■
Après un copieux repas, deux item indispensables. 

Une séance de calesthénie pour tout le camp, sous la direc­
tion de Campanis. Des centaines de joueurs s’y dégourdis­
sent les membres simultanément avant d’aller s’asseoir 
dans le grand hall, pour la conférence qui précède leur 
journée d’ouvrage. Cette causerie portera sur les sujets 
les plus divers, en dehors des technicalités du baseball.

■ ■ ■
Fresco Thompson ou un autre vétéran pourra donner 

des leçons de bienséance à ces futures vedettes, leur rap­
peler leurs responsabilités sociales, leur donner des leçons 
de politesse, leur indiquer comment se comporter en pu­
blic, à bord des trains, dans les hôtels, devant un micro­
phone ; leur conseiller comment se vêtir pour toutes les 
occasions, de façon à ce que le baseball imprime chez ses 
partisans, la conviction que ses porte-couleurs, en dehors 
du losange, sont des hommes bien élevés.

■ ■ ■
Nous pourrons suivre les activités de tout ce monde

qui se disperse aux quatre coins de Dodgertown, jusqu’à
ce qu’un avion nous prenne à son bord, sur le terrain 
même pour nous transporter à Miami, d’où un géant 
îles airs nous attend pour le voyage de retour. Il n’y a 
malheureusement qu’un inconvénient à ce voyage. Il est 
trop court. Les agences de voyage devraient en prévoir 
pour une durée minimum d’une semaine.

* 150 minutes sans but
* Bower : 5 blanchissages
* Mahovüch, seul compteur
* Prochain rival : Chicago

TORONTO — Frank Mahovlich a réussi le premier but des Maple Leafs de 
de Toronto en quatre parties, hier soir, mais il fut suffisant pour infliger une cuisante 
défaite au Canadien, au compte de 1-0, devant 14,041 spectateurs. C'était la cin­
quième partie de suite sans victoire pour le Tricolore et un deuxième blanchissage 
d’affilée, à la suite de la partie de 0-0 à New-York dimanche. Le Canadien, qui n'a 
plus qu'une partie à jouer de plus que les Hawks, a perdu une chance de rejoindre 
ces derniers en tête du classement.

Frank Mahovlich a compte 
l'unique but de la premiere pe 
riode. sur des passes de Larry 
Hillman et Tim Horton.

L'arbitre Frank L dvari a im­
posé sept punitions, dont trois 
a John Ferguson L'n commen 
cernent de dispute entre Var! 
Brewer et Bill Hicke leur a 
valu chacun une mineure 

Charlie Hodge et Johnny Bo 
wer furent également brillants 
a la deuxième reprise puisque 
le poinlage ne changea pas.

Le Canadien n’a pu tirer pro 
fit de trois punitions à Tim 
Horton. Jim Papin et Andv 
Bathgate, le jeu de puissance 
ne fonctionnant pas

La troisième période a été 
une répétition de la précédente 
et les deux gardiens de buts 
ont efiectué chacun sept arrêts.

1! n'y eut que deux punitions, 
dans ce troisième vingt, a Jac­
ques Laperrière et Tim Horton.

PKI Mit tu IM K tout
Toronto: Mithovtich 
tHorton. HlUmnoi 84e
Punitions Horion 4 *0 Brewer 
et Hicke S.4a, FerK'tfcuü 9 24 
1S 19 e> H) 54. Pulford 9.r>4 

DKlXltMt. CI It I Olit 
Aucun but
Punition*- Horton 1:44 Bru­te.,u U:02. PaiMsln 9 J9 B.nn- 
xme 13:36,

TKOIMKMt PKRIOpt
Aucun but
Punitions- I.apernere 14 23.
Horton 16 29
ARRETS
HOIX5E » » 7 2â
BOWER 10 • 1-26
Assistance 14.041

H I F N
More >%tion4i.e

Toronto l Montré» 1 0 
Boa ton b New YorK 3 

LlCilK \HHtl< \IM
Butiaio 1 Piovldenre . 
Baltimore À Hochent et 

ce s i» i «
I H • l K V ITION M »

Bouton à Detroit 
time VMFKH LINK 

Aucune parue

CLASSEMENT
LIGUE NATIONALE

Les Rangers éliminés
NEW-YORK — Les Bruins de Boston ont mathéma­

tiquement éliminé, hier soir, les Rangers de New-York 
des series de fin de saison, en triomphant d eux au 
compte de 5-3. devant 8.168 spectateurs, grâce au jeu 
inspire de |ean-Guy Gcndron qui a enfile deux buts. Les 
Rangers jouaient sans Harry Howell, blesse au-dessus 
de l'oeil droit avant la partie, durant un exercice. Les 
Rangers, qui sont I 1 points en arriéré des Red Wings, 
n ont plus que cinq parties à jouer. Pour Boston, c'esf 
la quatrième annee de suite que le club finit en der­
nière position.

NORTHERN DANCER

>oir du Canada, le 2 mai, 
dans le derby du Kentucky

St Native Dancer pouvut 
parler, il aurait sûrement un 
conseil à donner a son petit 
fils. Northern Dancer, espoir 
du Canada lors du derby du 
Kentucky qui aura lieu le 2 
mai. Native Dancer, actuelle 
ment sur les fermes Sagamore, 
appartenant à Alfred G. Van 
derbilt, à Glyndon, dans le 
Maryland, a causé une décep 
lion en 1953.

Cette deception fut causée 
lorsqu’il a perdu la course, 
le verdict ayant été prononcé 
au vu d une photo, au profil 
de Dark Star, lors de l'épreuve 
pour l'obtention du fer à che

Deschènes 
et Querbes 
vainqueurs

Dimanche dernier à l'arena 
Maurice Richard, la ligue St 
Viateur présentait ses troisiè­
mes joutes des séries “A" et 
‘‘B''

Dans la Ire joute le Quer­
bes jouant l'une de ses meil­
leures parties de la saison a 
blanchi le O'Keefe 3 à 0 pour 
remporter une 2e victoire con­
sécutive sur son rival et pas 
ser en finale. Jean Coulombe 
par sa brillante tenue dans let 
filets du Querbes a enregistré 
son premier blanchissage de­
puis scs débuts dans la ligne. 
Gérard Colleret. Lionel La- 
longe et Jean-Claude Boutin 
(sur un lancer de punition) 
réussirent à déjouer Jean-Paul 
Jarry du O'Keefe.

Dans la seconde joule, le 
Deschènes égalisa les chan­
ces en triomphant du Billet au 
compte de 6 à 5. (. omme les 
deux clubs étaient sur un pied 
d'égalité après trois joutes re 
gulières la première avant été 
nulle 7 a 7. la deuxième 4 à 3 
en faveur du Billet, la direc­
tion avait décidé que les clubs 
devaient jouer une période 
supplémentaire et le premier 
point déciderait de la victoi 
re finale. Après seulement 
deux minutes de jeu supplé­
mentaire le vétéran Jacques 
Désy déjoua Jacques Des­
biens pour donner U victoire 
au Deschènes.

Doiron avec deux buts et 
trois assistances. Jacques Ri­
vard avec deux buts et un as­
sistance furent les meilleurs 
du Deschènes. Pour les per 
dants Tony Marrocco avec 2 
but* et 2 assistances et Geof 
frion avec un but et deux as 
listancet se distinguèrent.

Lundi prochain, le 16 mars, 
a Taréna Maurice Richard, la 
finale pour le trophée "Babe" 
Villeneuve opposera le Quer­
bes au club Deschènes.

val couvert de roses Ce fut la 
seule défaite de ce cheval au 
cours de 22 départs, pendant 
une carrière de trois ans qui 
rapporta a M Vanderbilt des 
bourses d une valeur de $785.- 
240

Il est probable que Vander 
bill se souvient de certaines 
choses concernant Native Dan­
cer quand il pense à la course 
du derbv qui a eu lieu il y a 
Il ans. Il voulait alors que ce 
cheval soi! le huitième à rem 
porter, au cours de l'histoire i 
la Triple Couronne de derby. , 
le Preakness, le Belmont et i 
le Kentucky, depuis que sir 
Barlon, dont le propriétaire 
était canadien, avait été le 
premier à l'obtenir en 1919. Le 
premier derby inscrit au pro­
gramme était celui du Ken 
tuckv et les rêves de M Van- i 
derbilt ont connu un» fin bru­
tale.

La Uganda
La légende veut que Native 

Dancer ait perdu la course à 
cause d'une interférence de 
Money Broker au premier tour 
de l'épreuve d'un mille et 
quart. Mais, disent les histo­
riens. ce n'esl pas tout II a 
vraiment perdu du terrain au 
premier tour, mais ce ne fut 
pas à un point important de la 
course. Les chevaux avaient 
encore .sept furlongs à cou 
rir: Native Dancer avait donc 
tout le temps de se rattrap- 
per

Il était quatrième et tout 
près au tournant extérieur, à 
un demi mille de la fin. Il 
réussit à se glisser le long de 
la clôture, récupéra le terrain 
perdu au premier tour, et 
avait de grandes chances de 
rattrapper Dark Star dans les j 
derniers instants mais ne réus- ! 
su pas a le rejoindre

Native Dancer gagna par la 
suite les derbies Preakness et j 
Belmont; il est actuellement ■ 
l’un des 21 chevaux qui ont 
obtenu, à l'âge de trois ans. 
deux ries trois classiques de la 
Triple Couronne des Etats- 
Unis depuis 1875.

En 1954. il participa à trois 
courses qu'il gagna, puis il 
cessa de courir et servit ex­
clusivement à la reproduction.
Il est le père de Natalma. me­
re de Northern Dancer Native 
Dancer est encore employé a 
la reproduction avec Natalma. 
aux Ecuries nationales d'Osha- 
wa.

Maintenant, on fail pression 
sur Northern Dancer, dont le 
propriétaire est K. 1’. Taylor, 
de Toronto, et qui a gagne au 
début du mois le Flamingo 
Stakes, à Hialeah. Les $89.830 
que M Taylor a obtenu pour 
cette victoire font que Nor­
thern Dancer a rapporté $181. 
165 depuis qu'il a commence 
à courir en juillet dernier i

I
Samedi, le 4 avril, Northern 

Dancer doit participer au der­

by Florida a Gulfstream Park 
Son principal adversaire serait 
Hill Rise, gagnant, à la fin de 
devrier. du derby Santa Anita 
en Californie, rapportant $100. 
000. Ce sont les deux chevaux 
qu'il faudra voir à Louisville 

Northern Dancer a tendance 
à se coller aux autres chevaux 
Son grand père pourrait lui di 
re: ‘‘Ecarte-toi des autres che­
vaux. Je pense encore que Tin 
terférence de Money Broker 
m a fait perdre le derby "

Pj 4. P N P p Pi Pib
Chicago 65 34 20 12 204 r,.ri

Montrrn; 65 33 20 5 2 195 157 78
Toronto «5 29 25 il 171 163 69
Détroit 65 27 21 11 167 ; 8 fl-'.
New York *5 22 33 10 178 217 i
Boi'on 66 17 3" 12 162 200 46

LIGUE AMERICAINE
(DIVISION EST)

P» (. P N Pu P« Pi*
Quebec 65 38 26 1 235 197 77
Herahrt 64 32 38 4 211 219 68
Providence 64 29 32 4 227 211
B •• Itlir.ors* 64 28 33 3 177 199 59
Springfield 62 21 37 4 203 244 46

(DIVISION iDI T ST >
Pj fi P

Pittsburgh 6-i 3» 26
N P|>
3 205

1*
73

Cleveland 64 34 26 4 215 578 72
Rocheoter 62 32 28 2 214 203 t>6
Buffalo 65 22 36 7 176 234 51

COMPTEURS DE IA LHN
• A pt.

Mikita, Chicago 36 49 85
Hull, Beliveau 40 40 80
Beliveau, Can 75 48 73
Wharram, Chi. 38 31 69
Bathgate, Tor. 18 50 68
Howe, Détroit 23 42 65
Oliver, Boston 23 40 63
Goyette, N.-Y. 23 39 62
Gilbert N.-Y. 23 37 60
Rousseau, Can. 75 29 54
Hay, Chicago 21 32 53
Henry, N.-Y. 28 23 51
Mahovlich, Tor. 23 28 51
Richard, Can. 14 37 51
Bucyk, Boston 17 32 49
Keon, Toronto 18 30 48

Forbes Kennedy a ouvert le 
pointage à n wt du premier 
engagement, sur. une passe de 
Oiland Kurtenbach

Pendant que Ted Green cUn 
au pénitencier. P.od Gilbert a 
égalé le compte avec l'aide 
de Jim .Veilson et Phil Goyettc 
C'était le 23ème but de Gilbert, 
cette saison.

Jean-Guy Gendron a pris la 
vedette a la période suivante 
en déjouant Jacques Plante a 
deux reprises, chaque lois a a 
suite de jeux de Forbes Kenne 
dy et Orlanri Kurtenbach

Murray Oliver a aussi eomp’e 
un but pour Boston avec T aide 
du vétéran Andv Hebenton. un 
ancien des Ranger1-. C'était le 
23eme bu! de Oliver, cette sai 
son

John Bucyk a réussi le dei - 
nier but des Bruins, à la troi- 
siènie période, aidé par Murruv 
Oliver et Jim Rivers. Phil 
Goyette a obtenu le dernier but 
des perdants, son 23ème de la 
saison

Auparavant Camille Hcnrv 
a1 ait obtenu son zaéme bu; en 
cote avec Goyette et Gilbert

S O M M 4 I 11 f 

PREMIERF PER loti*.

t—Boston' Kennedy 3'
(Kurtenbach»

2— Ne» York; Gilbert «23> 
•NeilAon. Goyette 
Punitions; Mohiis 3 bb,

3 55. Duff « 33. Green 16:33 
R» teiie 19:14.

DCfXlFMF PERIODE

3— Boston : Gendron < 4 •
• Kennedy. Kurtenbach»

♦ Boston: Oliver t?3i 
i Hebenton)

- Bomou Gendron 15 » 
Kurtenbach, Kennedy» 

Punition: Mohna il 11

TKOIS1KME PERIODE
Boston . Bucyk > 17 »
Oliver. Riverai 

New York Henry '2111 
i Goyette, Gilbert <

—New York Goyette i23i 
Punition» Nellson 3 54 
19 O')2.RRETS
PLANTE 11 10
JOHNSTON 12 10
NjvtiMRnce 8.158

-.6 */l

1* 44
14 22
18:34 
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Combat arrêté 
par la police

ROME — I n combat entr* 
le champion mondial des 
boxeurs mi-moyens. E m i 1 • 
Griffith, et Juan Carlos Du­
ran. d Argentine, a été arrêta 
au debut du 7e round, hier 
soir, lorsque la foule a mani­
feste en lançant des bouteilles 
et des oranges dans l’arène.

La police est montée dans 
l'arène au début du 7e enga­
gement d un combat limité à 
10 reprises.

t ne fouir irntee de 12,000 
spectateurs, au Palais des 
Sports do Home .avait réclamé 
plu* d action pendant tout la 
match

Aux 4e et 7e rounds. I ar­
bitre avait demandé aux ri­
vaux d arrêter de parler et de 
commencer a se battre

La police a cerne i arene, 
remplie de toutes sortes de dé­
bris, y compris plusieurs sou­
liers. et a escorté les deu* 
boxeurs à leur vestiaire

L'OLDSMOJÎILE (il dynamisme, 
qualité supérieurepo ur leprix.

Prenez le départ au volant d une Old.«mobile, vous 
serez immédiatement impressionné par les ar< élé- 
ralions de son nioleur Rocket, dont le modèle le 
pins puissant, le Y8 Starfire, développe 345 CY.

Conduisez ensuite l'OIdsmobile sur quelques 
mauvais chemins; vous verrez les trous et les 
bosses, mais vous n’en sentirez rien au roule­
ment, car la suspension équilibrée à ressorts à 
boudin de l'OIdsmobile absorlte tous les cahots.

Puis, essayez l'OIdsmobile en ville. Nous re­
marquerez sa douceur «le manoeuvre qui permet 
de conduire détendu, même dans nue circulation

C.oupt Hnliilm Dynamic HP,

intense. C’est que la fameuse transmission auto­
matique Hydra-Matic, la servo-direction Roto- 
Malic et les servo-freins Pedal-Ease (livrable* 
moyennant supplément dans quelques modèles), 
suppriment tout eflort et ne laissent que Pagre- 
ment de conduite.

Tôt ou tard, vous serez enthousiasmé par les 
qualités de l’OIdsmobile. Rendez-vous alors chez 
le concessionnaire Oldsmobile qui présente 21 
modèles de cette voiture pleine de dynamisme et 
d’une qualité supérieure pour son prix. Acheter 
une Oldsmobile, c’est faire un placement sûr.
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Procès intenté à Sonny Liston
NEW-YORK — George Kart, 

ex-grt-ant de Sonny Liston qui a 
perdu son titre de champion du 
monde des poids-lourds le 25 fe- 
v rier au profit de Cassius Clay, 
a intenté a Liston un procès en 
dommages-intérêts de $1.30(1.000 
dollar.-, pour rupture de contrat. 
Sont egalement poursuivis dans 
celte action en justice le con­
seiller actuel de l'ex-ehampion. 
Jack Nilon. ses doux frères Ro­
bert et James Nilon ainsi que 
la société Continental Promo­
tions. inc.

I* procès a été révèle lors­
que Katz a obtenu l'autorisa­
tion de bloquer juaqu'à concur­

rence de *100.000 les fonds dont 
Liston pourrait être détenteur a 
New-York.

George Katz pretend qua les 
frères Nilon ont poussé Liston a 
l'évincer comme gérant pour se 
substituer à lui. Le contrat qui 
le liait â Liston avait été con­
clu le 24 avril 1961 pour une du­
rée de : ans et demi. Mais en 
mai 1962 las frères Nilon firent 
pression sur Liston, prétend 
f'ex-gérant, pour qu'il mette fin 
aux services de Katz ei emploie 
Jack Nilon comme conseiller à 
>a place. Pour le préjudice qui 
lui a été causé, Katz réclame 
$1.150,000 a Liston et *150.000 
aux frères Nilon.

UNE OFFRE DE IA MAFIA 
A LIIAUEN G. RINAIDI

ROME. — "Le Mafie qui, eux Etetj-Unis, contrdle I* boxe 
me préposa de devenir champion du monde des mi-lourds et de 
"restituer" trois mois plus tard ce titre è Archie Moore", eftir 
me lo chempion d’Europe do le catégorie, l'Itelien Giulio Rinel 
di, dons une Interview que publie "Stedio," le quotidien sportil 
Bolonais. Rlnetdl, repollo-t-on, s'incline aux points, U 11 juin 
19*1, devant Meert.

"Ca fut avant la match, comptant pour la titra mondial, 
qua ja disputai è Naw York contra l'Américain Archia Moore... 
Aux Etata-Unis, la boxe oat contrilèo par Frankie Carbo. Calui- i 
ci voulut a'occuper da ca championnat du monda. Il chargea 
Jim Norrit do rendre viaite i mon manager, Luigi Proiotti, | 
quolquea joura avant le match", révèle Giulio Rinaldi. "Il me 
prepoaeit de me faire gagner le titre, e condition que je perde 
eelul-el traie mots plu* tard, lors du match ravancha. Proiatti 
roiota aotto proposition. Do mon cite, je n'éteis pas en forme 
à cette époque, et j'étel* sûr que je ne aérais pas arrivé i 
devenir champion du monde. Pour quelles raisons avons-nous 
refusé d# prendra on considération cette démarcha? Parc* qu'il j 
s'agissait d'une action immorale. Mai* désormais, qu'y a-t-il d* 
moral drns la boxa? Pout-étr* notre travail, notre sueur, les 
coups que nous encaissons lorsque tout se déroule normalement. 
Tout lo roato oat pourri, et jo me retirerai* rapidement", «on- 
(lut Giulio Rinaldi. I
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Conctuionnaires Oldsmobile autorisés du grand Montréal:
IARNABI MOTORS LTD..

92S, Nul. Lfttfrufltiun, 
St-Laurtnf, Qvé. — RI. 4-«40l

DOYLK MOTORS LIMITED.
4*01, «v. Bann«ntyn«. Vtrdun,

Ou* - FO. 9 4501

SNYDER AUTOMOBILES LTD 
1110, rw« Noir* Dame (angle II av.), 

lachina, Ou* — 4*9-4*11

f ALOIS AUTOMOBILE LTEB.
*10, Nui Cur*-L«Nil4 CNmedty. 

Ou* — 4** M*?

JOHN GRAVEL AUTOMOBILE LT*1 
4*0, ru* Victoria. St Lambart,

Ou* - 471 5501

CHEVROLET MOTOR SALES CO 
OF MONTREAL LTD,

11*7, rue Ste-C*th4r»n4 eu#**
W« *4711

CLERMONT MOTOR LIMITED. 
5341, rue Sl-Oenif — 174-4301

HAROLD CUMMJNOS LTD.» 
5255 rue J «an Talon 0 

(prêt bout oecarie) — RE. 9-1911

60HIER AUTOMOBILES LTEB 
UN. ru* Amhertt - LA 417*1

JR CHARBONNEAU AUTOS LTEE, 
**50 ru# Stt-CatNrln* *•♦ — LA. 4-4471

PARK AVENUE CHEVROLET LTEE# 
4000 rue JeanTaion #»t — 72S-9C1I

DUVAL MOTORS (19401 LTD.,
I?9. ru* Jorry E - 77J-S111

PATENAUDE AUTOMOBILE LIMITEE 
104)0. rue Lai*un*st« 

longl* Nul Oouln) - DU *-*441
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VIOLENTES MANIFESTATIONS A PNOM PENH

Impatience grandissante du 
Cambodge envers les E.-Unis

Neutralité compromise ?
PNOM PENH — L'impatience grandissante 

du Cambodge vis à vis de la politique anglo- 
américaine au sud-est asiatique a abouti tout a 
coup. hier, à de violentes manifestations popu 
laires et a un coup de theatre diplomatique

Tout d'abord, plusieurs milliers de manifes­
tants, pour la plupart des étudiants, ont mis 
à sac l'ambassade des Etats-Unis, brisant les 
vitres et remplaçant le drapeau étoilé par le 
pavillon Kmer, et dévasté le premier etage de 
[ ambassade de Grande Bretagne, ou un inoen 
die a éclaté, ainsi que les locaux du "British 
Council”.

Ensuite, le prince Sihanouk, souverain du 
Cambodge, a déclaré qu'il allait envoyer une 
délégation gouvernementale, munie des pleins 
pouvoirs, a Hanoi, pour y négocier un traité 
d'amitié et de non agression avec le regime 
communiste du Vietnam du Nord.

Auparavant le prince avait annoncé qu'il 
présenterait «es "humbles excuses" aux Etats- 
Unis et à la Grande-Bretagne pour les desor­
dres de la matinée Mais il avait ajouté : "Los 
Cambodgiens, d'ordinaire très doux, peuvent 
devenir très méchants envers ceux qui les 
bernent ou les humilient. Il faut, sinon les 
excuser, au moins les comprendre"

Les événements de la journée constituent 
pour le Cambodge un "tournant décisif”, a dit 
la prince lui-même.

Depuis dea mois le prince s'efforçait d’ob­
tenir la reconnaissance officielle et solennelle 
de la neutralité de son pays et de l’intégrité 
de ses frontières par les grandes puissances. 
A cet effet, on avait proposé une conférence 
a quatorze, sur le modèle de celle qui s'est 
réunie é Genève il y a deux ans pour garantir

la neutralité du Laos, et. en lever de rideau, 
une conférence préliminaire quadripartite 
Cambodge. Thaïlande. Sud-Vietnam. Etats-Unis

Cette proposition, a annoncé solennelle 
ment le prince, est maintenant abandonnée, 
les Etats-Unis se sont livrés a des "manoeu­
vres" pour gagner du temps et “nous mettre 
au pas", et la Grande-Bretagne a eu une atti­
tude "impardonnable", ("est donc "la rup­
ture".

Toutefois le prince Sihanouk laisse une der 
nière chance aux Anglo-saxons il ne refusera 
pas de se rendre à Genève si toutes les puis­
sances intéressées, y compris les Etats-Unis et 
ses alliés asiatiques, donnent leur accord dans 
les tout prochains jours, avant le départ pour 
Hanoi de la délégation cambodgienne. A 
Washington et à Londres, on se déclare sur 
pris de l’attitude du prince Sihanouk, car, 
assure-t-on, le projet de conférence quadri­
partite n’était nullement abandonné.

Au contraire, dans l'entourage du départe­
ment d'Etat, on assure que la rupture cambod­
gienne survient au moment où les Etats-Unis 
se préparaient activement à la conférence pro­
posée par le prince. Ce travail, ajoute-t-on. 
aurait été facilité si le prince avait accordé à 
l’ambassadeur des Etats-Unis l'audience que 
celui-ci sollicite depuis près d'un mois.

De même, à Londres, les milieux officiels 
britanniques assurent nue les initiatives du 
chef de l'Etal Kmer pour assurer la neutra­
lité de son pays avaient trouvé une large com­
préhension.

On considère comme une "tactiniie” peu 
opportune les menaces du pnnee S'hanouk 
de conclure des alliances avec la Chine ou 
d'autres pays communistes

La commission Warren 
poursuit son enquête

WASHINGTON — Un collègue et voisin de 
Lee Harvey Oswald qui emmena à son travail, le 
matin du 22 novembre l'assassin présumé du pré­
sident Kennedy, a été entendu hier par la commis­
sion Warren d'enquête sur ce meurtre

C'est le juge Earl Warren, président de la 
Cour suprême et de cette commission, qui a donné 
lui-même cette nouvelle à la presse après la dépo­
sition de Buell Wesley Frazier La soeur de ce 
dernier a également témoigné, ainsi qu un agent 
du F B I

Frazier travaille à l'entrepôt municipal de li­
vres scolaires de Dallas d'une fenêtre duquel sont 
partis les coups de feu qui ont abattu le chef d Etat. 
C est en voiture qu'il a amené Oswald à son travail, 
selon le récit que sa soeur et lui-méme ont fait à 
la commission Warren Quant au membre du FBI., 
qui n a pas été nommé par le président de la com­
mission. il a identifié l’arme du crime Selon des 
informations publiées après le meurtre. Oswald se 
serait rendu à son travail porteur d’un paquet qui 
aurait, d'après lui, contenu des stores vénitiens.

La commission présidentielle d'enquête doit 
entendre aujourd'hui le témoignage des chauffeurs 
d autobus William Whaley, et de taxi Cecil Mc- 
Watters. qui se trouvaient dans le centre de Dallas 
le jour tragique.

L'incident du RB-66 : la Russie
proteste à son tour

CEE: net accroissement des 
importations des pays tiers

BRUXELLES — Il réiulte du dernier numéro du Bulletin sur le développe­
ment économique de la Communauté économique européenne, publié par la com­
mission exécutive du Marché commun, qu'en 1963 le déficit commercial de la 
communauté s'est élevé à 2.800 millions de dollars, soit une augmentation d'en­
viron 1,400 millions de dollars par rapport à 1962.

McNamara poursuit son 
inspection du Vietnam
“Il n’est pas question que les Etats-Unis aban­

donnent le Vietnam. Ils y resteront aussi longtemps que 
nécessaire pour l'aider à remporter la victoire contre 
les communistes," a répété M. Robert McNamara, se­
crétaire d'Etat américain à la défense, à Hué. l'ancienne 
capitale impériale située à mille kilomètres au nord 
de Saigon.

Alfred Sauvy 
s'en prend à 
"Paris-Match"
PARIS — Le quotidien "L« 

Monde" t'erl porté à la défen 
te de la politique française 
d'aide auj pai/e sou.t develop 
pet aujourd'hui en publiant 
un article du céllbre écono­
miste Alfred Sauvy suggérant 
que la campagne actuelle cnn 
tre l'aide est inspirée par les 
calculs intéressés de certains 
groupes de pression.

"Cet état d'esjirtl regretta 
ble qui. en apparence, s'appuie 
sur les intérêts de la nation, 
est une vieille connaissance 
declare le prôfettfttr Noin y 
c'est le malthusianisme, la sté­
rilité masochiste, celte suffi 
sance onanique qui a plonge la 
France au IHèine siècle dans 
un repliement mortel . . . Loin 
de moi de proscrire tout cal 
cul. même strictement inte 
ressé .. . encore faut il savoir 
compter".

Sans se référer directement 
auj articles retentissants con­
tre l'aide qu’a publies i'hebtlo- 

madaire "Match” sous la signa­
ture de M. Raymond Cartier, 
M. Sauvy admet que l'aide de 
fa France "n'est pas toujours 
bien utilisée, loin de là Mais 
réfléchissons un peu qu'au 
rions nous dit si. mettant à 
profit les nombreuses imper 
fections de notre politique an 
tour de 1950. les Etats-Unis 
araient décidé de supprimer 
l'aulr qu'ils nous accordaient 
au titre du plan Marshall?”

Le professeur Sauvy soult 
gne particulièrement f'tmpor 
tance de l'aide culturelle, qui 
représente, estime t il. environ 
la moitié de l'aide française. 
Un certain nombre de pays,

3ote-t-il, ont reçu leur culture 
e la France, mais d'une façon 

partielle: contribuer à la dtf 
fusion de la culture française 
est "notre devoir le plus ele 
mentaire”.

Celle détérioration, explique 
le bulletin, est due principale- 
menl a l'évolution des échanges 
commerciaux entre les "Six" 
dîme part et les Etats-Unis, la 
Gde-Bretagne et l'Amérique 
latine d'autre pari. En Allema­
gne seulement l'excédent de la 
balance commerciale est resté 
très élevé, aver un taux annuel 
d'accroissement de 28 pour rem 
des exportations et de 15 pour 
cent des importations

Au cours de» derniers mois de 
19M, l'excédent de la demande 
dans la plupart des pays de la 
communauté *’est traduit par 
un accroissement rapide et con­
tinu des importations en prove­
nance de pays tiers. En termes 
de valeur, les importations ont 
enregistré au cours du quatriè­
me trimestre 19fi3 une augmen­
tation de 12 pour cent par rap­
port à 1962

Les statistiques relatives à la 
production font ressortir un ac­
croissement continu de la pin 
duction industrielle. Cet ac­
croissement est du en Allema­
gne à l'augmentation de la de­
mande de l'étranger, et aux 
Pays-Bas à un* augmentation 
de la consommation intérieure.

En Belgique il y a eu égale­
ment augmentation des expor­
tations. tandis qu'au Luxem­
bourg une reprise dans ce do­

maine n'a été enregistrée qu'en 
janvier I9M

En revanche, en France et en 
Italie la courbe d'augmentation 
de la production a tendance a 
s'infléchir

Sur le marché du travail, 
la demande de main-d'oeuvre 
reste forte

Le bulletin précise par ail 
leurs qu'a la fin de 1963 les 
indices des prix de détail ont 
été, par rapport à ceux de la 
fin de 1962, supérieurs de 6.9 
pour cent en Italie, de 6 pour 
cent en France, de 4.2 pour 
cent en Belgique, de 3.7 pour 
cent au Luxembourg, de 3.6 
pour cent aux Pays-Bas et de 
3.5 pour cent en Allemagne de 
l’Ouest. En janvier 1964. les 
prix ont continué à augtnen 
1er, spécialement dans les pays 
de Benelux En Italie et en 
France la hausse des prix a 
marque un ralentissement vers 
la fin de Tannée, sans que rien 
permette de dire s’il s'agit 
d'un retour à la stabilité En 
Allemagne occidentale, après 
une période de stabilité, les 
prix connaissent une nouvel­
le tendance à la hausse

Pour les prix de gros, l’aug­
mentation a été générale et 
rapide dans tous les pays de 
la communauté au cours du 
dernier trimestre de 1963

Le but du second voyage de 
Thonrme d'Etat américain dans 
les provinces du Vietnam n’a 
été connu qu'après son retour 
à Saigon Pour des raisons de 
sécurité, la destination et Titi- 
néraire de ce déplacement 
avaient été tenus secrets. Au 
cours du séjour de moins 
d'une heure qu'il a ef­
fectué à Hue, M. McNamara 
qui était accompagné du géné­
ral Nguyen Khanh. chef du 
gouvernement vietnamien, a 
réaffirmé que les Etats-Unis 
accordaient au Vietnam et au 
général Nguyen Khanh. un 
soutien complet dans leur 
lutte pour briser l’agression 
communiste.

On pease dans les milieux 
américains de Saigon que ce 
voyage à Hue est le dernier 
que M. McNamara fait dans 
les provinces vietnamiennes. 
Le secrétaire américain pour­
suivra ses entretieas jeudi à 
Saigon qu’il quittera dans la 
soirée ou vendredi matin.

Le général Nguyen Khanh 
qui est président du conseil 
militaire l'évolutionnaire et du 
conseil du gouvernement, a 
fait savoir qu'il était prêt “à 
prendre un large contact avec 
la presse tant vietnamienne 
qu'étrangère, afin de mieux 
faire connaître la politique du 
gouvernement à l'opinion na­
tionale et internationale”. Ces 
prises de contact auront lieu 
une fois par mois. Le général 
Khanh tiendra en outre des 
conférences de presse extraor 
dinaires “pour tous les problè­
mes dîme importance particu­
lière" et la presse sera invitée 
à suivre tous ses déplacements

AUX QUATRE COINS 
DU MONDE

NATIONS UNIES — Le Con­
seil de sécurité tiendra une 
nouvelle reunion sur la ques­
tion du Cachemire mardi 17 
mars, sur la demande du Pa­
kistan, annonce le secretariat 
de l'O.N.U.

#■ * *
MADRID — Scandant "Nou» 

voulant das syndicats libras”, 
plusiaurt centaines de person 
nés ont manifosté hier à Ma­
drid davant la tièga da l'Orga­
nisation syndicale espagnole, 
où to poursuit depuis mardi 
la troisléma congrès do (‘or­
ganisation. Los portos on vtr- 
ro da Timmaubla ont été bri- 
téot au cours do la manifes­
tation at la polica a procédé 
è 12 arrastations, mais il na

sembla pas qu'il y ait au des 
blessés.

«■ «• *
CANBERRA — L’Australie 

sait que le risque de retom­
bées radioactives à la suite 
d'éventuels essais nucléaires 
français à environ 4.000 milles 
de la côte orientale de l’Aus­
tralie .est pratiquement nul. a 
déclaré, hier, sir Garfield Bar- 
wick, ministre des affaires 
étrangères, devant le parle­
ment.

Cependant, a ajoulé le mi­
nistre, le gouvernement aus­
tralien a protesté contre ces 
essais éventuels car il cil op­
pose à toute reprise des expo 
riences atomiques.

sauf ceux “ayant un caractère 
purement technique".

Sur le plan militaire, 32 gou­
vernementaux ont été tués et 
b-* Dies. es au cours d'attaques 
vielcong qui ont eu lieu du 9 
au 11 mars dans différentes 
provinces du Vietnam. Les per­
tes vietcong ne «ont pas con­
nues.

Dans le domaine diplomati­
que, M. Henry Cabot-Lodge, 
ambassadeur des Etats-Unis au 
Vietnam qui vient de rempor­
ter une victoire aux élections 
primaires dans le New-Hamp- 
sbire, a démenti en revenant 
de Hue où il avait acconrpa 
gné M. McNamara, qu'il allait 
regagner les Etats-Unis et a 
déclaré qu'il n'avait pas l'in­
tention de démissionner de son 
post* è Saigon.

MOSCOU. — L* gouverne­
ment soviétique a annoncé qua 
l'avion de reconnaissance amé­
ricain R B 64 a été abattu par 
les forces soviétiques et qu'il 
a élevé une protestation au 
sujet du vol de l'appareil en 
Allemagne Orientale.

Dans une note remise è M. 
Walter Stoessel, chargé d'af- 
tairas de l'ambassade des 
Etats-Unis à Moscou, le minis­
tère des affaires étrangères de 
l'URSS déclare que l'avion 
américain était en mission da 
reconnaissance et qu'il a'est 
écrasé è proximité de Garde- 
legen è la suite de l'action 
d'un chasseur soviétique. .

L'ambassade américaine, an­
nonçant réception de la note, 
ajoute que M. Stoessel a reje­
té l'allégation selon laquelle 
l'appareil aurait été en mis­
sion de reconnaissance, préci­
sant qu'il était entré par er­
reur dans l'aspace aérien est- 
allemand. Tout en déplorant 
cette erreur, le chargé d'affai-

Algérie: le FFS 
publie son bilan
ALGER. — Le Front des 

forces socialistes, mouvement 
interdit en Algérie dirige par 
Ait Ahmed, a adresse hier par 
la poste aux correspondants 
de presse a Alger des tracts 
intitulés “communique numé­
ro un : bilan de la première 
quinzaine de lutte contre le 
régime néo-fasciste”.................

Dans ces tracts, portant la 
date du 8 mars, il est déclaré 
que le chef du Front de libé­
ration nationale pour la région 
d'El-Adjiba a été exécuté par 
le FFS, après avoir été con­
damné — deux hommes ont 
également été tués et deux 
autres blesses au sein des for­
ces de gendarmerie au cours 
de heurts avec des comman­
dos du FFS dans la région 
d'Aumale, poursuit le commu­
niqué.

Le communiqué, qui n'est 
pas signé, fait état d'enlève­
ments dans les régions de 
Constantine et d'Alger et de 
plusieurs engagements avec 
l’armée algérienne. Au cour» 
de Tun d'entre eux. précise le 
communique, les partisans du 
FFS ont préféré se replier plu­
tôt que d'ouvrir le feu sur les 
Djounouds.

ras • protesté contra l'action, 
qu'il a qualifiée da précipités, 
des forças soviétiques qui ont 
abattu l'avion.

ETRANGE
A Weisbadon, las Soviéti­

ques ont promis do prendra 
on considération I* demanda 
américaine relative au rapa­
triement das trois hommes da 
l'équipage da l'avion. Mais les 
Soviétiques n'ont dit ni où sa 
trouvaient les trois aviateurs, 
ni s'ils étaient morts ou vi­
vants. Néanmoins, un porto- 
parole do l'ambassade améri­
caine a déclaré qu'il exista das 
preuves certaines du fait ^ja 
las trois hommes ont sauté an 
parachuta.

La colonel Merit H. Gillman, 
officier de pressa du comman­
dement das forces aériennes 
américaines an Europe, a dé­
claré qu'on na pouvait pas ex­
clura la possibilité quo lo RB-

66 ait été, par un procédé quai- 
conque, délibérément trempé 
au cours da son vol d'ontrol- 
nement, et attiré dons l'espaça 
oérion est-allemand. Il a ajou­
té toutefois qu'il n'axistait au­
cune prouva du bion-fondé da 
catta hypothèse.

L'équipage avait été instruit, 
avant la déceltaga, des régla* 
an vigueur dans la son* prêcha 
de la ligne da démarcation, ré­
glas salon lesquallas tout ap- 
parail qui perd sas repéras 
doit automotiquomont s* diri­
ger vers l'ouest.

Rappelant l'incident au 
cours duquel un outre avion 
américain non armé a été abat­
tu il y a six samainas an Thu- 
ringe, en s'étonna è Waisba- 
dan da voir que deux équipa­
ges expérimentés ont pu, don* 
un si bref intervalle d* tamps, 
connaîtra des pannes d'instru­
ments et s'égarer au-dassus d* 
l'Allagamn* Oriental*.

Brandi : unité politique de 
l'Europe associée à l'AELE

PARIS — M. Willy Rrandt, bourgmestre de Berlin-Ouest 
et chef de l'opposition sociale démocrate en Allemagne fédérale, 
a lancé hier un appel en vue de la réalisation d'une Europe 
politiquement unie, comprenant la Grande-Bretagne et les pays 
Scandinaves.

S'adressant nue delègues à l’assemblée generale des syn­
dicats libres de la communauté européenne, réunis à Pans, 
M. Brandt a ajouté, en faisant allusion à la position de Us 
France à propos de l’unification de l'Europe:

"Quant à moi. je n'at rien contre la formule d'une Europê 
des patries, mais celle-ci ne peut pas et ne doit pas fairi 
obstacle à la réalisation d'une patrie de l’Europe.”

"Il ne peut plus y avoir de discussion sur le fait de savait 
si l’Europe doit devenir une troisième force ou jouer le râlé 
d'arbitre dans la politique mondiale,” a dit M. Willy Brandt 
évoquant le problème de l’Alliance Atlantique. "Ces question» 
sont dépassées. Seule une association avec les Etats-Unis pourra 
assurer à l’Europe une protection suffisante, fortifier la paix 
et nous permettre de nous consacrer à des travaux dépassant 
la guerre froide.”

Le bourgmestre de Berlin-Ouest a poursuivi: "Une associa­
tion avec les Etats-Unis sans la realisation d’une politique 
militaire commune est impensable. Les peuples européens n» 
peuvent renoncer à leur droit de prendre part aux décisions 
stratégiques et. dans les conditions mondiales présentes, seul» 
une strategie atlantique commune peut assurer un» réélit 
sécurité."

M. Willy Brandt. » également déclaré dans ton allocution 
que la réconciliation entre le peuple français et le peuplt 
allemand reste un des plu» important» problèmes de l'Alle­
magne fédérale.

WASHINGTON — La gou­
vernement japonais a annoncé 
quo lo yen sera complètamont 
convertible è partir du premier 
avril, annonce la Fonds moné- 
tairo international. Par la mê­
me occasion, la FMI annonce 
la conclusion d'un accord 
''stand by" par laquai la J* 
pon pourra retirer du fonds, au 
cours das 12 mois qui vent 
suivra l'équivalant da $305 
millions. Cot accord permet- ! 
tra au Japon de surmontor > 
dans de meilleures conditions 
les difficultés temporaires qu'il 
pourrait rencontrer dans la 
domain# do lo balance das 
paiements è la suit* d* la dé­
cision de rendra la yen com­
plètement convartibia.
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France : vers une planification 
de la politique des revenus

et le soleil luira pour tous
PARIS — Nouvelle étape dans la planification française. 

Lo •ouvornamanf a fait aujourd'hui un premier pat vers l'ap­
plication d'un* palitiqu* das revenus, dent la réla, si ait* est, 
un jour, réalité*, sera d* contrôler *t da "canal isar", è l'inté­
rieur du plan d'expansion, la mats* des revenus das SO millions 
én Français, afin d* réduira las risquas d* débordement, d* 
surchauffé et d'inflation *t supprimer c* qu* l'an appall* 'Tas 
Incidents d* parcours".

La alan français, si cafta palitiqu* est pleinement appliqué*, 
racauvrirait alers taut las domaines da l'économie, la production 
Ig diatributien, comme la répartition du revenu natienal.

Cet objectif final apparatt ancer* lointain. La gouverna- 
ment français n'a décidé aujourd'hui, on consall das minisfras, 
qu'un* expérience Indicative at prudent* — un coda d* crois­
sance — qui n* démarrera pratiquamant qu* la 1er janvier 
1*64, an mèma tamps qu* la S* plan 1*64-1970.

L'axpérianca français comportera trois phases qui s'éche­
lonneront do 1*64 é 1964 pour aboutir è la mise on oeuvre 
effective, d'un début do politique des revenus. C'est le calen­
drier qui avait été préposé, il y • deux semaines, per le "patron" 
du plan, M. Pierre Masse à l'Issue d'une conférence qui avait 
réuni, durant neuf séances, les représentants des grandes 
organisations patronales, ouvrières et egriceles.

1) — Durant le première phase — des experts présente­
ront, peur le 1er juin 1*44, un programme visant è l'améliora 
tien de (‘information statistique en matière de revenus, ceci

répondre aux objectifs des organisations ouvrières qui 
ont souligné, tout eu long de le conférence, l'insuffisance d* 
l'infermatlan fauchant le* revenus autres que les saisiras.

» — D'Ici I* ter novembre 1*é4, trois personnalités vent 
étudier les sand It lens de création d'un "collège d'étude et

d'appréciation do* revenus", composé d* "personnalités Indé­
pendantes" et dent le rèl* consultatif s* rapprochant d* la 
"Natienal Incomes Commission", créé* an 1*62 an Granda- 
Bratagna, sera d* signaler publiquement, sans cependant pou­
voir les sanctionner, lot faits, las conventions ou les accords 
do salaires qui s'écarteront das directives tracées par I* plan.

3) — Cas directives, qui saront intégrées, è partir du 1er 
tanviar 1966 dans la plan, tarent générolos: olios consistèrent en 
un tableau indicatif d* révolution des grandes massas da
revenus directs et des transfarts.

L'axpérianca français*, qui s* situ* è mi-chamin entra 
l'axpérianca britanniqu* ancer* plus modasts et la formula
hollandais*, plu* audacieuse, mais sujatt* à da* "avarias", 
n* sari dans c* premier temps qu'indicativ* *t plateniqu* mais 
sera doté*, ainsi qu* l'écrivait M. Massa, d* "fore* moral*".

Un* exception concrète important* a cependant été intro­
duites par la gouvernement. Dans las grandes entreprises
nationales: L'électricité, la gat, las chemins da far et las
charbonnsgas, soit 700,000 ouvriers, la politique das ravanus 
pourra être, Immédiatement, appliqué*, dans chacun* d* cas 
grandes entreprises, le gouvernement, après consultation des 
syndicats, fixera la masse salariale globale qui sera répartie 
annueHement entre les ouvriers. Ainsi seront dégagées, mais 
limitées, è l'avance, les heusses d* salaires qui seraient consen­
ties durant l'année.

Le* syndicats ouvriers n'ont pas attendu sujeurd’hui peur 
faire connaître leurs réticences eu leur hostilités; dès la paru­
tion des rapports d* hauts fenctiennaires qui sent è le base des 
décisions du gouvernement, iis ont revendiqué la libre négocia­
tion des salaires et ont regretté qu'aucune eméHeretlen de sa­
laires n* soit immédiatement apportée
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